
Paul Goetz 
Avec la collaboration de Christian Busser 

a tocosméto o ie 
t éra euti ue 

liJ S rin er 
Coll~c\ i on 



La phytocosmétologie 
thérapeutique 



Springer 
Paris 
Berlin 
Heidelberg 
New York 
Hong Kong 
Londres 
Milan 
Tokyo 



Paul Goetz 

avec la collaboration de Christian Busser 

La phytocosmétologie 
thérapeutique 

~ Springer 



Paul Goetz 

Docteur en Médecine 
Enseignant en Phytothérapie 
Faculté médecine Paris Xlfl 

Christian Busser 

Préface et conseil scientifique 
Docteur en Pharmacie 

!SBN-13 : 978·2·287·68524·8 Springer Paris Berlin Heidelberg New York 
© Springer· Verlag France, Paris, 2007 

Imprimé en France 

C..et auvragf' N1 soumir; a.u copyrigh t. Tous droib rb.ervk, oot:o\mmen t la reproduct ion etl:;~~ rtprb.entilti.un. l<ll 
tr.aduaion. la r~impreuion, l'expo~. la ~production du ilhuar:uiom; tl de~ table.aux, !<11 tunsmis5ion par voit 
d'tn~istremtnl JOOO«' ou visutll,. l't'production par microfilm ou tout iluti'C" mO)<eO airu i qu.c- !11 conscl"\'<ltion d~ 
Nnq~ dt> donnffl. b loi fro~nç.~oise su:r lt COP'fright du 9 .5q~tembrt' 1965 lh1u 1 .. '<'t'NÎClll tn vigueur n'IUitorisc.- une 
reproduction int~gr.dt ou p;tMÎC'IIe que diUU œrt;ÜM Cll$., n C'O principe moynm.:.nt le p;~-icmmt dC':S droitJ. Tuutr 
uprhentati(WI, "'Jl"CKKI!dion, connef.u;on ou COO$C".tvati<ln <Uru une Mn.qu.e de donoffl plt qudqu.e proddé qu.t- ce 
~~ e.ct A ndionntt par !<11 lui p6nilk sut le copyright.. 

l 'utilU;uion d.uu crt ouvra~ dr dkig_n;~.timu, dénomin.uiun~ rommcrci.1l~. ltliltque'$ dr r .. briqur. rte. mm:.r ~.ltu 
.qtkificl.lion nr 11ignifie p.lll ~ca wmec ~nl libr~ de b lc!giJJatîon m r k:l. mnq~ dr fabriq~ t1 l.1 prncr~"liaa dts 
m.:J.rqurs ~ qu'it:c pui51W'nl ~re utiliJ;b; p.u chacun.. 

La mai10n d '&lition dtdinr mule tC'SiponAbili c~ quam ll l'rxanilud~ du îndinuion,; d< d01ia.ge C'-1 de~ modu 
d'rmploi$. D.:~ru c.tu.qur U$ il i.~~o«~mbe i l'uwger de '<'kifier k:s information$ donllok:c p.lt compuaî.>~nn il ia liutratutT 
u"unte. 

Maquette de couw.>rtllre: )em1·Fmnçois Momman.:llt 

DANGEÀ' 

® ·-­TUE LE LIYIIt 



Préface 

Je me souviens d'un passage au temple d'Assouan en Égypte, un lieu q ui m'a paru 
mythique, dans lequel se préparaient des o nguents. Dès l'Antiquité en effet, Je..c; 

hommes savaient réaliser des pommades, des ·crèmes, des fonds de teint ou de..'i 
mascaras po ur ne citer que ceux .. Jà. les apothicaires ont poursuivi leurs recherches 

au cours du Moyen Age s'attachant à trouver de nouvelles bases, des formules inno· 
vantes et des composants ou plantes nouvelles. Ils connaissaient remarquablement 
Je pouvoir de pénétration des graisses animales que leur pourvoyaient les chasseurs. 
La découverte d u Nouveau Monde et en même temps d'une flore exceptionnelle a 
permis d 'améliorer encore cet univers des p réparations. 

En tant que Docteur en Pharmacie et en Ethnologie, de par mes acti\•ités indus· 
trielles dans le domaine de la dermocosmétologie, puis en officine, j'ai observé 
au cours de la deuxième moitié d u xxr siècle une révolution, avec l'arrivée de 
nouvelles substances qui permettent de réaliser une in finité de formules d'exci· 
pients. Mais nombre de ces substances p roviennent de .sou,s.produits pétroliers o u 
de substances chimiques non dénuées d 'effets indésirables, comme ceux provoqué.ct 

par des parabens. 
De plus en plus les femmes et les hommes recherchent des alternatives na tu .. 

relles à leurs problèmes cutanés. Jusqu'au XJXC" siècle, la peau était souvent considé· 
rée comme un organe à part entière, et les médecitls p réconisaient alors un 
traitemen t « dépuratif » o u • dérivatif » dans les affectio ns cutanéomuqueuses 
comme le montre l'examen de traitements anciens, chez le Docteur Cazin vers 1850 
par exemple. L'essen tiel, la clef que nous devons rouvrir en ce début du X.XJC" s iècle 
réside dans le fa it que ces traitements étaienr majorita irement internes et externes 
à la fois. 

O r, q ui mieux que mon ami le Docteur Paul Goetz, vu son immense expé rience 
de près de t rente ans en phytothé rapie, pouvait relever le défi de coucher cette 
longue his to ire personn elle sur - j'allais dire une peau de parchemin mais il connait 
trop bien l'apport de la modernité - sur papier ! 

Tel un p récurseur. et bien avant l'engouement actuel pour les thérapeutiques 
alternatives, il s'est spécialisé en phytothérapie à partir de 1981, tout en continuant 



à exercer en tant que généraliste allopathe, ce qui lui permet de continuer à fréquen­
ter toutes les pathologies actuelles. 

Dès 1986, il devint enseignant à la Faculté de médecine de Paris XI, au départe· 
ment de phytothérapie, ce qui lui permet de partager ses multiples connais .. ~nces 
avec les étudiants et les médecins. Le Maroc comme la Tunisie ou le Canada font 
régulièrement appel à ses compétences dans ce domaine, par l'in termédiaire de 
cette même Faculté parisienne. Nul doute que ces voyage~'i l'aient conforté dans 
l'utilisation de substances bien connues du Maghreb o u de l'Orient pour ne citer 
que Je jujubier par exemple. 

À partir de 1989, il devint rédacteur en chef de la revue de Plr)1tothérapie publiée 
par Springer-Verlag France, ce qui conforte sa personnalité de chercheur infati­
gable. Rédigeant de nombreux articles a insi que des revues de presse internatio­
nales, il est à même de discuter les nouveiJes avancées en matière de cosmétologie 
ou de traitement par les plantes médicinales. 

Vers la même époque, il se passionna pour d'autres territoires, explorant la 
médecine SimLx en rencontrant des thérapeutes indiens et s'ouvrant à leurs tech­
niques et leur philosophie de la \•ie. 

D participe à nombre de sociétés ou revues savantes telles q ue ZeitsciJift fiir 
PIJytotlterapie, Gesellschaft fiir PIJytotlrerapie, ou i' Escop à un niveau européen, allant 
jusqu'à présider la Fondation Magyaro-Française de Phytothérapie à Budapest. 

l'ethnomédecine ne pouvait que Pattirer, et c'est ainsi qu'il participe depuis 
1998 aux activités du Groupe interdisciplinaire en anthropologie médicale à l'Ins­
t itut d'Ethnologie de Stra'ib<mrg (Université Marc Bloch) o u aLLx activités de la 
Société française d 'Ethnopharmacologie basée à Metz.. Cette dernière d imension 
ethnologique appuie encore sa démarche toute personnelle, tant cene discipline est 
tournée vers les relations entre les hommes et leur milieu natureL Tout médecin sait 
bien que nombre d'affections touchant les ceUuJes dérivées de l'ectodenne, telles 
notre enveloppe de peau peuvent avoir une composante ps)'chosomatique, que les 
sociétés premières savaient elles aussi décrypter dans leur langage propre. 

Je souhaite vivement que l'ou\•rage de Paul Goetz trouve un large écho auprès 
du corps médical, et - po urquoi pas - suscite de nouvelles vocations de chercheur 
en phytocosméto logie, car notre men•eiJieuse enveloppe charnelle mérite bien des 
soins adaptés en vue d'un mieux-être interne et externe, ce que sous .. tendent les 
conseils de notre auteur par les soins oralL'< et transcutanés à la fois. 

L'homme est perpétuellement à la recherche de..; sens »,et ce livre se place dans 
la lignée de tous ceux qui recherchent une harmonie entre l'homme, sa nature 
originale d~ètre pensant et son environnement, valeurs que je défends aussi. 

Docteur Clrristia11 Busser 
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Introduction : 
de la cosmétique à la 
phytocosmétologie thérapeutique 

La médecine distingue clairement la dermatologie de la cosmétologie. La dermato· 
Jogie étudie la peau dans sa structure et sa biologie et les maladies qui la concer· 
nent. À l'intérieur de la cosmétologie, il faut faire la distinction entre deux 
o rientations : la cosmétique, qui relève les traits d u corps pour embellir ou faire 
ressortir t•aspect d 'un individu, et celle qui s'occupe de modifications de la peau et 
des phanères, qui ne sont pas des maladies, mais q ui rendent un corps inesthétique 
o u qui par leur aspect sont mal suppo rtées par leurs détenteurs. 

la phytocosmétologie thérapeutique est un art qui recouvre les trois domaines 
qu'elle évoque: la réparation (thérapie) a\'ec des extraits de plantes (ph)~o), de 
modifications de la peau et ses annexes q ui ne constituent pas une maladie de la 
peau mais dont le traitement en améliore l'état au niveau de l'esthétique (cosméto· 
logie). 

la cosmétique emploie les plantes depuis ses origines. La cosméto logie répara· 
triee, thérapeutique, utilise des plantes sous différentes formes. Dans certains cas, la 
co.'imétique et la médecine se rencontrent. Il en va ainsi d u khôl, cet ensemble 
minéral et végétal qui en plus de souligner le regard, servait jadis à prévenir les 
infections des paupières. 

La cosméto logie thérapeutique restaure des modificatio ns situées soit dans 
l'épithélium, soit dans le derme, soit au niveau des phanères, et utilise des principes 
actifs d ivers. Les plantes et leurs extraits, devant le progrès de la synthèse chimique, 
o nt perdu, un temps, leur p lace primordiale. On s'aperçoit aujourd'hui que cette 
ind ustrie ne peut se passer des extra its des végétaux q ui, comme nous le savons en 
phytothérapie, ont de nombreu..'ies aerions biologiques q ui peuvent corriger de 
nombreux phénomènes cutanés. 

les médecins comme les pharmaciens, qui se sont intéressés à la cosmétologie 
réparatrice, ont une vision plus physiopathologique des problèmes et une approche 
« médicale» des problèmes. De plus, par leurs observations, ils ont aussi noté que 
souvent un traitement externe peut être insuffisant et être complété par la prise par 
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voie orale d'extraits végétaux qui agissent sur la structure de la peau. Gesr globale~ 
ment le concept que nous avons personneUement appelé« phytocosmétologie théra .. 
peutique ». 

La frontière du pathologique 

Peaux grasse, sèche ou sale ne constituen t pa'i des pathologies de la peau et peuvent 
être bien supportées par un individu. Cependant, il arrive qu'une personne, en 
marge d'une consultation médicale, parlera de ce que psychologiquement il a du 
mal à supporter, par exemple d'une peau disgracieuse. 11 y aura une demande à 
laquelle un médecin devrait pouvoir répondre, car il y a demande explicite de soin. 
L'acné est une dermatose le plus souvent liée à un trouble de l'imprégnation 
hormonale qui survient autour de l'adolescence. Son importance, ses éventuelles 
surinfections. ses destructions du derme la font classer dans la dermatologie. Les 
séquelles de l'acné, souvent inesthétiques. sortent de la dermatologie et s' inscrivent 
dans la cosmétologie. la peau sèche et le vieillissement cutané ne sont pas du 
domaine du pathologique, tant qu' ils ne sont pas accompagnés de prurit. Os ne sont 
souvent qu'un signe d'une certaine déshydratation, et il est tout à fait possible de 
vieillir sainement avec une teUe peau, sèche, Oétrie et ridée. Cette peau cependant, 
alors que les individus vivent plus vieLL'< et ont une autre approche psrchologique 
de lem aspect, peut être très mal vécue, et une approche médicalisée augmentera 
l'alliance thérapeutique générale entre médecin et patient. 

Peau miroir 

la peau est un organisme de défense contre J'e1wironnement et joue bien ce rôle. 
Mais cette peau ·muraille a aussi une autre dimension: c)e..'it un organe de commu .. 
nication. Anz.ieu dans Je contexte de la psychosomatothérapie avait livré une œuvre 
capitale: Le Moi·peau. Pour lui le toucher est un tâcteur essentiel de la relation 
entre médecin et patient quand elle est judicieusement utilisée en thérapie. Cette 
commw1ication passe aussi par une dimension qui s)inscrit dans le même regü>tre 
somatanalytîque, mais qui utilise un autre mécanisme: l'aspect. 

Dans un dialogue en tre deux personnes, J'individu veut être surtout entendu) 
alors qu'il est surtout aussi vu et observé. L'aspect externe de tout être affiche ce qui 
se passe en lui. Le médecin verra un symptôme d'anémie, d'ictère, de déshydrata .. 
tion, etc. t:homme de la rue verra chez l'autre qu'il e~'it soigné de sa personne ou 
non. qu'il prend des couleurs en parlant. qu'il a un aspect viril ou féminin. Il notera 
que l'autre prend peu de temps ou a peu de temps pour son hygiène corporelle. ou 
aussi une absence d'envie de se mettre en valeur. Le médecin sail bien interpréter 
chez une femme une diminution de son effort de maquillage comme un trouble du 
psychisme, souvent un état dépressif. 
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Inconsciemment chaque individu, par son aspect extérieur, est en communica .. 
tion avec les autres. Dans son aspect, il transmet un message. Si son a.spect est 
modi fié contre son gré, il peut être frustré quant à ce mode de communication 
inconscient qu i trah it sa réelle personnalité. Sous nos latitudes Je vêtement souvent 
recouvre une partie du corps, et le visage comme la chevelure seront des moyens 
d'expression très important.~. l:w1 s'évertuera à fa ire disparaître une modification 
de son a~pect, l'autre cherchera à souligner ses rides selon qu'il leur attribue une 
valeur spécifique. Ainsi, chez J'homme, comme chez la femme, il ne faut pas oublier 
ni min imiser la psychologie de la balafre. Chez l'homme, ce pourra être un signe de 
virilité, chez une femme un vécu part iculier. Nous avons là l'explication de la 
« mouche • qui au xvm~ siècle s'appliquait sur une peau nene et blanche. Elle 
souligne la blancheur de la peau ou soulignera un autre trait de l'aspect de la gorge 
o u d u visage en fonction de son emplacement. 

Si nous avons de nouveaux critères et de nouvelles valeurs par rapport à 
J'époque précédente, notre comportement social reste le même. En toute époque, 
notre aspect est prépondérant dans la vie relationnelle~ Et c'est là le rôle de la 
cosmétique surtout quand elle est en outre réparatrice. 

Cosmétique et corps médical 

Le rôle d u thérapeute n'est pas seulement celui du robot qui comme une machine 
électronique fait un d iagnostic et rédige une o rdonnance selon les critère.Ci retenu.~ 
par des consensus qu'étab lissent, bien qu'avec juste raison, des médecins spécia· 
listes. Pendant son écoute. pendant son examen clin ique, il remarquera un état de 
peau pour lequel Je patient n'est pas venu consulter. Cet état corre.~pond peut·être 
à un des symptômes de la pathologie à traiter, mais il peut être aussi un souci d)es· 
thétique. Il suffira de poser la question ou d'affirmer un éta t de peau pour voir 
soudain Je consultant abonder dans cene o uverture de dialogue que lu i offre son 
thérapeute. 

Le concept « physiopathologique » 

Même s'il ne s'agit pas de pathologie au vrai sens du mot, le$ anomalies cosméto· 
logiques surviennent par des processus biologiques qui détériorent les structures 
normales. Les éléments de détérioration sont en général physiologiques : 
- vieillisS-ement normal du sujet et de sa peau ; 
- déshydratation épidermoderm ique, modification du film hydrolipidique; 
- exagération o u modification des sécrétions et structures de la peau t 
- p rise de po ids 3 \'ec déformations (en richissement h)•drolipidique) de la peau avec 

des localisations spécifiques t 
- dégradation des structures collagéneuses, d'éJastine ou musculaires. 
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Participent aussi à ces phénomènes des éléments naturels: soleil, vent, eau. sel, 
pollution. 

le soleil dessèche la peau et provoque des altérations au n iveau de la peau par 
ses rayon,s UV. C'est aussi le sort des pealL'< des personnes qui travaillent en étant 

exposées au soleil, ou q ui se prélassen t sur des plage."i ensoleillées. 
Le vent est aussi un agent de dessèchement de peau par balayage de la partie 

hydrique du film hydrolipidique (FHL). 
le séjour prolongé dan."i l'eau lave le film hydrolipidique et rend la peau moUe 

et macérée. 
le sel, en solution dans l'eau de mer par exemple, intervient aussi par un effet 

osmotique sur l'hydratation et comme agent irricatif par effet topique ou créations 
de sels d ivers au niveau de l'épiderme. C'est le sort du marin ou des surfeurs. 

La pollution, qui apporte de nombreLL"ieS molécules soufrées et nitriques et de 
gaz., provoque aussi des lésions infradermato logiques. L'utilisation de substances 
médicamenteuses ou cosmétologiques peut elle· même être à l'origine de dégrada­
tion de l'aspect de la peau. 

Ces modifications entrainent les anomalies que nous connai..ctSons sous les 
termes: 
- peau sénile; 
- peau déshydratée, peau sèche; 
- peau grasse, peau mi>.'te, peau irritée, peau nerveuse, peau atone, peau postac-

néique • 
- cellulite, lipodystrophie et -:culotte de cheval •, vergetures, cernes. rides • 
- mais aussi : chute de cheveux, cheveux détériorés; 
- aspect modifié des yeux, aspect modifié des dents; 
- état et aspect inesthétique des jambes. 

Certaines \( pathologies » cosmétologiques soot souvent du ressort du chirura 

gien plasticien, comme la culotte de cheval. la ride. le cerne ou des ahérations 
mammaires. Cependant, nous savons qu'à un certain stade précoce les extraits de 
plan te peuvent prévenir les dégâts ou concourir à une meilleure suite postchirurgi­
cale. 

Dans le cas de la peau sénescente, on aborde les troubles internes comme 
externes qui modifient falimentation sanguine du derme. la structure du système 
réticulo·endothélial, et altèrent le film hydrolipidique qui n'est plus corrigé par des 
apports internes. Les excès alimentaires ou une alimentation déficiente ou non 
équilibrée, le dépôt de lipides dans les tissus. les modifications endocriniennes 
(adolescence. ménopause, etc.), voire le stress, l'absence d'e.xercke physique, la 
con,sommation de tabac ou d'alcool sont autant de f.1cteurs internes qui modifient 

négativement l'aspect de la peau. 
Cet ouvrage de\'Tait être celui d'un esthéticien, mais il est celui d'un médecin. n 

aura une démarche diagnostique, physiopathologique. S'il connaît les plantes et ses 
usages, il pourra conduire un traitement exte.me au contact de la peau, mais saura 

aussi proposer des plantes en diététique et en prise interne dans le dessein d'amé· 
liorer l'aspect d'une personne. 



La démarche en phytocosmétologie 
thérapeutique 

Quelles actions biologiques ? 

Introduction 5 

La connaissance des effets cliniques de substances sur la peau date d~environ un 

siècle. Cependant, la recherche en général, maio; aussi la recherche en cosmétophar· 
macologie ont permio; de dégager des activités pharmacobiologiques qui doivent 
être prises en compte pour élaborer un cosmétique réparateur. De nouvelles plantes 
ont été découverte.'i, le plus som•ent dans les contrées chaudes, q ui permettent de 

développer une nouvelle phytothérapie, mais aussi une cosmétologie régulièrement 
rénovée. Les act ivités biophannacologiques qui interviennent en cosmétologie 
réparatrice sont nombreuses. En dehors des éléments synthétiques qui sont des 
éléments de galénique inten•enant dans l'excipient, il y en a d'autres qui ont une 

activité sur Je biologique: 
- antiseptique, 
- déodorant (nérat), 

- émollient (alcool cétylique), 
- adoucissant (bi sulfite de sodium, Salcare*), 
- solubilisant des graisses (tweens), 
- antioxydant, 
- émulsifiant (alginate de sodium), 

- épaississant, gélifiant (alginates), 
- astringent (tannins), 
- déshydratant, hydratant, 
- modificateur du FHL et du moisturizirJgfactor (facteur d'hydratation), 

- antiperspirant, 
- tensioactifs cationiques ou anioniques., 
- antisolaire (acide para· amino·benzoïque), 
- agent huileux. 

La liste de la nomenclature internationale des ingrédients de produits cosmé· 
tiques (INCl) comprend encore d'autres effets plus spécifiques liés sunout à l'in· 
dtL'itrie du cosmétique comme les conservateurs. 

Certaines substances sont issues du monde m inéral, végélal, voire animal : 
bentonite., c ire de Candelilla. coaltar, sorbitol, acide stéarique, akoollau.rylique, etc. 

les extraits de plantes, eux, nous apportent des activités biophannacologiques 
plus étendue$ en raison des différents composants qu'ils contiennent. Certaines 
plantes cumulent plusieurs activités. Ainsi l'extrait de mélisse est adoucissant, 
calmant, et décongestionnant. 0 faut bien distinguer leurs activités classiques de 
celles qui sont spécifiques à la cosmétologie (res..Cierrant des pores, nettoyant, anti· 
séborrhéique) . .. 
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Tableau - üstedes effets biologiques ct pharmacologiques utilisés en phytocosmétologic a''« exemple de 
plante ayant une telle propriété 

Activité biologique Plante arant une teUe activité 

adoucîssan t son, sureau 

antkcllulitique bouleau, Myrâtl acris (bay) 

anti-éruption sassafras, aigremoine 

antifongique henné, huiles cssemieiJcs 

anti-inOammatoire camomiUe, marron d'Inde 

an ti-irritant cacao. sassafras 

:unipeUiculaire cadicr, rea tru 

antiride ficaire 

antisébotrhéique du cuit chevelu ortie 

anti.~nesccnt luttrne 

antispasmodiq~ sauge sdarée 

antlsudoraJ tilleul 

antivcrgcturcs hydrocotyle 

astringent boi.s de Panama 

calmant aspic 

cicatrisant aloo 

décongcstionnan.t concombre 

désincrustant des pores bouleau 

éliminateur de l'eau bouleau 

émollient aubépine 

êpithéliogène ginseng 

eutrophique du derme carotte 

filtre antisolaire 3\'0ine 

hémostatique algue 

hydratant aloo 

inhibiteur de la sécrétion du sébum achîltéc millefeuille 

inhibiteur de la tyrosinase rumex 

lénîftant son 

nettoyant tM de Chine 

nourrissant du cuir chew)u cMnvre 

purifiant ct resserrant des pores miUepertuis, pOCher 

régénérant-nutritif fu<us 

régénérant tissulaire ginseng 

relaxant cut:mé camomill(', hui)cs es..~en.tieUc.s 

relaxant neummuscuJaite cutané camomille. houblon 

stim ulant cutané citron 

stim ulant cî.rculatoire citron, ginkgo 

stimulant du cuir chevdu ortie, oignon 

toniftant gcné\•rier 

\'asoconslricu•ut cutané mélilot. sanguinaire 
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Quels extraits de plante ? 

les extraits de plantes à u tiliser dépendent comme en phytothérapie des principes 
actifs que peuvent entra1ner les excipients utilisés pour une action donnée. Ainsi la 
camomille est an ti·inflammato ire par son azulène ou son bisabolol et antispasmo· 
dique par ses flavonoïdes. E.n phytothérapie. il y a des différences d 'activité en fonc· 
tion des fo rmes galéniques qui se retrouvent en cosmétologie au niveau du potentiel 
thérapeutique/cosmétique. 

n faut ainsi faire la distinction entre l'huile de camomille. l'huHe essentielle de 
camomille, l'extrait fluide ou la teinture de camomille, l'extrait hydroglycolique.etc.J 
qui aurait des effets différents selon leur teneur en flavoïdes. azuline ou bisabolol. 

On utilise donc toutes les formes : 

Formes galéniques Ext:mples de plante 

plante fraJchc et suc orrie, concombre 

\'rac pour infusion ou décoction ronce 

extrait hydroglycolique vigne rouge 

teinture (ct teinture mère~) aubépine 

extrait tl'uide fU<us, lierre 

Phytelen~ tt équivalent prèle 

distillat bleuet. fleur d'oranger 

eau florale rose 

poudre Jin, fucus 

huile onagre 

huile de macération caJcndula 

huiles essentielles bois de rose, citron 

liposome ginkgo 

l"o:uait sec peut étrt utilisé sous forme de lyophilîsat; exemple: l'hydrocotyle. 
• l 'utilisation des teintures-mères est limîtk à l'application sous monopole pharm:l(eutique. 

Le principe de la dose 

Ce principe de dose efficace n'est pas sans in térêt dans une cosmétologie qui se 
respecte. Une préparation, fût .. elle d'usage rapide, ou pour une utilisation prolon· 
gée (avec date de péremption), la teneur en principe actif e..o;t es.o;entieUe. 

Certains cosmétiques contiennent un pourcentage fa ible en ext rait de plan te, 
uniquement à titre publicitaire. Un produit • réparateur » nécessite une bonne tolé· 
rance cutanée et ne peut être «agressif ». Il convient donc de trouver un bon équi· 
libre entre : efficaàté d'une plante en suspension. une dose efficace, une absence 
d 'effets secondaires, une forme galénique permettant une activité réelle et une galé· 
nique (excipient) donnant un produit bien toléré. 
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U faut ensuite trouver la dose minimale efficace à travers la posologie. Cela est 
d'autant p lus vrai en cosmétologie où l'on é\•Ïtera la multiplication des ingrédients 
dans les topiques. 

Principes de base des traitements 

Appliquer la phytothérapie à la cosmétique oblige Je thérapeute à faire Wl diagnos· 
tic d'état d'une peau. Cela lui permet de décider queUe formule utiliser ou, s'il 
connait bien sa matière médicale, lui permet de faire des mélanges appropriés et 
personnalisés. 

En général pour Je visage, mais aussi sur le corps., on agit avec des lotions, des 
crèmes. des onguents. On divise la journée en quatre phases : 
- la phase matinale avec nettoyage puis préparation de la peau ; 
- la phase du traitement diurne ; 
- la phase du soir avec nouveau nettoyage et topique réparateur à appliquer la nuit t 
- la phase de traitement longue durée: masques ; 
- la balnéothérapie peut y être ajoutée. 

C"Ampte aussi à ce niveau la structure du cosmétique: crème légère pour Je 
matin, lotion douce ou crème légère comme traitement de jour et pommade ou 
onguent pour un t raitement réparateur à long effet (nocturne). Tout traitement 
agressif nécessaire est suivi d'un traitement corrigean t les effeto; néfastes de 
l'agres.o;ion. 

La cosmétologie par voie interne 

Le spécialiste qui connaît bien les plantes à travers la phytothérapie est à même de 
comprendre très facilement qu'il y a moyen d'agir sur l'aspect de la peau par des 
éléments médicinalL'< pris oralement. 

D'où l'utilisation d'une gamme d'extraits de plantes agissant par voie générale 
sur la structure épithéliodermique. On pense immédiatement aux différentes 
huiles. alLx phytœstrogènes, aux stimulants du système réticulo· endothélial. C'est 
en essayant l'extrait de l'hydrocotyle indien en phlébologie qu'on a remarqué une 
amélioration de type .: nettoyant ;. des peaux. l'insaponifiable du maïs a un effet 
sur les gencives aJtérées et, en même temps, améliore la structure de la peau. 

On comprend b ien aussi qu'une vascularisation déficiente sera stimulée par la 
voie transcutanêe, mais c'est en facilitant en interne la perfusion des capillaires 
jusqu'au tissu SOU..<i-·épidermique que l'on peut vraiment agir sur l'élément va'i-CU· 
laire. 
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Les sources 

Nous avons, depuis vingt ans. beaucoup plus de plantes et de matières végétales 
disponibles en co-smétologie. Par aiUeurs, les fonds et hnobotaniques n'ont pas été 
explorés dans ce sens et constituent une source importante de nouvealLx extraits 
actifs. la recherche scientifique très d iverse, qui s'adresse surtout à la médecine, est 
riche en nouveautés sur des plantes connues, sur des activités nouvelles. sur des 
drogues nouvelles qu' il faut savoir explo iter. 

Conclusion 

les plantes et leurs extraits ont une place indéniable en cosmétologie, en particu .. 
lier en cosmétologie réparatrice où elles apportent des effets complexes qui ont la 
propriété de réparer des altérations de la peau. Pour leur application. il faut évidem· 
ment des règles précises quant à la forme utilisable et une posologie adéquate. La 
peau, épiderme et derme c.ompris. est un organe vivant qui donne une image de la 
personne à laquelle eUe appartient. Elle subit des altérations par l'e).:térieur mai..'i 
aussi par l'in térieur. Pour proposer un traitement cosmétique complet. il est 
primordial de compléter un traitement externe bien mené par un traitement 
in terne. 



De l'Histoire à la Recherche Moderne 

L'hommage des rois mages : oliban, myrrhe, 
aloès et autres plantes aromatiques 

Le récit de la Nativité nous fait connaître les mages qui viennent offrir l~or, la 
myrrhe et t•encens, à ce nouveau-né de Bethléem, après avoir parcouru les voies 
caravanières. 

L'encens 

L'encens, ou encore oliban (espèces de Boswellia), fut très employé chez les Hébreux 
comme chez les l:.gyptiens qui l'appeUent wrjw. Il entre dans l'huile util isée par lot 
(Moïse, 30,23· 22). Selon le Car~tique de Sa/onum, la Sulamithe est dite posséder de.< 
onguents et des habits parfumés de L;bauotJ qui existe dans son jardin en compa .. 
gnie d' autres plantes (grenadier, nard, safran, cyprès, acore, cannelier, myrrhe, aloè~o; 
et toutes les bonnes épices). Dans Je Now,eau Testamem la possession d'encens est 
signe de richesse. Son nom « libanoth » remonterait à l'hébreu « Ua ban » «être 
blanc » en raison de la blancheur de son suc frais. Son importance fut grande et la 
légende veut qu'Adam eût le d roit d'apporter avec lui l'arbuste quand LI fut chassé 
du Paradis. 

L'encens était brûlé dans les temple$ et lieux sacrés pour chasser le Malin, mais 
servait aussi à facili ter la méditation. les inscriptions du t-.•fitani de - 2000 en langue 
hourrite mentionne l'encens sous le nom ac(a)ri, et le récipient se.rvant à la prépa .. 
ration des fumigations, l' acmsflâ. 

D'où venait l'oliban ? Une frise d u XVliC' siècle av. J ... c. à Thèbes raconte que la 
reine d 'Égypte Ramaka envoya une flotte dans le sud de la péninsule Arabique po ur 
en rapporter des plants d'ana. La représentation thébaine montre un arbuste qui 
a ttesterait que l'ana (mais aussi ânti (ce mot régit une catégorie de produits à base 
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de myrrhe, N. Baum, 1999] ou nenib) était le Boswellia. l'oliban est aussi appelé 
ht T3 · Ill! (produits du pays des dieux) ou 3 tf b Pwnt (exsudats du Pount). l!n 
réalité, on sait aujourd'hui que • sntr» est le nom global de l'encens dans lequel le 
produit de base est Boswe/lia ssp, mais dans lequel d 'autres suh.'itances aromatiques 
pouvaient être mélangées comme le térébinthe de Pistacia re-rebi11tlws, P. lentiscus, 
P. khinjuk, P. aetlûopica, P. atlamica, et d'autres baumes comme Commiphm-a 
opobalsamum. l'encens était utilisé dans les temples des Chaldéens, des Phéniciens 
et des Êgyptiens. La fumée de l'encens devait chasser les mauvais esprits et il est 
probable qu'elle fut utili'iée dans les traitements de l'épilepsie. 

Chez les Grecs, on l'appela Libanios, oliban et aussi ltls ou tlms chez les Romains 
(un nom qui viendrait d'une racine signifiant • brûler »). Hérodote nous rapporte 
que les Phéniciens collectèrent puis introduisirent l'encens dans le monde grec. n 
semble que les Grecs n' utilisèrent l'encens pour leurs offrandes qu'après la guerre 
de Troie. On sait qu'à cette époque l'oliban provenait surtout d'Arabie (royaume de 
Saba, Ma' in, Kataba, Hadramaut, Himyar .. . ) et d 'Afrique du Nord (Cap Carda fui). 
Carter au XJXt' siècle trouva cependant aussi de l'oliban sur la côte éthiopienne. 

Les femmes des Scythes t•introduisaient dans un ma«Jue à usage cosmétique ! 
• leurs femmes frottent sur une pierre rugueuse les cyprès, les cèdre~~ et l'oliban et 
les recouvrent d'eau. Elles s'enduisent ensuite tout le corps et le visage avec ce qui 
e~'it devenu une pâte épai.c;se. Par là elles obtiennent une odeur corporelle agréable 
et aussi, quand eUes retirent ce produit dans les jours suivants, une peau pure et 
brillante • (Hérodote IV, 75). 

L'encens sert comme élément cultuel, mais surtout comme désinfectant. Selon 
Dioscoride, il entre dans un cataplasme pour les furoncles siégeant autour de l'anus, 
et, mélangé au \•inaigre et à de la poix, dans les verrue$ et mycoses, comme encore 
dans le$ ulcères et les engelures. On récoltait l'oliban sous forme de résine après 
incision du bois, mais les Scythe.o; employaient directement le bois du Boswellia. 

La myrrhe 

La myrrhe, tirée d'un Ba/samodendrotJ (aujourd'hui Commiphora abyssinien, qu'il 

ne faut pas confondre avec Commiplwra mukul de Somalie, de la famille des Bursa· 
cées, voir ci· dessous)1 eut Je même rôle que l'encens dans l'Antiquité. Elle provenait 
du sud de la péninsule Arabique (Mahrat, Hadramaut) et de Somalie. I.e terme 
vient de l'akkadien murru par l'intermédiaire de l'arabe murr. En sumérien, le 
terme slres!J correspond à la myrrhe mais signifie aussi « oindre avec une huile ». 

Chez les ~gyptiens, elle est désignée par le terme curjw, mais aussi bola ou bal qui 
se retrouve dans le sanskrit vola et dans les termes persan et indien de bol, bola et 
hirâ· bo/ qui la désignent. 

La reine Hatshepsout la fit venir du Pount en Somalie. 
« Mets de la myrrhe sur ton chef 
habille· toi de litJ Jin 
etJduis des vraies Merveilles des choses divines 
sois erJcore plus amène ... » 
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(Tiré d' un chant du Nouvel Empire entre 1580 et 1090 a''· J.·C., selon Komor· 

zynski E.) 

Josèphe dit que la reine de Saba apporta à Salomon la myrrhe, mais l'archéolo· 
gie a retrouvé de l'huile de myrrhe dans l'oasis subtropicale d•En Gedi, où eUe aura 

pu être acclimatée dès l'époque de SaJomon. 
Elle ne servit pas seulement dans di fférents cultes comme celui d'Amon mais 

entrait aussi dan.~ le matériel de conservation des momies. On rempli~it les c.a\•ité.~ 
évidées du corps de leurs viscères par de la myrrhe, de la cannelle et d'autres plantes 
aromatiques. Au temps de Salomon, on l'utili~e comme onguent pour les mains. 

Dioscoride la fait figurer, sous forme de teinture, dans de nombreux remèdes 
comme les préparations dermatologiques mais aw>si les solutions pour gargarisme 
(ce qui nous ramène à une utilisation actuellement fondée). 

Au Moyen Âge, la myrrhe accompagne l'or, l'argent, les pierres précieuses dans 
les cadeaux que le Khan de Cathay fait parvenir à Benoi t XII en 1342. Elle reste à la 

fois un produit cosmétique et une matière médicinale (dans les maux de gorge). 

Bdellium ou la fausse myrrhe 

Il existe une confusion entre la myrrhe ( Comrnipf1ora abyssinien) et une autre plante 

appelée Bdellium gafal, gafab ou qafa/ qui se trouve au Soudan, en Ëthiopie et en 

Érythrée et qui correspond à CommipiJOra africana (Am.) Engl. Cette résine rouge 
qui se trouve aussi dans les tombes égyptiennes est probablement celle que Dio.sco· 

ride ou Galien appelaient bde/Jion ou bdellirmt Il existe par ailleurs un terme arabe 
11mql ou muqley qui est une substance importée de l'Inde par les Arabes. Il s)agirait 

de Bon,.llia microphylla Chlov. 

la résine de bdellium indien, que connaissent la Bible et Plinius Secundus, est 
issue de Commiphora mukul (Hook.) Engl. C'e..~t de cette résine que parle probable· 
ment l'écrivain grec Fla\fius Arrianus installé à Rome quand il dit qu'Alexandre le 

Grand qui trouve dans le désert des quantités importantes d'une myrrhe qu'empor· 
tent les Phéniciens. Nous savons qu'en Inde cette résine est considérée comme aussi 

bonne que la myrrhe et est souvent mélangée à celle·ci. Elle a effectivement les 

vertus organoleptiques de la myrrhe. 

«Et il sortait de f Eden rm flerwe pour arroser les jarditJs, et se divisait là en quatre 
couratJts principaux. Le premier! appelle PisorJ (Indus}, qui coule autour tfe toril Je 
pays de Hevila (Pakistan/Inde); et là même se trouve de for et for de cette contrée est 
précieux. et fon y trouve du Bdellion et la pierre précieuse onyx» 

1, Moïse 2., 10 - 12. 
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L'aloes 

L'aloes biblique n'a rien de commun avec notre aloè.'i laxatif (qui a des propriétés 
dermatocosmétologiques), mais provenait de résineux, comme Br4rsera aloexylorJ, 
une Bursacée. Cela pourrait aussi être l'agilu· ga.ndha une sorte de bois jaune très 
odorant des Indes, ou encore s'ri gandlw le bois de deux arbres fournissant Je bois 
d'aloès ou agallochum : AquUaria agallochum et Aloexylon agallochum dont on 
brûle encore Je bois dans les temples népalo· tibétains (d'aut res auteurs y voient un 
extrait d'Exoecaria agaloccha, une Euphorbiacée). Chez les Ëgyptiens, on l'appeUe 
ht·cw, qui signifie~ bois pourri •· Cet aloès resta en usage jusqu'aux Coptes par voie 
ex1:eme, interne, et surtout en collyre. Chez Dioscoride, c'est une matière parfumée 
qui sen aussi dans des gargarismes. 

Le nard indien 

Le nard indien est précieu.'< par son huile. On distingue Nardostachys jatamausi OC. 
{Valérianacées) des montagnes de l'lnde orientale Uatamansi en sanskrit. musk root 
et spike nard en anglais) et Patriuia scabiosaefolia Fisch. de Syrie. Nardostachys jata· 
manû. qui esl utilisée en médecine ayurvédique contre des dermatoses chroniques, 
est au Népal un cosmétique qui colore les cheveux en noir et les fait pousser. 

L'huile issue de la racine n'est dans la Bible connue que comme parfum. Malgré 
son prix, elle fa it partie des plantes médicinales des médecins gréco .. latins. Pline la 
nomme Spica nardi et, chez Dioscoride~ on la trouve sous forme de collyre ophtal· 
mique, de poudre et d'antivenimeux. En raison de son prix élevé, elle fut tôt 
remplacée ou falo;ifiée par des extraits d•autres Valérianacées odorantes. 

les huiles .. onguents furent t rè.o; p risées dans l'Antiquité où n'existait pas de 
temple sans-: sa crème». Leur emploi est rituel mais aussi médicinal et cosmétique. 

On util isa la myrrhe, J'encens, la cannelle (le kinnamon des Phéniciens), la 
cannelle de Chine (Citmamomrmr cassia), le calamus odorant, les nards. Je mala ba· 
thron (Lm/Tus ca.ssia), le narcisse, le jasmin, le galbanum, Costu.s speâosus, le 
gingembre et les nombreu..'ies substances balsamiques. Dioscoride das.sa certains 
cosmétiques parmi des substances prophylactiques, en particulier lors de leur utili· 
sation en bains. Les Ëgyptiens comme les Grecs y virent des protecteurs antisolaires 
dans les désert.<; ensoleillés, évitant la déshydratation dans les steppes arides et 
venteu.o;es. 

La beauté à Bali 

La beauté est une composante de la séduction, et l'art d'être belle est très développé 
dans les pays d, Asie subtropicale. La langue javanaise a un mot, Ngadi Sari ra. qui 
signifie • garder le corps toujours dans sa condition la plus parfaite », et montre 
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ainsi l'importance donnée à l'aspect. Nous avons tous en mémoire les danseuse~o; 
orientales et les fêtes nuptiaJes où trône la fiancée mais surtout )~art de la mise en 
valeur esthétique. 

À la cour royale de Bali, les princesse~'i devaient avoir une beauté digne des 
dée~o;ses du Paradis. La belle devait avoir des cheveux noirs et épais, une peau douce, 
des yeux éclatants, des cïls et sourcils pleins de charme, des lèvres d'un rouge écla· 
tant, des dents blanches, une nuque et des épaules bien faites, de beaux bras et 
jambes et un tronc à taille de guêpe. On connaît aujourd'hui quelques secrets de la 
beauté telle qu'elle était sanctifiée dans la culture des palais (culture ngadi sarira). 
La cosmétologie ici aussi est servie par des remèdes pris en interne comme le frui t 
de kepel, un déodorant natureL l'odeur du fruit serait transmise au corps) voire 
jusqu'au.x ur ines qui change d'odeur. L'haleine est corrigée par le jambu mawar 
(Syzygiw-u jambos) dont la chair du fruit a une odeur de rose. 

La cendre de tige de riz utilisée en shampooing pem1et d'augmenter la couleur 
et la brillance des chevelL'<. Les che\'eux sont ensuite enduits de lait de noix de coco, 
de jerek punit (Ci tT us IJystrix) et de feuille~'i du Paudauus. Après un nouveau rinçage) 
les cheveux sont traités avec du c:emceman, une lotion huileuse faite de lait de coco 
avec du pandanus, de la fleur de kenanga ( Canangt1 odoratn, syn. : Cauangimu 
odoratum, ylang ylang) et du jeruk purut. 

le soin du corps nécessite l'utilisation de bedak dingiu, une poudre rafrakhi'i· 
sante ancienne, fuite de riz adouci avec diverses substances comme le pandanus et 
l'ylang-ylang. les autres parties du corps som traitées par le mandi lulur. Le traite· 
ment commence par un massage en profondeur des tissus traditionnelo; balinais 
avec de longs mouvements appuyés qui améliorent le flux d•énergie. Le ltdurest un 
produit de gommage fait de riz adouci au pandanus, de feuilles de kemwritJg (arbre 
timoho) jaunes, et de racines de plantes médicinales (en particulier du curcuma). 
Ce gommage a un effet a.o;tringent de nettoyage, de stimulation de la circulation 
sanguine. 

On survole ainsi la préparation d'une • belle » Javanaise avec ses soins externes 
complexes et aussi le traitement par voie interne grâce à une plante qui donne une 
odeu.r agréable au corps. 

L'ethnobotanique à l'aide de la cosmétologie 

Les Peaux-Rouges et la cosmétique 

les Indiens d'Amérique du Nord avaient aussi un souci cosmétologique. Si nous 
connaissons surtout les peintures de la peau des guerriers, il faut aussi que nou.o; 
portions notre attention sur leurs préoccupations esthétiques. t:absence de tradi· 
tion écrite nous empêche d'avoir des communications anciennes et l'accès à leurs 
connaissances est très limité. Les tribus nord· amérindiennes nous donnent un bon 
exemple de ce qu'a pu être la cosmétologie chez nos ancêtres d'avant la civilisation. 
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car si nous avons cité les Scythes., ceux-ci étaient déjà b ien avancés parmi les c iviJi .. 
sations indo .. européennes même s'ils ne nous ont rien laissé d>écrit. Nous savons 

d'après les découvertes des hommes (et femmes) des kourgan es (de la steppe russo· 
sibérienne) et de (>homme de I'Oetztal que nos anciens étaient couverts de 
tatouages et de coloriages rituels et peut·être chamaniques. 

le pollen servait som•ent comme maquillage et comme traitement de la peau du 
visage. Les femmes Cahuilla, en Californie, mettaient du pollen d ' EsciJscholtzia 
(Papavéracées) ou du pollen de Pentachaeta aurea Nu tt. (Astéracées) sur leur visage, 
comme cosmétique. la poix du pin, Pi11u.s comorta var. colltorta ou Pin us monticola, 
était mélangée à du suif de daim pour servir de co.o;métique par les Nitinahts de la 
région de Vancouver. la résine de Populus balsamifera ssp. trichocarpa, de la famiUe 
des Salicacées a une odeur agréable et de couleur jaune. Elle était utilisée par les 
Nitinaht dans de la graisse de daim comme cosmétique. Les pétales de rose, Rosa 
acicularis Lindl., R.. nutkatm, R. pisocarpa ou R. woods;;, sont mélangés avec de la 
poix de pin, de la graisse et aussi de l'ocre rouge pour en faire un cosmétique 
( Indiens Thompson). les fruits réduits en poudre de Thaliarum occidemale Gray, 
famille des Ranunculaceae, était utilisés par les Blackfoots comme cosmétique de la 
peau et des cheveux. Pour cela, cette poudre était mélangée à l'eau. 

Plantes donnant un pigment utilisé dans la décoration du corps 

]aune 

les fleurs de ChrysotiJmmws parryi ssp. llowardii (Parry ex Gray) Hall & Qements 
(Asteraceae) avec de la craie chez les Hopis (Fewkes, 1 896). Haislas , Hanaksialas et 

Kita,soos prenaient Xamlwria elegatJs (Link) Th. Fr. (Teloschistaceae) comme 
pigment jaune (Compton, 1993). 

Rouge 

La poix de Larix ocâdemalisNutt. (Pinaceae) était chauffée jusqu'à ce qu'elle donne 
un pigment rouge utili.'i-é par les Indiens Thompson pour se peindre le visage 
(Turner, Nancy).). 

Les Dieguenos pour se peindre le visage et le corps en rouge utilisaient le revé· 
tement rouge des feuilles et des tiges basses de Plagiobotltrys arizonicus (Gray) 
Greene ex Gray (Boraginaceae), (Hedges, 1986). 

Tatouage 

les Haislas et Hanaksialas brûlaient les rameaux de Pirms coiJlorta var. coutorta 
(Pinaceae) pour en fuire un pigment servant au tatouage. 

La suie ou Je charbon de Querms X pauci/oba Rydb. (Fagacée) était employé par 
les Navajo.'i- comme base noire des tatouages alors que les Pomos utilisaient à cette 
fin celles de Toxicodeudrou diversi/obum (Torr. & Gray) Greene (Anacardiacée) 
(Turner N, 1990). 
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L'ethnobotanique et la recherche 
en phytocosmétologie 

Voyage au pays des Zoulous 

les Zoulous utilisent un certain nombre de plantes en usage externe. L'étude de 
celles .. ci pem1et de prévoir une utilisation en cosmétologie. 

la racine rouge d ' Elepha,torrlriM eleplwntiua (nom ·zoulou: inTolwaue) est 
utilisée en macération à l'eau chaude pendant plusieurs jours en lavage de la partie 
malade de la peau. Se..s vapeurs (on réchauffe le produit de la macération) peuvent 
servir de sauna du visage pour le nettoyage de la peau. L'écorce d ' AJbizia adianthi .. 
fo lia (rtmGadeukawu) des côtes du Natal, sert chez les Zoulous de sauna fucial 
(gquma): pour J'infection du visage et le nettoyage de la peau. La racine broyée de 
Berkeya ssp (uLimi lweukomo) peut avoir le même emploi en cataplasme chaud sur 
Je visage. la feuille de figuier du Cap (Ficus uaraleusis, umTlrombo) est utili'iée en 
cataplasme pour Je traitemen t de toutes les peaux. la poudre de racine d' Ekelwrgia 
capemis (umNayamathi), qui sert à faire sortir le pus des lésions de la peau, peut 
être un excellent produit pour la peau sale et postacnéique. La racine de Withat1ia 
somuifem (ubuVimbo) souvent cuit avec la graisse de python ou de crocodile sert 
de cicatrisant. 

En Afrique du Sud existe une am1oise qui a déjà fait parler d'elle pour ses effets 
cliniques en interne, il s'agit d• Artemisia afra. Cette plante utilisée contre les névraJ .. 
gies. les pustules et formes acnéiques. est une excellente lotion pour les yeu.x et un 
nettoyant de la peau. Le nom de la scabieuse sud .. africaine, Scabiosa columbaria, 
garde la réputation de l'effet contre le scabies, antiprurigineux. Sa racine chez les 
Xhosas donne une lotion ophtalmique et une solution contre les irritations de la 
peau. Roberts qui utilisa la décoction de feuilles et fleurs de Leonoti.s leonurus (lùm' s 
ear; wild dagga) dans son bain pour les douleurs musculaires dit qu'il s'agit aussi 
d 'une substance contre les irritations de la peau. Enfin, la décoction de la racine et 
de la t ige de Nymphaea caerulea, le lotus bleu austral. est rafraîchissante, astringente 
et calmante et s 'utilise comme rafraîchissant et comme calmant des coups de soleil 
(Pujol, 1993 ; Robert, 1990). 

Beauté et san té en Iran 

Jozani ( 1988) dans son ouvrage La Beauté menacée nous donne des descriptions de 
la beauté dans le monde iranien. La beauté selon les Mille et Une Nt~its est l'aspect 
d'une femme • à joues rouges, yeux noirs, et sourcils joints ~- La beauté est le troi .. 
s ième caractère, après chasteté et bonne humeur, qu'un homme doit exiger à la 
femme demandée en mariage. Dans Je Shâh· nâme, la beauté se caractérise par des 
sourcils arqués, des cils plus noirs qu'une plume de corbeau, la chevelure noire. 
boudée et longue comme un lasso, la taille élevée et gracieuse comme un grand 
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cyprès, les deux joues rouge~o; comme un rubis du Yémen, la bouche serrée comme 

le cœur des amoureux. 
le teint) facteur important dans l'esthétique iranienne, est supporté par des 

feuilles de chotLx, kalam, qui l'éclaircissent. Le jus de raisin appliqué sur le visage 
éclaircit et fortifie celui· ci. Le bain dans du lait d 'ânesse est conseillé. Par ailleurs, 
on con.o;ommera du riz au lait, du fe.rerû fait de farine de riz cuit dans du lait, ou des 
clous de giroAe macérés dans du jus de concombre avec du miel. On se lave la peau 
avec du jus de pastèque qui peut être enrichi avec de la farine de fève des champs 
(bâgiJiâ). 

Quand on a une peau grasse, on fait un régime sans matières grasses et l'on 
applique un masque de farine de pois chiche et d'eau de rose (golâb}. La peau fine 
nécessite un traitement par masque à base de cèdre (sedr) et de henné. Pour hydra· 
ter une peau sèche, on utilise un mélange de graisses de baleine avec un peu d'huile 
d'olive. La peau rouge nécessite un cataplasme de far ine de riz et de manger à jeun 
du persil frais. 

Un cosmétique de l'Atlas marocain : 
l'huile d 'arganier 

L'huile du fruit d'Argauh1 sphrosa est considérée comme une huile qui permet 
de se protéger contre le soleil Elle aurait un effet de limitation de la desquamation 
cutanée. Elle sert aussi lors d'acné et comme remède contre les rides. Selon Moukal 
A., les femmes qui préparent l'huile et utilisent celle qui reste sur les ustensiles d 'ex· 
traction gardent un bon éclat de cheveux et o'ont ni chute de cheveux ni fissures 
sur les mains ou sur les pieds au cours des périodes de froid intense. EUes s'en fric­
tionnent les cheveux et l'appliquent sur les mains et les pieds. 

Grâce à l'acide linolénique, l'huile d 'arganier diminue les pertes transépider~ 

miques de l'eau et améliore l'état de l'épiderme par une activité palliative du dessè­
chement de la peau. La fraction insaponifiable a des propriétés: intéressantes sur 
l'amélioration du métabolisme des fibroblao;tes et par conséquent un effet favorable 
sur l'élasticité de la peau. 

Recherche en cosmétologie 

La recherche en cosmétologie est active autant dans le domaine synthétique que 
dans la recherche sur des tissus naturels. L'exploration de certaines contrées peu 
connues nécessire un travail de screerâtJg important avec des risque~'i d'erreur. 
L'étude des données ethnobotaniques. suivie d'un retow· aux sources, est une autre 
méthode d'approche qui conduit à des succè$. Comme nous l'avons vu pour les 

plantes traditionnelles utilisées par les Zoulous, il existe des potentialités à décou· 
vrir dans les usages traditionnels. 
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Recherche dans les plantes de la flore brésilienne 

La flore amazonienne fait 11objet de beaucoup de recherche$ en ce qW concerne les 
plantes à parfum. La recherche peut aussi se faire en fonction des données de la 
phytothérapie traditionnelle au Brésil en tenant compte uniquement des plante~o; 
endémiques. Dans ce tableau, nous indiquons, après examens de leurs propriété~o; 
alléguées, celle~o; qui pourraient être d 'un certain intérêt. 

le laboratoire de cosmétologie n'est p lus un simple atelier de recherche des 
effeto; de crèmes. Aujourd'hui, la recherche se fuit dans des laboratoires s'occupant 
des effets pharmacologiques des extraits de plantes et des effets cliniques. 

L'huile du cotonnier, Gossypium hirsutum L fai t d 'o ligosaccharides contenant 
fructose, gluco..~e, inositol, mélézitose, saccharose, tréhalose et tréhaluJose, qui a un 
effet protecteur au niveau de la peau. La recherche montre qu'une solution conte .. 

nant 1 % de certe oléorësine, appliquée sur des cheveux de volontaires., adoucit 
ceu.x-ci. Ce que confirme un scauni11g tJearor-J microscopy (SEM). L'examen histo .. 
logique montre que l'extrait de cotonnier stimule la synthè~o;e de la kératine dans la 
structure du cheveu (Oberto G et al., 2005). 

L:équipe brésilienne de Di Mambro et Fonseca de Ribeirao Preto, Brésil, a étudié 
différents caractères comme le pH, la viscosité, le flow ir-utex et la tixotropie, de 
plusieurs fonnuJes à base de plantes contenant des flavonoïdes. la préparation 
contenant des e)."traits de réglisse et de ginkgo a une plus forte activité antioxydante 
que ceiJe qui contient GtycyrriJizn glabm, Symplryttmr officinale (consoude), racine 
de bardane (Arrt;um majus), Nelumb;um speâosum et du soja. Il s'agit là d'une 

préparation excellente pouvant être appliquée préventivement sur les peaux e.~po .. 
sées au risque oxydatif. 

Dans le tableau suivant on trouvera notre sé.lection de plantes brésiliennes qui 
peuvent avoir un avenir en dermatologie et en phytocosmétologie d'après la compi .. 
lation fai te par Lorenzi et Matos (2002). 

Ginkgo biloba 

Alors que le Ginkgo biJoba est réputé être une plante agissant sur la circulation 
sanguine, on s'aperçoit régulièrement que ses con.o;tituants ont des effets divers, qui 
expliquent cependant l'effet clinique noté. La gi nkgétine, un biflavonoïde de 
G. biloba inhibe la phospholipase A2 et J'expression de la cydooxygenase-2. Histo· 
logiquement, la ginkgétine réduit l'hyperplasie épidermique, nt.I ·S et l'inflam .. 
marion de la peau. U s'agit donc d'une substance pouvant s'appliquer en préventif 
comme en curatif d'une peau ayant une inHammation superficielle (Lim H et al., 
2006). 

Habashy et ni. montrent que l'efficacité de la cire liquide de jojo ba, Simmondsin 
ciJinensis, doit être liée à un effet anti .. inftammatoire. Cet effet s'accompagne de la 

réduction de l'infiltration des polynucléaires neutrophiles et une diminution de 
l'activité de la myéloperoxidas.e et de la libération du tur-nor necrosis factor· alplm 
(TNF-alpha). li est probable que les phospholipides isolés dans la drogue, Jysophos· 
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Tableau - Rfpcrtoîre de plantes urilisfes au Brês.:i) pouvant servir en cosmétologie. 

Plantes Propriétés traditionnelles 
Oontaine d'utilisation 

potentiel 

Agerawm COtl)'ZOidts 
Peaux fntiguks, 
ct a\<ec douleurs 

Awrrleoo carambola L 
~ruption, prurit intense, eo:é-- Peau frythtos&: 
ma. piqt'lre d' inse<te Peau irritée 

Anrioxydant, analgésique, Peau irritée, 
CAyaponid tayuya antivirus Epstein-Barr. anti- peau sale, 

inflammatoire. analgé.s.ique peau acnéique 

Traitement de Ja peaUt piq6res Acné, 
d'insecte. cicatrisant, peau postacnéique, 

ÛlfXiif~m fangsdorfii Dtsf 
antî-intlammatoire topique. peau sale 
Propriétés démontrées 
(cosmétologie): savons, 
parfums,. antî-acnéi.que 

Cicatrisant tt pré\~ntion des 
inf«tions. (sh't' sèche) 

Acné, peau irritée, sa1e .. 

Crotor1 urucurnn.a &till antibactérien, hémostatiqu..-, 
anti\'ir.a), antî-intlammatoite, 
cicatrisant. 

Antibactérien, Acné, acné chroni.qu..-, 

C)•pmtS rowndus L. antî-intlamm.atoire, peau irritée, 
antihistaminique, astringent peau sale 

&lins aromatiques, Lipodystmphi..-) 
LMteotis nepetat[olù.l anti-œdémateux, pourrait êtte bains aromatiques 
(L) R. Br. acbpté à traiter la 

lipodysttophî..-

Fleurs : irritation des yeux. Pe-Jux irritée. sale. fatiguée, 
dennatOS(S, brûlures, obésité (cellulite) 

Sambucus mutrnlis 
éris)-pèle. fruptions, prurit, lipodystmphie 
eczéma, allcrgies, uktr-arions. utilisable t>n masque 
(compres.scs, catap)asmes.. 
lotion) 

• Décoction en lxlin, Cicatrisant, 
inflammations et cicatrisant. antimicrobien. 
troubles du systi'mt urinaire. parfum. 
appareil respiratoire. hé:mor- peau, 

Sdtüws tertbinthîfo/ù.J t:lgits utérines. hémoptysie. muqueuse 

Raddi L • Oléorésî:ne ; dcatri.~ant et 
odontalgie 
• ~uiUes; additionnées â l'cau 
de lavage des plajes et ulctres 

Suco::édané de t•amic:a Infiltrations d..-la peau 
Solidago d1iltnsis Meyrn lipodystrophîque, 

ct>mes 

Peau grasse et mixte, 

Srry•pltnodmm adstrùtgetts 
peau inflammatoire 
aprts bronzage. 
cuir chevelu gras 
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Tableau- Suitl.' 

Mantes Propri~té.s traditionnelles 
Domain~ d'utili!iation 

potentiel 

Peau a\•ec inflammation 

Talùutttl patûotl.atflm (/a«<.) e1 infection, 

Gaertrl. prurit, 
petux îrritét's, douloureuse, 
cellulite 

Anti· infecrieux. antifongique, }>(-au néc~sitant un effet-anti· 
diurC1ique, astringent, inllammatoire, un effe~ anri· 
impétigo. anticanc~reux, microbien, acné, protection 
lup~ maladie de Parkinson, antisolaire 

Tt~WbJt)'ltlH~Ut~nedae psoriasis, et aiJerg.ies 
lavage 3\'t'C infusion ou 
compresse.> contTt les 
inflammations de la ptal4 
vagin. gendve, anus 

~r)'Sipêlc, inflammations, }>(-au în(ectk , 
cic-atrisant ptau sale, 
• dê<octinn d'êcorce: ulcères.. lè\•rc pustuleuse.>, 

Virola surinametWs é-rysipèle, înfoctîons herpès. 
• su~ance come nue dans les peau irritée, ulcérée, 
.semences : mawges. aphtes et dentisterie 
hêmorroYdcs 

phatidylcholine et phosphat idylcholine, sont à l'origine de cette activité (Habashy, 
2005; Leon, 2004). 

L'extrait de Ginkgo bilobn (EGb 761) est utilisé en médecine en particulier pour 
les troubles cérébraux avec diminution des facul tés mentales. Ce même extrait est 
utilisé en dermocosmétologie. Comme il s'agit d'une plante· médicament, les études 
sont nombreuses. Son rôle sur les vaisseaux se vérifie, puisqu'il est vasorégulateur 
au niveau de la microcirrulation cutanée et inhibe l'hypoxie des cellules endothé· 
liales.ll a été dêmontré qu'il piège les radicaux libres au niveau cutané, qu'il protège 
la peau exposée a tu UVA et UVB. Il s timule la synthèse de glutathion par les kéra· 
tinocytes; ce qui permet de piéger les radicaux libres formés par le vieiHissement 
o u par l'exposition aux UV. Il stimule aussi la prolifération des fibroblastes cutanés 
humains. Au niveau des fibres de coUagène et des p rotéoglycanes il intervient contre 
la désorganisation et la rupture des fibrilles de collagène par les radicaux libres. Il 
maintient un taux normal de protéoglycanes spécifiques fonctionnels (Ozku r, 
2002 ; Rimbach, 2001 ). 

Syzygium jambos 

De nombreuses plantes ont des pouvoirs antimicrobiens qui ne sont pas liés à leur 
huile essentielle, mais à certains de leurs tanins. 

Syzygirmr jnnrbos ( L) Alston (Myrtaceae) bien connue en Afrique sub-saha· 
rienne, a un effet antibacté rien qui se vérifie en laboratoire. Il semble que cet effet 
soit l'œuvre d'une forte teneur eu tanins de son écorce : de 77 à 83% (Djipa, 2000). 

Dans Je tableau suivant, la teneur en tanin de drogues de la cosmétologie. 
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Tableau- Teneur en tanins de dh-erscs substanct'S astringentes ct antimicrobienncs.. 

Syzygium jmubos (L) 77à83%. 

Hamamel-is 
hamamélis 48% virginiana L 

Krameria triandra ra tania 44% 

AlclremUJa vulgaris alchémille 46% 

Rubus fruticos rts framboisier 28% 

Hamamélis, du phlébotrope au dermatotrope 

L'hamamélis est une des plantes les plus efficaces dans le problème veinetLx:. Les 
découvertes pharmacologiques mais surtout cliniques à travers le monde nous 
forcent à reporter notre attention sur une plante qui peut avoir de nouvealL'< déve;· 
loppements. C'est en 1736 que Collinson in troduit )•hamamélis en Europe où il 
devient rapidement un traitement dans les hémorroïdes, les ulcères variqueux, les 
varicocèles. les varices, les congestions et les inflammations locales. l'ethnobota .. 
nique nous apprend qu'en externe les Amérindiens utilisaient t•hamamélis sous 
diffé rentes formes: les Chippewas appliquaient l' infusion d 'écorce interne en lotion 
pour to ut problème de peau et pour les conjonctivites. Les Iroquois mettaient en 
lotion !•infusion de rameaux et feuiUes sur leurs plaies (Gilmor, 1933). 

Au Brésil, c'est un hémostatique et un an tihémorroïdaire. En L933, lnverni 
montre qu'il est un astringent et un tonique à employer dans les hémorragies et les 
hémorroïdes (lnvemi, 1933). Selon la Kommission E.. on utilise communément 
l'écorce et la feuille (Hamamelidü folimu et cortex). l'utilisation moderne: cette 
drogue astringente antiphlogistique et hémostatique s'utilise dans les plaies super· 
ficielles, l'eczéma. les brûlures, les problèmes veineux et les hémorroïdes et finale· 
ment en cosmétique (Banz, 1988) . 

Dans une étude sur l'effet anti· inflammatoire des lotions après exposition au 
soleil, Hughes-Fonnella ont montré la suppression de l 'éq~hème 20 % à 7 h et 
27 % à 48 h avec un distillat à JO% à un pHS avec de J•Eucerin (autres lot ions: e.ffet 
10 -15 %). Ses q ualités comme anti· inflammatoire ont été un peu oubliées mais ce 
n'est cependant pas sans surp rise qu'une étude récente montre l'action anti· UVB 
d'une lotion d)Eucerin pHS contenant 10 % de d istillat d•hamamélis (Dauer et al .• 
1998) 

l e distillat d 'hamamélcs (EDH) est un antiradicalaire puissant selon Cho i et al. 
qui ont mesuré son activité contre Je peroxynitrite, ONOO ( .. ). eécorce d•hamamé· 
lis a une activité supérieure en effet au romarin et par ordre décroissant aux plantes 
suivantes: infusion de jasmin, sauge, orme rouge (Ulnms ntbra). feuiiJe de noyer 
noir, carottes sauvages. fleurs de tilleul. t>effet de piégeur de radicaux libres est 
probablement lié â l)hamamélitanin. Par ailleurs, la combinaison avec EDH est 
souvent utilisée en raison de son effet en cosmétique (effet barrière, effet hydratant 
et anti· inflammatoire). 
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Les nouvelles propriétés : effet antityrosinase et anti-élastase 

Parmi les avancées récentes de la recherche en dermocosmétologie, on compte les 
plantes qui ont un effet sur la tyrosinase. Cette enzyme, présente dans la peau 
humaine et dans les tissus végétaux, est responsable de la formation de taches brun 
rougeâtre sur la peau. Son inhibition w1ifie le teint. Les extraits de Rumex sont 
capables d'inhiber la tyrosinase. t>extrait de Rumex est plus efficace que l'hydroqui· 
none et n'a pas de toxicité connue. 

D'autres substances ont de,s principes acti(o; antityrosinase. L'acide férulique est 
antioxydante et Wl stimulant de la protection contre les UVB. L'arbutine est un 
inhibiteur compétitif de la tyro.o;inase aux propriétés édaircissantes. t>acide urso· 
liq ue a des propriétés an ti- MM P-9 et anti-éla.<tase. Cette élastase désintègre le 
conjonctif et, pour éviter une destruction de l'élastine, il est important d'inhiber 
cette enzyme. U a une meilleure performance que le rét inol pour prévenir les 
dommages créés par les UVB dans le derme. 

l:extrait de mûrier blanc (lvforus alba, variété japonaise Kokuso 2 1) a des consti· 
tuants essentiels qui sont des triterpénoïdes et des dérivés de phënylflavones. na un 
effet anti· inflammatoire et un effet inhibiteur de la tyrosinase (Baur in et al., 2002). 
La glabridine isolée de la réglisse (Giycyrr!Jiza glabra, G. uralensis) a une activité 
antityrosinase qu'exploite déjà l' industrie de la cosmétique (Kim, 2005). 

l'oliban (Boswellia carter;;) titré en acide boswellique, a une activité anti· 
inflammatoire (.sélectif de 5 - lipoxygénase) déjà connu quant à ses effets clin iques 
dans les articulations rhumatismales. Par a iiJeurs, il a aussi une acti\•ité anti .. élastase 
qui est dix fois plus active que celle de l'acide ursolique (Ammon H.P., 2002, 2006). 



Fonctions physiologiques de la peau 

l'étude, même sommaire, de la peau normale permet de mieux comprendre d'une 
part comment fonctionne cette peau et comment elle risque de réagir aux 
substances thérapeutiques selon qu'elle est dans son état normal ou altérée par de~o; 

phénomènes biologiques naturels. 
Avant même de parler des fonctions de la peau, il faut se rappeler son origine 

embryonnaire et ses relations avec les autres organes. L'épiderme est issu de l'ecto· 
derme, aJors que le derme et l'hypoderme sont issus du mésoderme. Il existe sans 
contestation une relation de continuité cellulaire entre l'ectoderme et le neurecto· 
derme. Cette triple structure d'origine permet de comprendre que la peau est uo 
élément complexe et qu'en outre il joue plusieurs rôle.o; biologiques. la peau n'est 
pas qu'une simple barrière entre l'intérieur de l'organisme et son environnement. 
CJest là aussi que le corps s'informe par de~'i voies neurosensitives sur les condition,s 
externes, c'est là que le corps équilibre son homéostasie et sa température, c'est là 
encore qu)il exprime aussi par des symptômes de~'i troubles interne.'i, mais aussi les 
variations du psychisme de l'individu. 

Peau : organe sensoriel 

La peau est innervée et vascularisée. et possède des glandes sécrétoires. la peau est 
l'organe le plLL'i exte.rne de notre soma et enregistre de nombreux événements pour 
en informer le cerveau et conduire )•individu à des réactions adaptées soit par l'in­
termédiaire du cortex de la motricité volontaire. soit par les zones sous .. corticales 
des mouvements involontaires, soit encore par des corrections neurovégétatives. 

Son rôle sensoriel est triple : 
- .sensation tactile, 
- .sensation alLx phénomènes physico·chimiques (froid, chaud)} 
- sensibilité noc.iceptive. 
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Ces sensations conduisen t à un r6le de relation avec l'environnement favorable 
ou défavorable: c'est là qu'il enregistre un toucher agréable comme des trauma .. 
tismes (coups~ pressions, brûlme. acides, irritation par les rayons, etc.) . .. Il a une 
fonction de thermorégulation en enregistrant la température externe et en élimi­
nant la chaleur interne (vasodilatation, sueur ... ) ou en en retenant une partie 
(réflexe pileux, vasoconstriction ... ) . 

Peau : organe de protection 

Avec les phanères, la peau est aussi la barrière, l'enveloppe la plus périphérique de 
l'être humain, et a un important rôle protecteur contre les agents physico· 
chimiques. À cette fonction contribuent J'épiderme et sa structure, le derme, l'hy· 
poderme, les organes annexes (mélanocytes, poils) et les glandes. 

Stratum corneum 

Le stmrum conwm11 est l'élément essentiel de cette barrière. Il est imperméable 
grâce aux lipides qui formen t le ciment interceUulaire. U se compose d'une super· 
position de 4 à 8 a.~ises de cellules lamelleuses sans noyaux. Dans les ceUuJes, les 
grains de kératohyaline et la sub..•itance cytopla.'imique se mélangent aux tonofi· 
briUes en un complexe fibro .. amorphe. Ce complexe est riche en kératine, une 
protéine aux nombreux ponts disulfures ·5·5- qui sont caractéristiques de la 
cy.stéine. la couche cornée a une teneur en eau de 10 à 20 %. CeUe-ci apparait en 
su rface par diffusion des couches les plus profondes et se complète avec J'humidité 
externe ou par un contact avec l'eau. La molécule d 'H 20 a une polarité(+) sur le 
H0 et (- ).sur l'ion 00 C. t>eau est libre mais le plus souvent non ·mobilisable natu· 
rellement car fixée à des glycose .. amino-glycanes. Sur ce complexe, on trouve sur le 
même carbone une fonction aminée et une fonction carboxylique. Cela lui confère 
un équilibre ionique qui permet la fixation de l'eau. 

Film hydcolipidique et 11atural moisturizing factor 

L'h)'dratation du stratum corneum dépend de plu..o;ieurs processus qui organisent une 
humidité adéquate au fonctionnement et à la bonne santé de la peau. Il s'agit de: 
- la diffusion de l'eau et du flux de renouvellement, 
- la capacité de fixation par les éléments du stratmn cornewn, 
- du degré hydrique externe, 
- du facteur d'humidi fication naturel (natural moisturizit~g factor, NMF) qu'elle 

forme avec le film hydrolipidique. 
À la surface de cette couche cellulokératinique se trouve un film hydrolipidique 

( FHL). Celui·ci est la résultante d'un amas d'exsudation (sueur minimale), de kéra· 
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tine libre, de déchets albuminiques et de Lipides cornéen..'i. Sa structure varie en 
fonction de facteurs génétiques, de l'âge des sujets, de la région cutanée considérée, 
de l'état physiologique de J'individu. La régulation du FHL dans les conditions 
physiologiq ues dépend de l'hypophyse et des surrénales. La partie hydriq ue est liée 
à un complexe physico~chimique nommé uatural moisturizitJg factor dont la 
composition est la suivante: 

- acide pyrrolidone carboxylique 
- urée 
- ammoniaque, gluoosamines, créatine, a. w ique 
- ions (K, Cl, Na ... ) 
- lactates 
- acides aminés 

(dont de 9 à 13% de .sérint ét de 5 à 1% de citruUine), 
- acides gras e l organiques 
- substant<es diverses 

12%, 
1%, 

1,5%. 
18%, 
12%, 
40% 

13%, 
JO%. 

le NMF est subordonné à la production d'un mélange de multiples substances 
hygroscopiques. CeHes· ci sont responsables de l'absorption ou de la capture de 
l'eau de perspiration et de l'eau atmosphérique. La perte du FHL, du NMF ou leur 
altération entraîne une perte d'eau et ouvre ainsi la porte à toutes sortes de dégra· 
dations et d'agressions chimiques et physiques. 

La protection pigmentaire 

La protection s'exerce aussi vis·à·vis des phénomènes physiques comme les irradia· 
tions, et dans les conditions naturelles de l'irradiation solaire. Quand les irradia· 
tions a rrivent au niveau du derme. i1 y aura eu une absorption de 20 à 30% des 
UVA et 10% des UVB par la structure FHL el stratum cameum (fig.!). 

Rayons UVA RayonsUVB 

Film h')ldrolipidique 1 1 

,...tumeomoum OOOOOOOC 00000000000000 OCDOOOOOO 

Epidel'l'l'le c....-
20830 % 10 % ........ 

Dênne 

Fig.I-Absorptionépidcrmiqucdes WA el UVB. 
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La barrière anti-infectueuse 

la peau est le rempart Je plus évident contre l'agression des m ic robes, quoique celle 
de t•homme soit relativement peu épaisse par rapport à celle de nombreux 
a nimaux. Ses phanères sont rédu its et la couche squameuse n'est pas épaisse. La 
peau humaine pallie l'effraction par une souplesse im portante qui évite les bles~ 

sures quand eUes ne sont pas trop inte1tses. Nous s;wons qu'elle n'offre que peu de 
protection vis·à· vis du passage de la bilh arzie, et qu'une simple piqûre d'anophèle 
pourra nous inoculer le pa ludisme. Cependan t, la peau normale, sans blessure, offre 
u ne protection physiologique cont re les agents infectieux les p lus courants. 

Il s'agit d'une protection due au rôle du manteau acide de la surface épidermique. 
Le pH de celui--ci dépend des sécrétions sébacées et sudoripares. La glan de sudoripare 
évacue quotidiennement 500 ml de sueur, d'où la for mation d'un manteau acide. En 
même temps, un flux constant entraî:ne un auto nettoyage quotidien. 

Peau : organe immunologique 

La peau est pourvue de nombreuses cellules qui in terviennent dans les phénomènes 
immunologiques : les lymphocytes: Tet leurs .sous·populations, les cellules dendri· 
tiques présentat rices de l'antigène parmi lesqueUes les cellules de langerhans, les 
mastocytes, les polynucléaires neutrophile~~ les macrophages et les kératinocytes. 
Les cellules de langerhans par exemple doivent être présentes pour q u'u ne dermite 
de contact puisse avoir lieu. En son absence, l'anticorps induit w1e tolérance par 

activatio n des lymphocytes T suppresseurs. 
l es di fférentes ceJiules à fon,tion immunologique cutanée coopèrent entre elles 

par des fac teurs solubles appelés cytokines. Pam1i celles .. ci l' epidermal ceJI deri,•ated 
rhymocyre nctiviug factor (ETAF), p roduit par les cellules de Langerhans et les kéra· 
tocytes, intervient sur la sécrétion par les lymphocytes d'interleukin e 2 et ind uit les 
récepteurs membranaires à cette interleukine 2. L'ETAF a aussi un rôle chimiotac­
t ique sur les polynucléaires, les cellules mono nucléaires et les lymphocytes T. 

La notion d'immunologie cuta née in situ permet de comprendre certaines 
pathologies, mais aussi comment agissent certaines p lan tes dont les prin cipes actifs 
stim ulent, inhibent et moduJent les agents immunologiques, ayant ainsi un effet 
t hê rapeutique (ou au contraire pathogène). 

Peau : organe métabolique 

Le rôle métabolique de la peau recOU\'Te des fonctions primordiales: 
- l'ex.mdation: avec drainage d'eau mais aussi de NaCI et a utres minéraux (de 2 à 

3.5 g par litre de sueur). Celle· ci est soumise à l'hypophyse et aux surrén ales ; 
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- la respiration percutanée: l'évaporation e.cot importante, à raison de 270 g pour 
1 ml de peau. L'hydratation de la peau et la respiration percutanée sont augmen· 
tées chez l'enfant er réduites chez le vieillard; 

- le rôle de réserve: cette réserve a surtout lieu dans le tissu adipeux (de 10 à J 5 kg 
chez l'adulte), ce sont des réserves liquidiennes et électrolytiques. Cette foncrion 
de réserve dépend des matières à stocker, mais aussi d'une bonne structure 
conjonctivale et une bonne circulation artérioveineuse qui apportent et retien .. 
nent les différents éléments. 

Peau : organe relationnel 

le rôle éminemment social de la peau est aussi ancien que l'espèce humaine et que 
l'existence des animaux comme du monde végétal. La peau est l'organe externe avec 
lequel on parait mais aussi par lequel on est vu. thomme trahit par l'aspect de sa 
peau sa peur, ses émotions. son malaise. Et il a compris très vite qu'en lui affectant 
des couleurs et des signes (simple rehaussement d 'un trait naturel jusqu) au tatouage 
ou au piercing) il pouvait avoir une autre allure et surtout transmettre un message 
à son environnement. La couleur blafarde, blanchâtre, rosée, rouge. brunie, lisse ou 
brillante, donne aux autres individus une notion sur l'état physique et psychique 
d 'un individu précis. Pour le médecin, les couleurs jaune, grise, cyanosée, pâle 
exsangue donnent encore d'autres indications. La fatigue, le souci se lisent au 
niveau de la peau (du visage en particulier). les phanères eux· mèmes jouent un 
rôle social important. Celui· là sera imberbe ou hirsute (avec sa symbolique), l'autre 
sera rasé ou poilu, ce qui trahira un soin ou une idée liée à la présence ou à l'ab· 
sence du poiL !:expression d'un sentiment ou d'une manifestation cultuelle se fera 
par la barbe et les cheveux. le capillaire, différent dans les deu..~ sexes et selon l'âge, 
joue un rôle dont le médecin a souvent écho à travers les soucis des patients ayant 
une alopécie, une chute de cheveux ou un a.spect particulier de ceux·ci. 

Paraître et être vu complique à souhait l'importance que donnent les individLLco 
à leur aspect externe. L'individu réagira en premier par l'amélioration de l'aspect 

ordinaire de la peau, puis éventuellement par le traitement des anomalies ou des 
imperfections. 

Ce rôle social de la peau influence Je comportement de nos contemporains, et 
nous savons à quel point une di.sgrâce est mal accueillie ou peut rejaillir sur le 
psychisme d'un indÎ\'Ïdu, mais aussi sur l'acceptation de celui·ci par le monde envi· 
ronnant. C 'est une des raisons principaJes de considérer la cosmétologie comme 
une partie fondamentale du savoir du médecin et en particulier du phytothérapeute 
qui grâce aux plantes a le pouvoir d•améliorer le vécu de son patient. 
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De la fonction barrière de la peau au passage 
transcutanée 

Fonction barrière 

La fonction barrière de la peau, organe le p lus externe du corps. s'exerce dans les 
deux sens: vis·à·vi..'i du monde environnant, et face aux milieux tissulaires internes. 
Cette fonction n'a pas de dénominateur cornmw1 et est fixe entre les groupes 
raciaux, entre l'homme et la femme, et selon la localisation sur la surface du corps. 

Le sébum 

Le .sébum est une sécrétion lipidique des glandes sébacées, qui renferme des cires et 
des tr iglycérides. Il est facilement éliminé par les savons et solvants organiques. Sa 
fonction barrière n'est pas importan te vis·à·vis des médications, mais peut un peu 
modifier ou diluer les préparations appliquées. 

L'épiderme et le stratum cornewn 

Longtemps. di fférentes thèses firent d'éléments i..c;olés le «mur» que constitue la 
peau. Aujourd'hui la notion de barrière repose sur une unité fonctionnelle, ana to ­
mique et physico· chimique: le stmtttm comeum (SC). Ce SC n'est pas une .struc­
ture inerte. Si les protéines sont les plus importantes substances du SC sous forme 
de fibres de kératine, leur rôle de retenue d 'eau et de substances hydrophiles est 
assez faible. Les lipides ont un rôle primordial dans la régulation du passage trans­
dermique. Plus encore, c'est l' interaction entre lip ides. protides et hydrates de 
c.arbone en un complexe physico·chimique, qui est à la base de la non solubilisa· 
rion de nombreux solvant'i qui sont polarisés ou non polarisés. Ce sont les acides 
gras essentiels q ui sont à la base de !>intégrité du SC. 

L'épiderme entier se comporte comme un système dynamique: élaboration de 
la kératine, mutation des membranes ceUulaires pour fonuer des fourreaux autour 
de la kératine, structuration des liaisotu cimentaires intercellulaires. 

Toutes les couches de l'épiderme, hormis celles qui sont directement en contact 
avec la zone germinative et les ultimes couches disjointes, ont une efficacité égale 
dans ce rôle de barrière. 

Base histochimique du stratum comeum 

Des études histochimiques montrent que les cellules du SC sont dénuées de lipides 
et que l'espace intercellulaire est plein de lipides non polarisés. Dans le stratum 
granulosum, le volume intercellulaire est un mélange inhomogène de corps lamel· 
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laires (kératinosomes) is.ms des ceUules épidermiques. Dans les couches supé· 
rieures, les corps lamellaires migrent à la périphérie des cellules et sont expulsés 
dans l'espace intercellulaire. Dans Je système ne.rveux central, les lamelles restent 
séparées des ac.cumulations disciformes, et dans la couche la plus cornée, ce maté· 
riel lamellaire est organisé en couches multilameJJaires et maintenu par des liens 
entre des lipides polari.<és (phospho~pides) et des lipides nonpolarisés (trigl)•cé· 
rides, stérols, acides gras lïbres .. . ). Le SC est donc un modèle à deux comparti· 
ments : une zone à cellules sans lipides entourées d'une zone à cellules riches en 
lipides sous une forme de colonne, plus importante dans les régions cutanées à SC 
épais (fig. 2). 
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Membrane cellulaire 

la membrane cellulaire des cellules vivantes des assises basales de l'épidenne se 
comporte face aux molécules comme une membrane biologique de muqueuse avec 
une perméabilité sélective pour les substances hydrophiles. 

Derme et hypoderme 

Le derme et l'hypoderme sont caractérisés par la présence de substance fondamen· 
tale du tissu conjonctif. EIJe se comporte c.omme un gel de mucopolysaccharides. 
Ces deux compartiments sont assez perméables de par leur hydrophilie. Seul l'acide 
hyaJuronique pourrait s'opposer à cette progression (et est à la source de moindre 
diffusion de produits injectés dans le derme) C'est pourquoi l'adjonction d'hyaJu .. 

ronidase peut faciliter la diffusion dans cette zone. 

Base chimique 

Cette base chimique de l'épiderme est celle qui va réagir avec les substances qui 
seront appliquées sur le derme. Ce n'est pa..Ci la présence individuelle des diverses 
substances chimiques (protéines, lipides, substances solubles) qui est importante, 
mais la présence d'un «complexe biochimique •· Si au niveau interne le principe 
du Totum de plan te se vérifie souvent, il est loin d'être démontré comment agit l'ex· 
trait de plante par la voie externe. De nombreuses drogue.Ci se voient devenir actives 
après une première métabolisation qui a lieu dans la lumière du tube digestif, sous 
l'effet des enzymes digestifs qui transforment certains principes actifs en des molé· 
cules actives, et en dégradent d'autres considérées ;,., v;tro comme essentielles. Au 
niveau de la peau, l'étape de passage se passe avec d'autres phénomènes, et nous ne 
pouvons pas invoquer les résultats obtenus par voie interne, pour pré'\'oir ou exp Ji .. 
quer une activité locale. Par ailleurs, des molécules protéiniques du SC peuvent 
devenir un vecteur pour certains principes acti(Cl, ou au contraire un piège pour 
d'autres. Dans Je cas d'une inflammation, la Liaison des molécules à la sérine est 
fréquente. 

Les étapes du passage percutané 

Passage transcutané 

le cheminement transcutané du médicament est re1ativement complexe selon sa 
nature chimique. Il se fait une cascade de réactions physico .. chimiques de la surface 
de La peau jusqu'au niveau vascularisé. 
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Diffusion passive 

L'un des moyens du transport est la diffusion passive qui a lieu pour des principes 
actifs (ou molécuJes diverses) libérés du complexe chimique de l'e:ctrait de plante 
et de l'excipien t. Elle dépend d u gradient de concentration des molécules existante~o; 
dans le véhicule et à la surface épidermique. 

loi de la diffusion passive : elle est défini>Sable par la loi de Fick : 
dQ/dt = Kp DCx 

où 
dQ/dt est la vitesse d'absorption, 
Kp constante de perméabilité, 
DCx la différence de concentration des deux côtés du SC. 

Au niveau de la peau, Kp devient Km . Dm 
e 

soit : coefficient de solubilité x coefficient de diffusion 
épaisseur du stratum corner tru 

Cette équation signifie que si l'on prend le SC pour une membrane idéale, le 
transport des substances dépend de la concentration des deux côtés de la 
membrane, de son épaisseur et de sa qualité. le SC n'est pas une membrane idéale 
de par sa complexité et son polymorphisme. De ce fait, la loi de Fick n'intéresse ici 
que la qualité de la membrane SC. 

Phénomènes biologiques 

Des réactions physico· chimiques ont lieu au niveau du SC qui, comme nous l'avons 
\ru. font in tervenir lipides, kératines, etc. Cette liaison peut être définitive sous la 
forme d'un dépôt, ou réversible avec passages vers la zone cellulaire de l'épiderme. 

D'une ambiance lipophile du SC on passe à une zone de type hydrophile au 
ni\-eau de l'espace interceJiulaire. Là, les molécules possèdent un pôle hydrophile 
pour ne pas rester en surface. Pour le~'i substances peu hydrophiles, il y a formation 
de dépôt, et la diffusion dépend alors de la clairance de ce secteur épidermique. Au 
niveau de l'épiderme peuvent se troU\'er les récepteurs cibles des substances. qui 
diffusent et produisent leur activité à cet endroit. JI y existe aussi toute une série de 
métabolisations des molécuJes arrivées jusqu,à t'épiderme. Le passage épidermo· 
dermique contient moins de barrières. 

le derme lui aussi abrite des réactions sur des récepteurs cibles et des phéno· 
mènes de métabolisation. C' est à ce niveau que les molécules qui ont réussi leur 
passage transcutané sont prises en charge par les formations veino·lymphatiques et 
artériolaires. Là encore se passent des réactions chimiques qui facilitent ou retar· 
dent le passage des molécules actives vers le courant circulatoire. Pour une infime 
partie de molécules, particulièrement lipophile, a lieu un passage vers la zone hypo· 
dermique (ce qui explique en panie la difficulté d,action sur cette structure cutanée 
lors de troubles comme la lipodystrophie). 
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Voies transépider miques 

La surface épidermique n•est pas uniforme, puisqu'elle donne passage alLx conduits 
excréteurs des glandes sudoripares, au système pileux accompagné de la voie d'ex· 
crétion des glandes sébacées. Ces voies transépide.rmiques sont des voies de passages 
directes vers le derme où logent ces organes (fig. 3). La glande sudoripare a un 
conduit étroit qui ne permet guère un passage, par ailleurs repoussé par le flux de 
sueur. 

Au niveau d u follicule pileu..'< et de la glande sébacée, le tissu épidermique 
s'amincit, et par ailleurs le SC fait place à des cellules vivantes. Si la forme médica· 
menteuse administrée peut S1émulsionner avec le sébum1 les principes acti('\ passe· 
ront rapidement de la surface cutanée au.x zones de ré~c;orption plus importante. 

Structure chimique de la barrière épiderm ique 

MEMBRANE 
CELLULAIRE 

MEMBRANE 
INTRACELLULAIRE 

MEMBRANE 
EXTRACELLULAIRE 

5 % Lipides 
Protéines non fibrillaires 

85 % Upides (20 %) 
Proteines a (50 %) 
Proteines b (20 %) 
Protéines non fibrillaires t~ 10 %) 

10 % Lipides 
Protéines 
M ucopolysaccharides 

Fig. 3 - Absorption peronanée (schéma selon B. W. Barry). 

Facteurs interdépendants du passage 
transcutané 

Comme l'a bien vu Ziegenmeyer, il existe une réelle interdépendance entre : 
Peau et médication 
Principes actifs et peau 
Vélricule et peau 
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Peau et médication 

l!tat de la peau 

l'état de la peau avec son intégrité est un facteur e..~entieL Quand on traitera des 
pathologies profondes, une peau intègre peut être un facteur freinateur. Au contraire 
en dermatologie, en co.c.métologie voire en phlébologie, la peau peut ne plus avoir 
gardé son intégrité. D'où Je nécessaire calcul de la dose médicamenteuse et de la 
forme de l'excipient à adopter selon l'effet désiré, mais aussi pour éviter des effets 
toxiques locaux, et des perturbations encore plus graves d'une peau déjà altérée. 

Rôle d u pH cutané 

le pH de la peau est plus important qu'on ne peut le croire, puisqu'il conditionne 
l'ionisation et la capacité d'absorption des principe~o; actifs. Ce pH est variable sur 
les endroits divers du corps, mais aussi en fonction de la sueur, de sécrétions sébor· 
rhéiques, ou d'états pathologiques de la peau. Voisin d'un pH s. il peut être facile· 
ment influencé par le pH du véhicule. 

Âge du sujet 

L'âge du sujet est très important. De L3% chez J'enfant, la perméabilité diminue à 
7% chez Je sujet âgé. Cela est dû chez J'enfant à une plus forte hydratation, à J'ab· 
sence des glandes sébacées, à une kêratinisation moindre, et chez le sujet âgé à une 
forte kérntini.~tion, à une moindre hydratation, à un amincissement de l'épiderme 
et aux sécrétions séborrhéiques. 

l!paisseur de la peau 

l'épaicoseur de J'épiderme et surtolll de la couche cornée ainsi que de sa cotnposi· 
tion en substance kératinisée, en substance fondamentale, a une certaine impor .. 
tance pour l'évaluation de la forme d'administration. À cela s'ajoute le problème 
des régions particulières du corps comme le cuir chevelu et les plis (régions 
mammaire, axillaire, inguinale. abdominale, fessière, et la région génitale externe). 

Principes actifs et peau 

Facteurs physico-chimiques 

Le principe actif doit répondre à des critères physico·chimiques précis pour 
pouvoir être absorbés quel que soit l'excipient qui le contient. La résorption varie 
fortement selon que la molécule est: 
- hydrophile o u/et lipophile, 
- ionisée ou non ionisée. 
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Une substance peut être lipophile mais aussi avoir un pôle hydrophile, ce qui lui 
permettra de franchir plusieurs compartiments. t>ionisation peut ëtre forte. empê· 
chant l'absorption, plus faible, o u nulle avec une pénétrabilité optimale. L'état d'io· 
nisation d'une substance dépend de son pKa mais aussi du pH du milieu. Les 
véhicules proposés pe.rmettent de modifier la liposolubilité- ou l'hydrosolubilité, 
ainsi que l'ionisation d'un principe actif qui lui a été ajouté. 

Forme physique du principe actif 

La taiUe des particules est très importante, car plus la particule est fine, plus et plus 
vite eUe sera absorbée. li y a là une différence considérable entre un e.xtrait à parti· 
cules huileuses, à particules liées à de la glycérine, ou solubilisées dans de l'alcool. 
U y aura une nette différence entre un oligoélément, une molécule simple 
(tannin . .. ) et une molécule de PM moyen (phytostérols) o u de grand PM (poly· 
saccharides). Et l'extrait de plante contient de nombrelL'( types de molécules q ui ne 

passeront p<lS à la même vitesse. Par ailleurs, les formes amorphes sont plu.<> solubles 
que les cristallines. 

Concentration en principes actifs 

La quantité de principes actifs libérés à partir d'une préparation n'est pas propor· 
tionneUe à sa concentration. Il con\'ient de trouver la concentration souhaitable 

pour un principe actif vis· à· vis de chaque excipient utilisable. Là aussi intervient la 
complexité moléculaire d' un extrait. 

Activité b iologique accessoire 

Nous savons bien qu'une vasodilatation est favorable à une bonne pénétration vers 
l'intérieur. Les complexes moléculaires possédant des principes actifs vasodilata .. 
teurs seront de ce fait bienvenus. L'art du prescripteur sera aussi de coprescrire une 
drogue vasodilatatrice ou rubéfiante (comme le Capsicum). D'autres effets biolo· 
giques sont importants comme le pouvoir fibrinolytique d'enzymes naturels, l'ac .. 

tion émolliente ou encore une propriété hydratante, etc. 

Véhicule et peau 

Importance du mode d'administration 

Le mode d'administration est important pour la ph)•tothérapie par voie externe et 
la phytocosmétologie. Or, ce.<> modes d'application sont multiples et directs ou indi .. 
rects. Directs s'ils n'utilisent que la drogue eiJe .. mëme ou un onguent la contenant. 

Indirects, si on utilise un moyen mécanique ou physiologique pour que la prépara· 
tion pénètre la peau. 
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Tableau des méthocks dirw es ou indirectes d'applicatjon d'une substance sur Ja peau. 

Appljcation directe Appli<a rion indirecte 

applicalion simple 
application dans le cadre de l:a ncuralthérapie: 
par les counter-irritants 

application simple ct mainlien prolongé de la 
substance à b surC.1ce de la peau (type masque) 

ionophorèse 

application sous pansement ocdusif application sous forme moxa 

application en friCiion (intervenanl sut le 
application avec procédé diffuseur 

derme} 

application par massages (interwnant sur peau 
et tissm profonds) 

application avec ventour.e 

application en massages cosmétologiques 

applianion sous forme de douches et bains 
entiers (pb)•toba.lnéothérapie:) 

Facteurs liés à l'excipient 

Le pH du véhicule conditionne l'ionisation des ext raits végétaux qu'il contient. 
le pouvoir solvant d u principe actif par le véhicule est très important q uant à 

la libération de la substance active. Il semble qu'il vaut mieux à un principe actif 
d 'être en solution qu'en suspension dans son excipient. Le pourcentage de p ropy .. 
lène· glycol dans un gel do it être convenable pour que la solubilisation d u p rincipe 
actif ait lieu. Le pouvoir liposolvant d>un véhicule et la présence d'une substance 
tensioactive influencent considérablement la pénétration cutanée par le p rincipe 
actif. 



Altérations naturelles et iatrogènes 
dela peau 

Altérations naturelles de la peau 

les altérations dites naturelles de la peau sont ceUes qui sont provoquées par de~o; 

phénomènes physico.chim iques de l'atmosphère qui nous entoure. 
Par mi eux: 
Soleil 
Froid 
Vent et pluie 
Auxquels s'ajoutent des agressions chimiques naturelles ou dues à la pollution 

(N02, CO, ozone ... ). 

Le soleil 

Si le soleil est l'astre indispensable au développement de la vie terrestre, il devient 
pour la peau hwnaine u n agent d'altération esthétique et dermatologique et piLL'i 
encore un agent de pathogénie dermatologique. 

la composition du rayonnement solaire est la suivante : 
- rayonnement cosmique (gamma, rayons X, UVC) qui ont moins de 290 nm et 

sont filtrés par la couche d'ozone; 
- les UVB (ent re 290 et 320 nm) qui sont peu pénétrants, et provoquent l'érythème 

actinique, la pigmentation retardée, l'induction de carcinomes cutanés ; 
- les UVA (entre 320 et 400 nm) responsables de la pigmentation immédiate et d u 

vieiUissernent cutané ; 
- les rayons visibles; 
- les infrarouges. 
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Soleil et carcinomes 

le rôle du soleil est connu en ce qui concerne les épithéliomas cutanés baso- et 
spinocellulaires, alors qu'un ensemble d'arguments épidémiologiques montre qu'il 
est aussi un facteur important de carcinogenèse dans le mélanome (fig. 1) qui 
semble être une carcinogenèse plurifactorielle. Dans le cas du mélanome et au 
contraire des épithéliomas, les exposit ions brutales semblent être un fac teur de 
risque plus significatif que l'exposition cumulée lors de toute w1e vie. 

8 
Mélanines 
EL.W'I'lélanines 
Phaeomêlanines/ 

Sujet â phototype 1 
"'" 

du stratum oomeum 

..... Prêeurseurs du Wb,_,e 

_.. ... ~. / t 
au soleil M.Él.ANOME 

Fig. t - Physiopathologie de la carcîno1og.ic cu tan& induite par le -soleil. 

Soleil et lésions esthético-dermatologiques 

Au point de vue dermatologique, le soleil est à l'origine de nombreuses lésions de type 
aigu dont la plus courante est la britlure plw; ou moins sévère et profonde de la peau 
que nous connai~ns sous le nom de coup de soleil Il s'agit d'une lésion par irradia .. 
rion avec inflammation. déshydratation totale et lyse cellulaire plll~ ou moins profonde. 

Du point de vue cosmétologique,le soleil provoque des altérations autant aiguës 
que chroniques. et cela en fonction de l'exposition au ra)ronnement solaire qui a 
une intensité variable dans l'espace et le temps. Le ma.ximum de réception de 
ra}ronnement solaire a lieu : 
- saison : en été ; 
- latitude: à l'équateur t 
- horaire : de midi à seize heures ; 
- lieu: en altitude, en présence d'éléments réfléchissant les rayons solaires (surface 

d, eau, neige ... ) 
L'exposition au soleil devient dangereuse pour la peau quand elle amène celle· 

ci à une température inadmissible par le système de défense superficiel (pigmenta· 
tion, FHL, NMF, vascularisation). Par l'excès de chaleur, elle entraîne une altération 
physico·chimique des structures protidiques, puis une déshydratation aiguë suivie 
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d"une inflammation tissulaire. Si même nous n'allons pas jusqu'au coup de soleil, 
cette alté rat ion va être à l'origine d'une lésion de type cosmétologique q ui, en 
absence de répétition, pourra ne pas aller vers un vieillissement de la pe-au. Malgré 
un certain effort de prévention (exposition moyenne, utilisation de 61t re), !"irradia· 
tion solaire répétée ou constante ent raîne une déshydratation chronique de la peau 
q ui est à l'origine d'un vieillissement p rématuré du tissu conjonctivo·élastique. 

le bronzage cher alLx Européennes des latitudes septentrionales représente une 
source de problème~Ci esthétiques q ui s'extérioriseront de plus en plus facilement 
avec )"âge, les troubles trophiques liés aux déséquilibres hormonaux (prise de 
contracepti(Ci:o ménopause), les autres sources d"altération naturelles. 

les alté rations de l'expo..-.ition chronique nous sont bien connues par l'observa· 
tion de nos paysannes et autres t ravailleurs constamment au contact du rayonne· 
ment .solaire (actinoderm ie), mais aussi de celles des po pulations moyennement 
pigmentées des pays d 'in tense irradiation solaire (pourtour méditerranéen, 
Amérique cen trale, etc.). 

Le froid 

L'excès de chaleur n'est pas nuisible pour une peau normalement ventilée,ou proté· 
gée par un vêtement q ui absorbe )"excès de .sudation. le froid, en revanche, est pllL'i 
mal toléré, car ce n'est pas le traitement normal de la peau qui chez l'être humain 
est peu fournie en poils protecteurs. Les excès du froid à la surface de la peau sont 
nombreux et fréquents : travail en plein air, ski de descente ou de fond. Le froid 
perturbe le métabolisme cutané par une vasoconstriction prolongée et w1e hypoxie 
des tissus dermo·épidermiques. 

le sauna finlandais d 'o rigine est à la limite de la physiologie de la peau. l'e.xpo· 
sition à la chaleur se fait dans une atmosphère humide qui favorise l'élimination 
sudatoire et des toxines sans déshydratation de la peau. Le bain froid q ui lui fait 
suite ..">timule les o rganes et les fonctions de la peau qui garde ainsi une trophicité 
normale. La balnéothérapie selon Kneipp se passe dans des condit io ns (tempéra· 
ture et d urée de passage au froid) qui re.Cipecten t la physiologie cutanée. 

En re..,.anche, le sauna en vase dos, ù l permet une forte élimination hydrique, est 
par son principe même w1 élément de perte hydrique épidermo-dermique qui s'exerce 
le plus souvent sur des tissus distendus par des ma'\SeS graisseuses. Comme le soleH, Ie 
froid est un facteur d'altération des structures conjonctivo-élastiques cutanées. 

Vent et pluie 

En atmosphère chaude, le vent est bienvenu, car il permet une ventilation therrno· 
régulatrice de la peau. C'e~'it pourquoi un bronzage dans un lieu moyennement 
venteux (iles, Madère, Malte ... ) est moins risqué. Cependant, l'expositio n prolon­
gée au vent n'est pas non plus le meilleur traitement pour une peau. Le vent in tense 
balaie le film hydrolip idique ainsi que les squames superficielles et cond uisent à une 
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baisse de protection cutanée par déshydratation faible mais prolongée. Par ailleurs, 
le vent amène la surface cutanée à une baisse de température qui réduit les échanges 
de la profondeur à la surface. 

la pluie n'est pas à dédaigner si elle est occasionnelle, mais devient rapidement 
dommageable si eUe s'applique de façon répétitÎ\'e ou fréquente à une peau dont 
eUe entraine le film hydrolipidique, même si eiJe laisse en place une eau qui ne sera 
que peu absorbée par le Stratum cornermr. Si à l'eau s'ajoute le sel, comme pour 
l'eau de mer, les trouble~<ï hydrique$ superficiels s'intensifient. 

l'image, même exce.'ï..<>ive, de I'Eskimau (protégé par ses habits, un surplus de 
graisse animale enduisant sa peau, et le visage très peu exposé au raronnement 
solaire très réverbéré sou,s ces latitudes) doit nous rappeler le~'i précautions néces .. 
saires pour garder à notre peau son équilibre en « microclimat » qui lui est physio­
logiquement nécessaire. 

Agressions chimiques 

À la perturbation de la\•age du FHL par la pluie s'ajoute un changement de pH 
superficieL la pluie, le brouillard, l'air humide chargés de particules chimiques 
augmentent les désordres cutanés en particulier par l'attaque des molécules sulfu· 
rées et les dépôt.ct de carbures. 0 s'ensuit un changement de pH, une anomalie des 
sécrétions cutanées de normalisation, une atteinte directe par des ions oxydatifs, 
donc des altérations chimiques de la partie superficieiJe de la peau, avec le manque 
permanent de protection naturelle que cela entraîne. 

Altérations iatrogènes de la peau 

Les plantes sont actives en exte.me et en interne par les molécuJes biologiques 
qu'elles contiennent, ces principes phytochimiques peuvent être aussi à J'origine de 
phénomènes pathologiques externes comme : 
- allergie (eczéma et urticaire), er photoaHergie; 
- dermatite de contact ; 
- réaction toxique irritative; 
- réaction phototoxique; 
- réactions comédogènes. 

Allergie (eczéma et urticaire) et photoallergie 

L'allergie ame. plantes médicinales ou à leurs principes actifs est relativement fréquente 
pour certaines d'en tre eJJes, plus occasionnelle pour d'autres. les plante$ contenant 
un tuliposide, la primine, de l'hé:lénaline, sont particulièrement aUergisantes. et nous 
devons citer là l'arnica qui pourtant peut nous rendre de nombreux services. 
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l?eczéma de contact se caractérise par son apparition tardive (heures ou jours) 
après J'application locale. Par rapport à la réaction irritative toxique, elle s'accom .. 
pagne d'une p lus grande acuité des symptômes et par sa tendance à J'extension. 

En dehors des plantes sensibilisantes, on peut assister à des eczémas de contact 
par la présence claus l'excipient de facteurs provoquant de l'eczéma: émulsion .. 
nants,conservateurs,aromatisants, facteurs d'altération d'un cosmétique (contami .. 
nation par l'eau, pH, microbisme, etc.). l e principe de notre phytothérapie est 
justement de fa ire des préparations dont l'usage se veut immédiat et la conserva· 
tion limitée à la durée de l'emploi. 

(urticaire peut survenir avec une substance cosmétique généralement bien 
.supportée qui, pour une raison d'absorption cutanée particulière, devient allergisante. 

la réaction photoallergique se produit lors d 'une modification de la sensibilité 
de molécules biologiques anodines sous l'action des irradiation ..... solaires. En dehors 
du cas des plan tes à psoralène~ elle est imprévisible. 

Dermatite de contact 

Les plantes contiennent des molécules qui amènent dès le premier contact avec 
celle..ci une irritation de la peau qui se caractérise par une érythématose prurigi .. 
neuse. Jl s'agit souvent de contact avec des parties de plante aux ceUules rompues 
et contacl avec le suc libéré. les principes les plus irritants sont souvent des mo)é .. 
cules comme la proto· anémonine, la mézéréine, la daphnétoxine, etc. la dennatite 
est à différencier de l'allergie, car elle intéresse souvent plus que la seule partie de 
l'individu au contact et dépend du temps de contact. 

Réaction toxique irritative 

La réaction toxique irritative peut être due à des plantes et à des molécules diverses. 
Elle a lieu lors de contact simple ou pendant l'arrachage de feuilles ou de tiges. La 
physiopathologie et la symptomatologie suivent les mécanismes définis dans le 
schéma sUÏ\'<lnt : 

Ugère brOJu~ 

! 
Prurigo 

! 
Bt61ure 

! 
Inflammation érythémateuse 

! 
Œdème cutané 

! 
Kératinisation 
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Réaction phototoxique 

Elle est la résuJtante d'une action combinée de certains principes actif.~ normale· 
ment bien supportée (en particulier les furanocoumarines, le bergaptène, le p.sora· 
lène, etc.) et de radiation de 360 nm ou des UVA. Il faut noter que cette 
pho totoxicité ne dépend pas de la température ou des ions H + comme pour 
certains colorants (éosine, hypéricine ... ). Toute la famille des dérivés de la couma· 
ri ne est suspecte de provoquer des réactions cutanées en présence d'UV. La couma· 
rine eUe·même est inoffensive, mais la substitution en 6 d'un groupe méthyle la 
rend photo·allergénique. la substitution en 7 de groupe méthoxy ou éthoxy la rend 
toxique. L'adjonction de substituants supplémentaires la fait devenir moins toxique 
mais aussi moins active. La présence dans un extrait de plante d'un dérivé de la 
coumarine amène donc le phytothérapeute à se méfier de la toxicité cutanée de 
celle·ci. JI f.mt noter que cette phototoxicité a été utilisable dans le traitement de 
viroses cutanées. 

Psoralêne : R = H 
Bergaptême : R = OCH3 Xantothoxine : R = CHI3 

Fig. 2 - Représentation des molécul~s de furocoumarinES allergi.'iantcs. 

!~'""·~~ ... , ........ Jl"v\.-s , .. , ... ..• , .. _ 1 
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1 

Ah.êf'lltlon• rellulahw 
par .r-tJon sor les 
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êrJta.ê .. rehlleue, 
.... - •• l}"tM .. i••• 
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Fig. 3 - Physiopathologie d~ la réaction pbototoxique. 
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Réactions comédogènes 

les substances cosmétiques som souvent comédogènes et amènent la peau d'un 
sujet à une vraie acnea cosmetkn. Dès 194 L, Adams démontra la comédogénésité de 
thérapeutiques anti .. acnéiques! Dans nos préparations industrielles ou d'officine, 
certains principes actifs de plantes et certains composant'\ d'excipients sont parti .. 
culièrement comédogènes. Kligman, Morris er Fulton quantifièrent le pouvoir 
comédogène de substances utilisées par expérimentation sur l'oreille de l'animaL 

Parmi les produit' non comédogènes, notons : le polyéthylèneglycol 200, les 
huiles d'oli\-e, d'avocat, de ricin, de sé..o;ame, la vaseline blanche, la lanoline. Les 
substances comédogènes sont citées dan..'\ Je tableau suivant : 

Tableau des produits comédogèues de cosmétologie et de la dermatologie usuelles. 

Prod1ûts tris comêdogines Produjts moyennement comédo~o:i11es 

Goudron de p in Va.;eline rouge \'étêrinaire 

Beurre de cacao Huile de maïs 

Huile de lin HuiJe d'amande douce 

Huile de pépin de raisin Huile de noyau de pèche 

SquaJene Alcoollaurique 

Acide o1êique 

~·tyristate. palmitate 

lsostëarate d 'isopropyl 

Rôle néfaste des émulsions 

Certains des excipients ou émulsions peuvent provoquer des altérations iatrogènes 
cutanées que Je prescripteur doit connaitre. Les vanishitJg creams riches en eau 
apportent un certain rafrakhissement. mais peuvent aussi absorber les lip ides 
superficiels de la peau et dégraisser cette peau en provoquant ainsi une hypersébor .. 
rhée réactionnelle. Par ailleurs une peau jew1e hyperséborrhéique peut aussi s'irri· 
ter au contact d'un corps gras. 

les corticoïdes dans une préparation ne se justifient pas s'il ne s'agit pas d 'une 
lésion réagissant typiquement aux corticoïdes (comme le psoriasis. etc.). Une crème 
à stéroïdes peut retarder une cicatrisation, installer une surinfection, mai.'\ aussi 
couramment augmenter un érythème. lors de l'u.o;age prolongé des stéroïdes, la 
peau s'atrophie (eUe devient lisse et vernissée). Cependant. il faut Je noter, l'arrêt du 
corticoïde local ramène la peau à l'état normal. 
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Toxicité des huiles essentielles vis-à-vis de la peau 

Certaines huiles essentieiJes sont mal supportées par la peau. soit q u'eUes aient u ne 
action irritative directe comme peut l'avoir la cannelle, soit qu'elles soient facile· 
ment allergéniq ues comme celle des Astéracées, soit en,ore qu•eue..co soient dermo· 
toxiques (souvenr photo toxiques) comme celle de la bergamo te . 

Huiles essentielles risquant de provoquer un canœr 

Taux trtaxintal d'utilisation 

Basilic 

Campht'C' à chémotype à safrole 2,00% 

Fenouil 

Muscade (d'Inde o rientale) 

Huiles essentielles provoquant de l'épilepsie par voie transcutanée 

Cet effet n'a lieu que s'il existe une solution de contin uité au niveau de la peau ou 
chez des sujets à risque (connaissan t ou non leur état épileptique latent): 
- Camphre, 
- Lnvandula stoecluzs. 
- Sauge. 

Huiles essentielles ayant un effet toxique pour la peau 

LI s'agit là d'effet irritant o u d'effet toxique local (dermite) pouvant survenir sur u ne 
peau sensible. une peau d 'enfant. une peau avec psoriasis, eczéma ou autres derma· 
toses: Alli wu sativa (ail), Ewmia pnmastri (Usné.acées), Evernia furfuracea, (Usnea 
barba ta), Cryptocaria ma.ssoia (Massoia. Lau racée), Lippia citriodora (verveine 
odorante). 

Certaines des huiles essentielle~ en s'o.xydant, deviennen t irritantes. mais en 
particulier celles de sapin (Abie.s alba) {cônes et aiguilles), de cannelle, d'épicéa~ de 
fenouil, de pin, de té rébenthi ne. 

Huiles essentielles pouvant avoir un effet toxique pour la peau 
(nécessitant des précautions d 'emploi), et toxiques chez les enfants 

Acore, ajowan, am mi, anis, Backltousia citriodora, badiane, cadier, cannelle, citron· 
nelle (Cymbopogou nardu.s), e.Jtcalyptu.s âtriodora, eucalyptus .staigeriaua. d ou de 
girofle. girofle (feuille). laurier, lemongras (CymbopogotJ citratu.s). L.itsea cubeba 
( Lauracées). mélisse, oignon. origan, Peri lia fmtesœm (labiées), sarriette. thym. 
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Huiles essentielles provoquant des réactions par exposition 
au soleil 

L'irradiation solaire peut provoquer une photoréaction~ qui en deçà d~une dose 
maximale peut être systématique: Angélique 0~78 %, bergamote 0,4 %, cumin 
0,4 %~ cit ron 2,0 %, limette 0,7 %, opopanax 0,8 %, orange amère 1,4 %, rue 
(0,78 %). tagetes (0,05 %). 

Huiles essen ti elles pour lesquelles la phototoxicité n'est pas 
certaine mais probable 

Am mi majus, Citrus lzystr;x, Chru.s Ull.shiu, Citrus jrmos, Sk;mmia larm~ola. 

Plantes (aYec ou sans huiJe essmtielle) entrainant des dermosmsjbiJités. 

Allf'rgîe &zbrra Plrototox;citê, Damolit.-
photoollerxil!', de c.otrtnct 

Ail Camphrier Bmssica campestris Absinthe 
Astéracées (arnica . .. ) Coriandre Fk.11S sycn Auronc 
Oignon Épinard furanocoumarinc Acore (J'huile 
Aloe arborescnu Laurier noble Ru< es..;entid le) 
Baume de Pérou Menthe poivrée (0,7 %) Hemcll!'um Aloe arboresctns 
BcUadonc Nnrâssra pottiats à furo..:oumarinc Bouillon blan..: 
Benjoin (radnc) Fenouil (fàible) 
(4% des sujets) Ortie 
Camphrier OstiUc 
Commipllora Pavot 
abyssîtrica Rue (dermatite 
Fenouil butlrose) 
Garance (impropre Serpentaire 
à Ja ..:osmétique) Vératre (rhizome) 
Girolle (rare) 
NO)'« 

Pensée (rare) 
Soud 
Vigne mugt: (rare) 



Formes galéniques des plantes 
à utilisation topique 

les plantes peuvent être appliquées teUes quelles sur la peau et les gestes domes­

tiques d•appliquer des tranches de pomme de terre. de concombre ou aussi de 
tomate sur le visage sont très approximatifs. Nous verrons dans ce chapitre les 
formes galéniques des plantes et de leurs parties à utiliser des plus simples au plus 

sophistiquées. 

Infusés et décoctés 

[( est tout à fait em•isageable de réaliser à domicile des infusés ou des décoctés qui 

ont une valeur cosmétologique et nous verrons dans la matière médicale un 
nombre important de plantes qui peuvent s'utiliser ainsi. 

On retiendra cependant que le plus souvent il s'agit d•avoir une action médicale 

par voie externe et que les doses indiquées pour les tisanes doivent être augmentées 

quand on veut en faire usage en externe. 

Les teintures-mères 

Le..co teintures mères (TM dans les formules) sont à la phytothérapie des extraits 
alcooliques précieu.x. quand le prescripteur n'a pas d 'autre forme galénique à son 
service. Cela est vrai pour la phytothérapie interne comme pour l'usage exteme. la 

gamme des teintures mères est très étendue. Elle pennet donc de travailler en p res· 
cription magistrale quoique par rapport aux extraits fluides la TM n'a qu'une 
concentration qui ne dépasse pas 1/10) voire L/20. 
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Tableau des planles à usage cosmé1ologique externe et leur mode de préparation en infus ion ou en 
décocti<m. 

Plant~ Mode dl' priparn.tion 

Achill« Achillea mill~foiJ'um Infusion de 30 g de sommités pour 500 mJ 
d'eau 

Aigremoine Agrimonia t'14pntorium In fusion lOO g de feuilles pour 1 litre d'eau 

AJchemme Alch~milla vulgaris Bouillir 40 g de feuiJJe dans 1 litf'<' 

Arnica Am ica montana Macération de 10 jours 
100 g pour 1/2 litre d'cau 

Asperule i\spmtla odoraJa Feuilles fraiches sur la peau (éruptions} 

Infusion de 30 g de feuiLI C'S pour 1 lit re d'eau 

Aubép_ine Cmta_~~ts o_xyt_Jauulm JO gde baies pour 1 litre d'eau 

A\'oi.ne Aw11a sathu Poudre sur le visa!<' 

Bardane Arctium lappa O&oction de 3 cumertes à soupe pour 
1/2 Litre d'cau 

Benoite Stachys offidnalis O&oction de 100 g de racines pour 1 litre 
d•eau (ulcè re) 

Bistorte Polygonwn bistortd Feuilles fraiches écrasées sur abcès 

P.au de 81euct C..tmaurrn cyamts Ve~r ISO cl d'eau bouillante sur 5 g de fle ur 

de bleue t, 10 g de feuiJJe de plantain, 5 g de 
mélilot 

Bouillon blaoc Verbascum thapsus D«oction de 3() à 60 g de feuiJie pour 1 Litre 
d•eau 

Bouleau 8t'tuln. pet~dula lnfusion-Décoction de 40 g de feuilles pour 
1 litre d'tau 

Bourrache Borrago offiânalis D«oction 50 g de fcui11es ct fleurs pour 1 l itre 
d•eau 

Busserole Arrtostapl•ylos uva ursi lnfusion longue de 50 g de feuiUcs pour 1 litn' 
d•eau 

CamomiJJe romaine Amhemis JJobiUs lnfusion de 6 cuillerées à soupe pour 1 litre 
d•eau 

C..entaurée Cemaurium erythmrn Lavem en ts a VIX 80 g d'habe pour l litre d'eau 

Chou Brassiw olf'aum Ëaascr les feuilles et appliquer directement 
(douleur) 

Cognassier Cydonia vuiRt~ris D&oction de 30 ~de pépins pour J litre d'cau 

Consoude Sympllytum offjâ11ale Décoction de lOO g de racine pour 1 litTe d'cau 

Coqu elicot Papt~ ver rhœas Infusion de l cuiller& à sou~ de pètales pour-
1/4 litre d'cau 

Cresson Nasrurtiwn offiâmd~ 100 g de suc+ lOO g d•aJcool pour friction 
(alopecie) 

Eupatoire Eupatorium cmmabiuum Infusion de l cuiller& pour 1 tasse d'cau 

Fenouil fœniculum vuJgarc Décoction de 25 g de toute la plante pour 
1 litre d'<au (douleurs) 

Gené\'Tier /tmipem.s communis Décoction de 50 g d'écorce blanche 
pour 1 litre d•eau (furoncles) 



Formes galéniques des plantes à uti1isation topique Sl 

Pl1mte Mode de priparation 

Guimau\'e Altltaf'a officùutlis Décoction de racin e 30 g pour 1 lîtn- d'em 

Houblon Hmnulus lupulus f euilles directement sur pe-au infectée 

H),ope Hyssopus offidnalis Sommites broyées directement sur la peau 

lamier Lnmium album Infuse de lO à 30 g de fleurs pour 1 litre d'eau 
sur tes muqueuses 

La,·ande Lnvandula wra Infusion de 30 1.t pour 1 litre d'eau 

lierre tefT('stre Cleclloma llederacea Infusion de 25 g de sommites fleuries 

Lamier J..amium nlbum Infuse de lOà 30gde fleurs pour 11itred'eau 
sur ks muqueuses en compresse : révulsif 

lin Vtrum usiNatissimmu Décoction de 50 g de graine de lin 

lamier Lnmium album Infuse de lO à 30 g de fleurs pour 1 litre 
d'eau: application e n cataplasme o u lavaRe" 

Mauve Afal-..·a sylvestris Décoction de 30-50 g de feuilles et racin e pou 
l litre d'eau (éruptions) 

Melilot MelilotiJS o(/ici11aHs Infusion de 40 g pour 1 li tTC' d'eau 

Md isse Melissa offidnalis f eu illes &.akhes sur piqûres 

Millepertuis Hyperic.um perfomtllm lnfu.-;ion de 50 g de fleurs pou r 1 litre d 'eau 

Noyer }uglatiS rcgia Decoction de 50 g de feuiJJes &aiches 

: _pour l litre d'eau _pour bain 

Origan Origamm1 vlllgare Appliquer à chaud des fleurs &rosées 

O rtie Urtica dioica el ure"s Décoction de 1 00 g dr racine pour 1 li tre 
d 'eau: che\'~ux 

Plantain Plamago mnjor Infusion de 10 g de feuille pour 150 g d'eau : 
. peau et \'eUX 

Potent iUe PoterJtilla atrs;:orùra Décoction de 80 g de plante pour l li tre 
d'cau : plaies 

Prèle Equisetum arvenft' Décoction de 1 000 g de plante pour 1 litre 
d'cau: lo tion 

Rein e des pres Filipcttdula Il/maria Décoction de racine 60 g pour 1 litre d' tau : 
lotion ulc(-rcs. d ouleu r 

Rhubarbe Rheum rlmpourimm Tiges cuites en cataplasme sur les abcês 

Souci Cale7rdula offiâualis 10 g de fleur en infusion pour Ill litT<' d 'eau 

sureauJhicble Snmbucus trigra ou ebulus Infusion-décoction de 100 g de fleurs d 

feuilles pour l litre d 'cau : 

lotions adouc:i.s.santes 

Thym Th ymus vuiRaris Décoction de 100 Jt pour 1 litT<' d'eau : lotion 

TiUeul Tilin cordnta Infusion de 60 g de feuilles + écorce pour 
1 litre d'eau : lotion 

VaJerianc Valeriann offiualis Macération de 100 g de racine pour 1 litre 
d'cau {douJcurs) 

Verveine Verbena offid nalis Decoction de 50 g de plante pour 1 Jhre d'cau 
(né\.-ra1gies) 
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La prescription magistrale en ph)rtocosmétologie peut se servir aussi de ces 
préparations qui sont moins onéreuses que des extraits Ouides., des teintures, des 
extraits hydroglycoliques, etc. 

Les extraits fluides 

Cette forme galénique est ancienne, et pourrait fa ire croire à un retour en arrière 
dans la conception d'un extrait moderne de plante. Certains laboratoires ont 
adopté un procédé d'extraction à tempêrature ambiante qui évite une dé.stabilisa· 
tion des principe~ct actifs qui ainsi ne sont pas soumis à la chaleur. Leur avantage est 
la concentration puisque 1 g d'extrait fluide correspond de 5 à 10 g de teinture 
mère. Le titre alcoolique ne dépasse guère 40 °. Le degré d'alcool est souvent impor· 
tant dans des préparations destinées à la peau. Selon qu' il s'agit de dermopharma .. 
cie ou de cosmétologie thérapeutique il faudra meure en balance cette présence 
d'alcool et la concentration en principes actifs. 

Les extraits hydroglycoliques 

n existe sur Je marché plusieurs extraits hydroglycoliques. 

Les Phytol® 

Ce sont des extraits hydroglycoliques de plantes, obtenus par des méthodes non 
communiquées. On y retrouve les huiles essentielle~'i, les acides \•olatils, les principes 
hydroliposolubles minéraux et o rganiques. Le~'i Phytol• contiennent aus.si du 
propylène glycol et des polyalcools, et sont présenté-< en flacon de 50 ml. Il nous a 
été possible de consulter les fiches analytiques de certains Phytol* afin de vérifier la 
teneur en polyalcools. 

Les Phytélène® 

Ce sont des extraits hydroglycoliques dont le principe d'e.>."traction adapté à chaque 
végétal est d'obtenir l'ensemble de ses principes actif.~ dans l'extrait. Le propylène 
glycol et l'eau in terviennent séparément dans l'extraction. le propylène glycol étant 
un bon solvant des substances aromatiques, la proportion finale de propylène· 
glycol et d'eau est d'environ 50/50. Dans le p roduit final (49,53% dans l'extrait de 
Cente/Ja asiatica par exemple), les principes actifs sont donnés comme « présents ». 

Le laboratoire qui le met au point procède à des études HPLC de ses produits et 
nous avons pu lire un dosage au Chromatopac du Phytélène«> d'hamamélis qui 
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contient ru tine et quercétine fuce à une image témoin, ainsi qu'une image de CCM 
avec présence d'acide gaUique. Le propylène glycol ayant un exceiJent pouvoir de 
pénétration, la faiblesse relative en principes actif.." est comblée par cet excipient. 

les Phytêlène* pour l'officine sont disponibles au.x Laboratoires Derpha: 
Akhemille, Bardan e, Bleuet, Camomille, Cyprès, Fucus, Genièvre Ginseng, Hama· 
mélis, Houblon, Harpagophytum, Hydrocotyle, Lierre, Marronnier, Pet it Houx, 

Prèle, Sauge, Souci, Ulmaire, Vigne Rouge. 
Les Phytélèn.,. se mélangent à partie égale avec un gel produit par le même 

laboratoire, le Gel Neutr.,. qui absorbe jusqu'à 60% de Phytélèn ... Le Gel Neutre4 

absorbe une quan tité de 50 g de Phytélène<l> en 2 heures 30 et une quantité de 300 g 
en 20 heures. Plus la concentration de Phytélène" est importante, plus la prépara· 
tion sera fluide. Il est possible d'y incorporer d 'autre$ extraits de plantes. Si J'extrait 
est hydrosoluble, on le mélange avec le Phytélène•, puis on le fait absorber par le 
Gel Neutreft. Si on veut incorporer une huile essentielle (à plus de 0,1 %), il faudra 

prendre quelque~<ï p récautions : 
- mélanger l'huile e~'\Sentielle ou Wl parfum avec d u Lamacite 877 (laserson) jus· 

qu'à obtention d'un liquide limpide : 
- mélanger ce dernier au Phytélène4fi ; 
- incorporer le mélange au Gel Neutre". 

Il faut de 3 à 6 fois plus de Lamacite 877 que de produit liposoluble à incorpo· 
rer. Les huiles essentielles d'Hespéridées sont incompatibles avec le Gel Neutre". 

Les V égétol® 

Ce sont des macé raiS hydroglycoliques de plantes employant Je propylène glycol 
comme véhicule. Le procédé d 'extraction des Ets Gattefossé rend inutile l'emploi 
d'antio.xydants ou de s tabilisants. Dans la liste de Végétol• nous retiendront le 
bleuet, les baies d'églantier. la gentiane, le henné, le concombre, la tomate et le quin· 
q uina qui sont absents chez d'autres fabricants. Si tous les Végétol" comme certains 
des Phytélène® ne s'adressent pas à la pratique pharmaceutique, il est bon cepen· 
dant de connaître leur existence. 

les Laboratoires Givaudan Lavirotte préparent les extraits hydro· glycoliques des 
plantes suivantes : Aesculus, Antlren,;s nobilis, Amica, Fucus, Hamamelis, Hypericrmr, 
Lamium album, J\1atricaria, i\tlyroxylon toluiferum, Quillaya, Rosmar;,ws et Vhis 
viuifera rubra. 

Les cohobats et distillats (Eaux florales) 

les eaux distillées .som obtenues par distillatio n de plantes: extraction à l'eau. Les 
eaux florales sont, elles, obtenues de la même manière, mais à partir de fleurs. Elles 

sont en général stabilisées avec comme stabilisateur le glycol. 
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le cohobat (du latin des alchimistes c.ollobare, distillation répétitive) est une 
version concentrée d 'eaux aromatiques. On distille les végétaux à la vapeur (ob ten­
tion d u distillat ou de J'eau de plante) les végétaux, puis on les concentre en circuit 

continu et par recyclage. 
Cette technique d'obtention d'un cohobat pem1el de recueillir de.~ concentrés 

d'un rapport supérieur de 30 à 50 fois aux eaux aromatiques. Dans une prépara­
tion qui nécessite un distillat, on pourra utiliser 0,3% de cohobat à la place de 10% 
d'eau florale. l'adjonction de 2 à 3 parties de cohobat pour 100 parties d'eau distil­
lée amène à la recréation d'une eau aromatique particulièrement limpide. 

Ces préparations sont elles· mémes des formes de lotion, mais peuvent servir 
d'excipient. 

Ea u.x distillées 

Eaux floraJes 

Co ho bats 

achillée' millefeuiUe, aneth, cyprès, hamamélis, mélisse, menthe douce, 

menthe poivrtt, myrte, patchouli, pin, romarin, saub"<, sauge sclarêc, th}'lll, 

~rvdne 

bleuet. camomille ma triaire, camomille romain e. eddweiss, jasmin, 
lavande, fleur d'oranger, r~, sureau, t illeul, ylang )'lang 

angéJique, bleuet, <amomiDe, hamamélis, mélilot, mêlissc, menthe pohrréc, 
oranger, rose, saug<o:. sureau, tiiJeuJ 

Les insaponifiables 

Les insaponifiables sont l'ensemble des constituants non gl)'cér idiq ues des huiles 
naturelles de plan tes. n s'agit d•une fraction d•un corps gras d>extrait de plante qui, 
après action prolongée d'une base alcaline, reste insoluble dans l'eau et peut être 

ex-traite par un solvant organique. Selon les conditions d'extraction ou de saponi· 
fication, mais surtout selon la plante en question) la composition d'un insaponi .. 

fiable est très différente. 
Les insaponi fiables sont p résents à raison de 0)3 à 2 % des huiles. leur corn po· 

sition est complexe: 
- carotènes et hydrocarbures: squalène (olivier), bêta--carotène et autres caroté· 

noïdes (palme et palmiste); 
- alcools tri terpén iques et aliphatiques de haut PM ; 
- stérols : ils sont constants et très variables, sitostérol, campestérol, stigmastérol, 
avéna~térol, brassica.sté rol .. . 

- tocophérols (concerne les dérivés prénylés du benzodihydropyranne, qui dérivent 
de l'acide homogentisique). Selon que la chaîne poly·isoprénylée latérale est sa .. 
turée o u insaturée, on distingue tocophérols et tocotriénols. 

t:huile de germe de blé et l'huile de soja sont les plus riches en tocophérols (270 
et ISO mg/lOO g d'huile). 
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les tocophérols sont des antiaoxygènes peu irritan ts. Ils empêchent par exemple 
l'oxydation des acides gras essentiels de l'huile d 'onagre, et sont eux· mêmes stabi· 
lisés par la vitamine C. Au niveau tissulaire humain, ils s'opposent aux radicaux 
libres. 

Chaque insaponifiable aura ses propriétés pharmacologiques propres (sans 

oublier qu' un insaponifiable n'est pas obligatoirement une substance actÎ\<e). les 
insaponifiables que nous pouvons rencontrer en phytothérapie externe sont ceux 
de l'huile de germe de blé, du soja, de l'avocat, du maïs, de la luzerne, de la carotte, 
du son. 

les huiles, comme celles de l'avocat , du soja, de l'onagre, du sésame, de germe 
de blé, de karité, etc., contiennent souvent une grande quantité d 'insaponifiables. 

Les huiles et les extraits huileux 

U s'agit là de préparations fort ut iles dan.~ le traitement par usage externe, autant 
en dermatologie qu'en balnéothérapie. en cosmétologie que sous la forme de 
massages ou de frictions. O n distingue des huiles naturelles (issues de plan tes) et 
les huile4~ médicinales (ext raction de plante en phase huiJeLLCi-e). 

Huiles naturelles 

Ce sont des sucs huileux (non volatils comme les huiles essen tielles) d'origine végé· 
tale où elles se trouvent à l'état natureL Elles sont obtenues à partir de graines, de 
noyaux et parfois de fruits (palme. olive, avocat). Selon la méthode d'extraction, on 
par le d'huiles brutes ou raffinées, les huiles vierges étant un type particulier d'huiles 
brutes. 

us huiles brutes 

La dénominat ion d~huile vierge désigne les huiles uniquement obtenues par des 
procédés mécaniques ou physiques. Les huiles brutes et vierges sont plus ou moins 
protégées de !~oxydation par des antioxydants. 

us huiles raffinées 

C' est au siècle dernier qu'on a détecté la présence de nombreux composés qui coha· 
bitent dans les huiles avec les glycérides. 

Certains sont utiles (vitamines, certaines fractions insaponifiables . .. ), d'autres. 
au contraire. sont indésirables parce que toxiques ou pouvant nuire à la qualité du 
produit. 

le raffinage consiste à éliminer au mieux ces composés nocifs et permet d'ob· 
tenir une huile aux qualités o rganoleptiques et chimiques les meilleures possibles. 
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n comprend plusieurs opérations. physiques ou chimiques : élimination des acides 
gras libres. susceptibles d'accélérer l'oxydation. lavage à l'eau et séchage pour élimi­
ner les résidus de )•opération précédente, décoloration pour éliminer les pigments 
qui risquent de se dégrader dans le temps et faire changer l'huile de couleur, déci­
rage pour obtenir des huiles limpides et brillantes, désodorisation. 

Constitution des huiles 

Chimiquement) il s'agit de glycérides d•acides gras. En dehors des triglycérides, une 
fraction insaponifiable à la composition complexe constitue en morenne de 0,2 à 
2% de la masse de l'huile, mais peut s'élever à plus de 10% chez certaines plantes 
comme le karité. Leur préparation est industrielle (extraction à froid. ou extraction 
par des solvants appropriés, et clarification par filtration). Leur densité est de 0,800, 
et elles sont insolubles à l'eau et à l'alcool (hormis l'huile de ricin). On peut les 
émulsionner en des mélanges stables avec la lécithine d'œuf, le savon de chaux ou 
la gomme. Elles se dissolvent dans l'éther, le chloroforme, et dissolvent l'iode, le 
camphre, les huiles essentielles, le phosphore. 

Le contrôle de l'indice d'acide permet d'évaluer la qualité des huiles: quantité 
d'acides gras Libres présents et d' indice de peroxyde. 

rJ est possible d'ajouter des antioxydants à une huile pour la stabiliser. mais il 
faut dans tous les cas éviter la lumière, la chaleur et la présence d'une trop grande 
quantité d'air dans les récipients. 

On choisira une huile ou l'autre en fonction de ce qu'elle apporte en acides gras 
insaturés, en stéroïdes et en insaponifiable. 

Liste des huiles végétales d'usage courant 

Amande douce (Europe), arachide, arganier (Afrique), avocat (Afrique), bourrache 
(Europe), carthame, chaulmoogra (Asie), colza (Europe), coco, coprah (Océanie), 
croton, germe de blé, jojoba (cire. Amérique). karité (beurre), kukui (Océanie), 
mals. olive. œillette (pavot), onagre, pépin de raisin1 ricin, rosier muscat 
(Amérique), sésame (Proche Orient), soja. 

L'huile d'Amande douce (Prutms amygdalis, Rosacées) tirée des graines con tien .. 
nent près de 50 % de lipides faits surtout de trioléine. Elle résiste au rancissement, 
et se comporte comme adoucissant. Une huile très voisine en composition est 'l'une 
de graine de noisette (Corylru avellana, Corylacées). L'huile d 'amande douce 
obtenue des amandes mures contient des acide~" mon<>- et polyinsaturés, vitamines 
A, BI, 82 et B6, et un peu de vitamineE. Elle pénètre bien la peau et est utilisée 
comme protecteur et comme nourrissant de la peau. Intéressant dans l'eczéma. 

L'huile d'avocat (Persea grat;ss;ma, Lauracées) est très riche en lipides, acides gras 
saturés et monosatw·és, de la lécithine et en insaponifiable (li %). Ce dernier est très 
riche en stérols (de 4 à 20 %) sitostérol. campestérol, stigmastérol, DS·avénastérol, 
hydrocarbures ramifiés saturés (50%), tocophérols, squalène et des vitamines A, B 
et D. L'huile d 'avocat, produit à partir de la pulpe d 'avocat, pénètre bien la peau et 
s'utilise comme hyd.ratam (peaux grasses), et comme adoucissant (eczéma). 
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l.:huile de castor (détoxifiée) est obtenue par pression. EIJe contient un haut 
pourcentage d'acide ricinoléique, ce q ui lui confère sa viscosité. Elle est hydratante 
en retenant la moiteur naturelle de la peau. S'utilise surtout dans l'élabo ration de 
savon. 

L'huile de jojoba est obtenue par expression ou par extraction des graines d'un 
arbuste du désert, Simmondsia cltitJetJsis. Q uo ique cataloguée dans les huiles c'est 
une cire. Sa structure chimique est proche de celle du sébum. Utilisée pour la 
co.'imétique ou contre l'acné, mais aussi comme lubrifiant, et dans le t raitement des 
cheveux et du cuir chevelu. 

le beurre de karité (ButyrospermrmJ park;;, Sapotacées) est employé localement 
en cuisine et chez nous en cosmétologie comme cicatrisant et adoucissant. 

Huiles médicinales simples 

Il s'agit d>huiles d'extraction o u des mélanges de substance en u ne phase d'hu ile 
naturelle. Ainsi l'hu ile de camomille est fuite à partir de 100 g de fleurs frakhes de 
camomille dans 1 000 g d'huile d'œillette (digestion de trois heures au ba in-marie 
couvert). 

les huiles de plan tes sont en général à 10%, mais selon l'usage, on utilisera aussi 
de l'huile à 20 %, voire plus. La gamme 'Weleda présente une diversité inté ressante 

d'huiles extraites de plantes: Arnica 10%, Calendula 10%, Camomilla Oos 10%, 
Hypericum 25%, Levisticum 10 %, Equisetum 10%, Tabacum JO %, Hyoscyamus 
5 %, Petroleun> 1 %. 

Huiles médicinales composées 

Il s'agit là d'huiles qui sont des mélanges entre huiles ou avec de l' huile e~~entielle 

q ui .sont utilisées en externe mais pas spécifiquement en cosmétologie. 
Huile camphrée : 

camphre naturel 
huile d 'olive (ou arach ide) 

Huile à l'essence de niaouli: 
HE niaouli 
huile d'olive 

V égétols® huileux 

100 g 
iOOg 

2g 
98g 

Gattefossé met à la disposition des pharmaciens des extraits de plantes spéciaux 
po ur la cosméto logie q ui se trouve en phase hu ileuse (les huiles natw·elles u tili<iées 
sont celle d'abricot, de soja .. . ). les Végétol• huileux existants: 

Ar nica fleurs., Calendula cap. floraux, Carotte racines, ~glantier baies, Houblon 
cônes. Matricaire cap. floraux, Romarin feuilles, Sauge feuiUes. 
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Huiles essentielles 

les huiles essentielles (HE) ont une importance capitale en phytothérapie par voie 
externe, comme antiseptiques, anti·inflammatoires, antalgiques, spasmolytiques 
topiques, etc. Encore faut· il choisir une huile essentieUe pour son activité et sa 
bonne acceptation au niveau de la peau. U faudra être certain de prescrire des huiles 
essentielle~o; qui seront d'origine végétale à 100%. Le$ huile~ct falsifiées sont moins 

actives et souvent plus irritantes. 
C'est pourquoi nous rappelons l'importance de l'extraction des huiles essen· 

tielles par l'entraînement à la vapeur d•eau (le flux traverse la masse des plantes et 

provoque rédatement des cellules spécialisées. C'est en fait la tension de la vapeur 
d'eau qui entraîne les huiles e..o;..c;entielle.s, sans solvants de type Hexane ou Benzène. 
Puis n•condensation par refroidissement. Les builes essentielles non solubles sont 
séparées par gravité. Par la suite, la phase aqueuse contenant encore des parties 
d,huiles essentielles est soumise à la cohobation). Il en résulte ainsi un maximum 
de gain d 'huiles essentielle.o; par plante mais aussi t•extraction d'huiles essentielles 

très complètes. 
Grâce aux qualités antiseptiques inhérentes aux huiles essentielles, les problèmes 

de conservation sont moins importants. le vieillissement lent permet une durée de 
conservation de deux à cinq ans. Il faut cependant des fioles inertes ch imiquement 
et de bonne fermeture. le.s huiles essentielles utilisées en onguent évitent aussi 
rancissement et \•ieillisseme.nt de la préparation si on n'a pas oublié de refermer le 

pot de la p réparation. La tolérance des huiles essentielles est un autre problème car 
certaines huiles essentielles sont irritantes (lavande, cannelle), plus facilement aJJer· 
gLo;antes, o u encore pho to toxiques (bergamote). 

L'une de.s raisons mêmes qui pou.o;se le médecin à faire sa propre phytocosmé· 
tologie est que sur le marché existent des préparations avec des huile.o; essentielles 
de synthèse, quelquefois fre latées, souvent sous·dosée~'i. Les préparations à huiles 
essentielle~o; faites par le pham1acien sur prescription ne nécessitent pas de conser­
vateur: elles sont faites pour une utilisation rapide, les huiles e~o;sentieUes ont une 
activité antibactérienne propre~ On peut conseiller de ne pas faire p réparer de trop 
grand volume (il est préférable de p rescrire 50 à 75 g de c rème à renouveler plus tôt 
que 200 g d 'emblée. les huiles essentielles utilisées pures peuvent être irritantes. 
Elles nécessitent un excipient: comme ))alcool, le glycol, les huiles végétales, les 

PEG, la glycérine, la lanoline, l'alcool cétylique ... 
En usage externe, nos prescriptions font appeJ à des préparations dont nous 

attendons une pénétration rapide ou prolongée. Les huiles essentielles sont douées 
d'une pénétrabilité importante, dont il faudra tenir compte au moment de la pres· 
cription. La résorption se fait entre vingt et cent minutes. 

Quand les composan t .. des huiles e~ct.Sentielles sont appliqués, la peau ne présente 
pratiquement aucune barrière à la pénétration des molécules comme les terpènes 
(Schuster et al., 1986). Dans un bain contenant des huiles essentielles, l'absorption 
dépend de la surface du corps en contact avec eUes. À noter q ue chez les animaux 
la résorption des composants du milieu liquide est plus élevée en raison de la parti· 
cipation des poils au processus. Cette résorption des terpènes est indépendante de 
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leur structure quand ils sont appliqués en mélange et structure dépendante quand 
les terpènes sont appliqués isolément (Van Resen, 1999; Schulz et Hanse!, 1996). 

Achillée (fleurs) 
Angélique (racine) 
Bay st thoma.< (feuilles) 
Bois de rose (bois) 
Cade (feuilles) 
Camomille matricaire (ca) 
Cannelle (feuilles) 
Carotte (se, feuilles) 
Cèdre de J'atla.< (bois) 
Citron (zeste) 
Copaiva (résine) 
Cyprès (rameaux) 
Estragon (plante) 
Genévrier (baie, rameau.x) 
Gingembre (rhizome) 
Hysope (paf) 
laurier (feuilles) 
lavandin (fleurs) 
Mandarine 
Mélisse (feuilles) 
Myrrhe (gomme) 
Néroli (fleurs) 
Orange amère (zeste) 
Patchou~ 

Pin sylvestre 
Ravensare 
Rose (fleurs) 
Sarriette (paf) 
Sauge sclarée 
Thym (paf) 
Vétiver (racine) 
Ylang·ylang (fleurs) 

Aneth (plante) 
Basilic (plante) 
Bergamote (ze$te) attention photo.sensibilisation 
Bouleau (écorce) 
Cajeput (rameaux) 
Ca.momille romaine (capitule) 
Cardamome (fruit) 
Cédrat (zeste) 
Cèdre de virginie (bois) 
Citronnelle (feuilles) 
Coriandre (feuilles) 
Encens (gomme) 
Eucalyptus globulus (feuilles) 
Géranium (feuilles) 
Girofle (clous, griffes, feuilles) 
Immortelle (fleurs) 
lavande officinale (fleurs) 
L.emongrass 
Marjolaine 
Muscade (se) 
Myrte rouge (feuilles) 
Niaouli ( rameaux) 
Origan 
Petit grain bigaradier 
Poi\•re noir 
Romarin 
Santal (bois) 
Sauge officinale (paf) 
Tea tree (rameaux) 
Verveine (tif) 
Wintergreen (gaulthérie) (plante) 
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Fig. 1 - Temps de résorption cutanée.> des huiles essentieUes en minutes, appliquées simplement ou en 
pansement ocdusî.f sclon \\'e\'C'TS et Brodje<k. 

Les liposomes 

Parmi les substances permettant une forme galénique d'extraits de plante bien 
adaptée à l'utilisation au niveau de la peau, les phospholipides (principaJement tirés 
du soja) peuvent former une structure physico·chimique intéressante. Dans 
certaines conditions, les flavonoïdes et saponines de plantes forment avec les phos .. 
pholipides des combinaisons équimolaires en solution aprotique que l'on désigne 
sous le nom de .: liposomes». 

C'est la partie polaire du phospholipide qui entre en interaction avec le prin­
cipe actif pour former un complexe particulier. Les structures d 'acides gras du 
phospholipide gardent leur haut degré de mobilité, ce qui confere au liposome ainsi 
formé une lipophilie qui est particulièrement intére~~ante dans les applications 
dermocosmétologiques. 

Ces complexes phosphorides = principes actifs de plante sont appelés Phyto· 
some• (lab. Indena, Milan, Italie). l:étude de ces phytosomes qui voulait montrer 
que l'on emploie moins d'extrait de plante, a surtout fait entrevoir que de tels 
complexe$ augmentaient l'activité des principes actifs de base. l'expérience avait 
montré que lors de sa séparation de son e.xcipient (et cela par la simple anomalie 
de proportion adéquate entre le solvant aqueux ou hydro· alcoolique de la prépara­
t ion de la plante et la solution lipophile de l'excipient) le principe actif perdait de 
la valeur de son activité spécifique. 
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( intérêt des phospholipide~<; avait été entrevu dans des domaines autres que la 
galénique en pharmacie. De même, ce sont les constatations histologiques fai tes sur 
certaines plantes comme VaccirJium myrtillus ont souligné l'excellente stabilité 
biologique de molécules au sein des cellules végétales. Les anthocyanide.s de la 
myrtille ont ainsi une remarquable affinité pour la membrane pariétale des cellules 
riches en pho.o;pholipides. La constatation d'une parfaite stabilité des complexes 
entre phospholipides et Oavonoïdes o u saponines est t rès récente. 

L'élaboration d'un phytosome amène à un rapport entre phospholipides et 
molécules de 0,5 à 2. Ce complexe lipophile est soluble dans les solvants apolaire.s 
et aprotique~~ dans lesquels les substances hydrosolubles sont normalement inso· 
lubies. 

l?examen spectrométrique met en évidence les flavonoïdes et saponines conte· 
nus dans les ph)rtosomes (comme la quercétine, l'hyperoside, les ginkgoside~~ la(- ) 
épicatéchine, les ginsénosideS;. etc.). À noter par contre que les struc.tures aroma· 
tiques en sont absentes. 

Ces phrtosomes conservent la plante totale et ont des propriétés que n'avaient 
pas, par imperfection de leurs préparations, les extraits aqueux, alcooliques, etc. 
Leur tolérance cutanée est remarquable, sans érythème ou hypersensibili.'\ation. 
!:expérience du Phytosome<l> de Ginkgo biloba (à une dose 10 fois inférieure) 
montre une activité percutanée anti· inflammatoire alors que J 'e.~trait aqueux à 2% 
est inactif. Chez des malades avec acrocyanose~o; ou micro .. angiopathies, le phyto· 
sorne de Ginkgo b. a pu obtenir des réponses positives (au·delà de 60 min après son 
application) mesurées par thermométrie, thermographie, pléthysmométrie, etc. 

Cette forme nouvelle. différente en conception de~~ extraits de plantes par des 
solvants imparfaits et inadéquats au niveau de la peau, pourrait faire entrer la 
phytothérapie par voie externe dans une ère prometteuse. 
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Introduction 

L'importance de la galénique concernant les p réparations à usage externe ne peut 
être contestée. Comme nous l'avons vu, la peau a une structure complexe et des 
fonctions part iculières que ne doit pas perturber tout remède dont l'objectif est de 
traiter le derme lui~même ou les tissus plus profond' grâce à un passage transcu · 
tané, qu'il faut tâcher d'améliorer. L'excipient a un rôle de véhicule d'extraits de 

plante actifs par cette voie, mais lui .. même une fonction de protec.tion ou de resti· 
tution ad ;megrum de la peau avec .ses propriétés physiologiques. 

le choix de l'excipient se fera selon: 

- les principes actifs à véhiculer. et leur nature physico-chimique t 
- selon la nécessité o u non d'une pénétration satisfaisante du produit actif; 
- selon la d urée d'application au niveau de la peau t 
- selon des critères de tolérance cutanée; 
- selon des facilités de réalisation de la p réparation prescrite. 

Les cosmétiques du commerce 

les cosmétiques d u commerce répondent à des critères qui se résument par le seul 
o bjectif avoué qui est cel ui de fa ire vendre. Ce.la denlève en rien la qua lité de 
certains cosmétiques qui donc répondent aux critères suivants: 
- que le cosmétique ait une texture plaisante dans un récipient attractif. avec une 

odeur (odorante ou inodore) agréable; 

- qu'il soit efficace dans le domaine proposé. prenant en compte les substances de 
texture et les substances actives : 

- avoir une durée d' utilisation déterminée avec les conservateurs adéquats. 
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Allergie et cosmétiques 

L'allergie est un phénomène biologique général de la défense de l'organisme contre 
des substances qui lui sont étrangères. Toute substance est susceptible de provoquer 
de l'allergie. li en est ainsi de nombreuses composées qui donnent de JI allergie au 
simple toucher ou par un extrait comme le fait l'arnica. La recherche en cosméto· 
logie synthétique essaie de trouver des matières entraînant le moins possible d'al· 
lergie. L'effet secondaire allergique est sûrement moins fréquent en cosmétologie 
synthétique que l'effet toxique. 

Ce qui est constatable sur les produits du commerce, c'est que ceux qui se récla­
ment des produits naturels ne contiennent que peu de ces substances. Souvent, les 
proportions de celles-ci ne sont pas indiquées. 

Pourquoi un cosmétique synthétique? 

La synthè.'ie des molécules utilisables en cosmétique est très active. L'avantage d'une 
molécule synthétique est qu'elle est plus facile à stabiliser qu'un extrait de plante. 
Un extrait de plante, selon son origine, le moment de sa cueillette et le moyen d'ex .. 
traction, peut avoir une composition très variable. Cette variabilité est fondamen .. 
tale quand on essaie d 'obtenir une médication à base de plante riche en principes 
actifs, mais aussi une base de cosmétique qui veut répondre à un critère d'efficacité. 
La molécuJe synthétique est en général facile à développer, à reproduire et permet 
en fin de compte d'avoir une matière brute moins chère. C'est ce qui se passe en 
parfumerie quotidienne où les parfums sont restitués avec des substances odorantes 
synthétiques. C'est ce qui se passe dans les huiles essentielles souvent frelatées avec 
des ersatz chimiques. 

La grande variabilité de la qualité d'une plante en fonction de l'origine, du 
climat .• du mode de consenoation et de séchage et du mode d'extraction fait que 
ceUe .. ci demande plus de travail et de main .. d'œuvre donc, quoique naturelle, elle 
est chère. 

la profes.~ion de la plante médicinale mais aussi cosmétologique a fait de grands 
efforts de standardisation, c'est .. à·dire pour chaque plante un critère de quantité et 
de qualité de ses constituants. la standardisation permet d'obtenir un extrait d 'un 
lot de plante qui soit comparable en composition et, par ricochet dam son effet 
biologique, à un e.xtrait d'un autre lot de la même plante. La règle e~~t la même pour 
la plante de cosmétique. 

Les e.xcipients d'origine végétale existent, mais sont soit rares, soit fom partie du 
groupe général des huiles. Cela ne permet pas de grandes variétés dans les formes 
galéniques. Les graisses animales, l'axonge, etc., sont obsolètes. Il est donc nécessaire 
d'avoir recours à des excipients issus de la synthèse ou de la demi .. synthèse pour 
servir de support aux p rincipes actifs des plantes. 
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Le pouvoir de pénétration 

L'absorption percutanée d'une substance dépend de plusieurs facteurs, mais il faut 
aussi savoir queUe est la partie du derme à atteindre. le tissu à traiter en cosméto· 
logie n'est pas le même qu•en dermatologie ou qu'en phlébologie. 

le film lipidique ne joue pas de grand rôle dans l'imperméabilité aux principes 
actifs de par sa minceur et de par ses constituants li po· et hydrosolubles. La couche 
ceUulaire malp ighienne est douée d•un certain pouvoir de sélection aux sub.cotance~o; 

strictement lipophiles mais aussi purement hydrophiles. C'est le stratum cortlelmt 
qui résiste le plus à la perméabilité des substances. Les annexes de la peau sont des 
points de pénétration non négligeables : glandes sudoripares et appareil pilo· 
sébacé. 

En réalité c'est au..x caractéristiques physico· chirniques des molécules que se 
mesure la pénétrabilité : 
- plus ou moins grande liposolubiJité; 
- proportion d'hydrosolubilité; 
- poids moléculaire du principe actif; 
- degré d'ionisation ; 
- forme physico ·ch imique du complexe excipient + principe actif. 

À cela s'ajoutent l'état biologique de la peau à pénétrer (intégrité ou type de 
lésion). l'état d u flux sanguin sous· jacent au stratrtm corneum (une hyperhémie 
favorise l'absorption), l'hydratation de la peau (l'hydratation augmente la pénétra· 
tion; et une préparation occlusive accroit f hydratation de surface). 

De nombreux schémas théoriques existent ainsi que la réalisation de syndets. 
Cependant, si les études concernant )•absorption des stéroïdes, corticoïdes ou zinc 
sont nombreuse.s, les études galénique..; du passage des molécules et des complexes 
moléculaires issus de plantes sont peu nombreuses. Et c•est pourquoi le rôle d•une 

substance simple, facteur de pénétration, joue un grand rôle en phytothérapie par 
voie externe. Cependant, nous savons que les principes actifs des plantes ont un 
certain pouvoir de pénétration. Les huiles essentielles sont particulièrement péné· 
trantes. Les alcaloïdes liquides, volatils (conine, nicotine ... ), les hydrocarbures 
aliphatiques de C6 à CIO, les hydrocarbures aromatiques cydaniques et terpéniques 
(limonène, pinène~ .. ), la majorité des alcools, les esters éthyliques. les éthers oxydes 
terpéniques ... ont de réelles propriétés de pénétration liées à la chimie de leur molé· 
cule. Les stéroide~co, vitaminiques. alcaloïde~ les phénols (voir huiles essentieiJes), les 
salicylates de méthyle. etc. ont un assez bon pouvoir de pénétration, mais le choix 
d •un excipient bon adjuvant facilite l'absorption. En ce qui concerne les macromo· 
)écules (polysaccharides, insaponifiables. résineux ... ). que nous savons actifs sur 
l'étage épidermique, nous ne connaissons rien de leur pénétration même en 
présence d'w1 véhicule performant. Cela est regrettable quand on connatt leur effi· 
ca cité au n iveau du collagène et d u S)'.Stème réticulo·endothéliaL 
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La formulation magistrale 

En formuJation magistrale, il est important que le produit« plaise • au malade pour 
que celui· ci lui porte un maximum de confiance et s•en serve comme le lui a 
indiqué le médecin. Ainsi, une préparation doit être la plus homogène possible et 
d•utiJisation facile. Cependant. le médecin s•abstiendra d 'ajouter un parfum (une 
HE en général) pour ne pas modifier la teneur utile en principes actifs et éviter des 
interactions entre principes actifs qui modifieraient la finalité de la prescription de 
ba.<e. 

le problème de la conservation se pose moins avec des préparations magis· 
traies. puisque le remède est fait pour un emploi rapide après sa préparation. n 
com•ient de prévenir éventueUement le patient qu•une pommade, ou un sham· 
pooing, perd de son efficacité si eUe est ensuite rangée dans la pharmacie dornes· 
tique. n y a évidemment oxydation, changement physico<himique de l'excipient. 
altération de l'extrait de plante. perte importante en huile essentielle. 

Généralités sur l'excipient 

L'excipient doit respecter les structures de la peau; épiderme. derme, mi- micro­
circulation, appareil pilo·sébacé. glandes sudoripares • mais aussi les constantes 
physico·chimiques: barrière lipidique. le NMF, le pH cutané de 5,6 à 4~2; ainsi que 
les rôles de la peau: barrière, hydratation du derme comme de l'épiderme, protec­
t ion contre les irradiations, le froid ... , et maintient de la perspiration. 

l'e.'<cipient ne doit pas par lui· mème être allergisant. Plus qu'un excipient banal. 
l'excipient de dermo· cosmétopharmacie doit souvent être un adjuvant thérapeu· 
tique. Eo effet. il se doit de faciüter la pénétration des plantes qui se présentent 
souvent comme des particules d'une taille incapable de franchir la barrière cutanée. 
Par sa structure chimique, l'excipient peut aussi potentialiser une action hydratante, 
anfi.·inflammatoire ou protectrice des plantes utilisées. 

C'est pourquoi on distingue trois grands types d•e.'<cipients: 
- excipients huileux ou anhydres ; 
- excipients aqueux ou hydrates; 
- excipients émulsionnés. 

Les excipients huileux 

Les excipients huileux ou gras sont ceux qui onr été utilisés depuis des siècles quand 
on se rappelle l'axonge ou certaines graisses animales comme les huiles végétales. 

les huiles végétale~'i ne sont pas à abandonner puisqu'elles peuvent encore nous 
servir dans des préparations comme les huiles de massage et dans les pommades. 
Elles sont en général bien to lérées par les ti'i-SUS et ne sont pas lavables à l'eau. l:.tant 
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miscible~o; au sébum, elles facilitent la pénétration des prinC-ipes actifs qu'eiJe~o; 

contiennent. De plus, certaines d'entre elles ont recouvré une nouvelle jeunesse 

quand on a pu montrer la présence d'acides gras essentiels trè$ profitables à J'en .. 

tretien de la peau (rôle dans la composition d u natural moisturiziug factor, dans 
l'hydratation. dans la prévention de la sénescence, en particulier par leur activité 
antioxydante). 

Cependant, certaines d'entre elles sont comédogènes, ce qui limite leur emploi 
en cosmétologie. On retiendra cependant l'emploi de J'huile d 'amande douce 
(HAD) assez comédogène, l'huile de maïs ou l'huile de germe de blé (nourrissante). 

La vaseline 

La vaseline est une pâte o nctueuse, blanchâtre} très grasse, compacte et imper .. 
méable à l'air et à l'eau. U s'agit d'une dispersion d 'hydrocarbures solides o u 

liquides (autre nom: petrolatum). Elle obstrue les pores de la peau créant une 
déshydratation mécanique, qui s'accompagne d'une perspiration accrue. Elle est 
insoluble dans l'alcool et dans l'eau. Cest un bon protecteur et un écran. Par la 

taille de ses molécules elle ne pénètre pas dans la peau. Elle reste un constituant des 
pommades. 

On la retrouve à 8% dans la crème Jchtiane~ (à laquelle peuvent s'ajouter 
camomille, allantolne ... ) qui se pre~o;crit dans les cas de sécheresse cutanée, l'hyper .. 

kératose et les xéroderrnatoses. 

La lanoline 

La lanoline est une substance obtenue à partir du suint imprégnant la laine d u 
mouton. C'est un mélange d'e..o;ters d'acides et d'alcools à PM élevé. Par ses stérols. 
elle est insoluble à l'eau, mais a l'avantage d'absorber deux fois son poids d'' eau, et 

forme ainsi une émulsio n EJH. Matière très grasse, eUe reste par sa consistance un 
excipient pour pommade. 

La lanacire 

La lanacire est un mélange de lanoline, d'huile d'amande douce et de cire. Plus 

émulsionnante encore que la lanoline, eUe po.ssède en outre une meilleure pénétra· 
tion cutanée. EUe remplace vaseline et lanoline. 

Le Carbowax® 

le Carbowaxll> (lnterchim) est un polyéthylène-glycol qui permet de mettre sous 
fonue de préparation à application cutanée les poudres, comme la poudre d 'arnica 
ou le kaolin. 
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L'Hydrocérine<» 

l'Hydrocérine<!> (RoC) (mélange d'hydrocarbures et de lanoline), comme Je Carbo· 
wax41, incorpore bien les corps gras et les poudres. 

Un hydrocarbure comme Je cosbiol (perhydrosqualène obtenu à partir d'huiles 
de foie de certains requins) sert à rendre molles les pommades, et est un e.~cellent 
démaquillant. 

Le Cetiol HE<i> 

Le Cetiol HE* est un polyolester d'acide gras obtenu par estérification d'acide gras 
liquide saturé et d'alcool gras. Liquide huilelL~, hydrosoluble, de faible viscosité aux 
propriétés particulières. Solvant des graisses et miscible à l'eau, il permet des prépa­
ration..-. magi-.trales intéressantes. Très derrnophile, il a un pouvoir pénétrant impor­
tant et entraine les principes actifs qu'il dissout. C'est un composant très utile des 
crèmes, huiles et émulsions. 

Les excipients aqueux 

Ils sont constitués par des milieux aqueux, plus fragile~c; que les excipients huileux, 
mais mielL~ supportés par les tissus et très adaptables à de nombreuses formes galé· 
niques de plantes non grasses. Ce .sont des substances hydrophiles donnant des gels 
d'un fort pouvoir gonflant. Selon la teneur en eau, on obtient des préparations 
allant des fluides aux gels épais. 

l es inconvénients: leur sensibilité aux acides, aux alcali ns, à l'alcool, à certains 
électrolytes qui les cassent et les floculent. Elles ont le désavantage de se dessécher 
rapidement, laissant une pellicule sur la peau ou au fond d'w1 bocal resté ouvert. 
Autre désavantage, leur hydrophilie et la grosseur de leurs molécules restreignent 
leur transit cutané. Cela nécessite quelquefois d'ajouter des substances facilitant la 
pénétration cutanée des substances qu'ile; véhiculent. En revanche, elles sont ressen­

ties comme adoucissants et rafratchissants. 

Les gels de produits minéraux 

Ce sont essentiellement !"argile colloïdale qui à des concentrations de 10 à 20 %, 
donne de~'i gels stables. les gele; à polymères organiques sont les alginates, la pectine, 
J'empoL< d 'amidon, la méthylcellulose et Je carboxyméthylcellulose. 

Nous retiendrons surtout Je CarbopoJC!> (934, 940, de B F Goodrich, Cleveland 

Ohio) une poudre faite de polymères carboxyvinyliques acides, soluble dans J'eau. En 
solution aqueuse neutralisée entre 0,1 et 2 %, il forme un gel de haute viCieosité. 
L'agent de neutralisation est Je Triéthanolamine. À pH 7. eest un gel qui n'est que peu 
affecté même par de hautes températures • ce qui permet de les stériliser. n se conserve 
bien au froid qui donne au gel un effet analgésique lors de l'application sur la peau. 

Voir aussi sous GEL : Gel Neutre"' et Ph)~ogel•. 
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Les excipients émulsionnés 

Une émulsion est un système fait de deux phases const ituées de deux liq uides q ui 
ne sont pas miscibles. L'un des liquides est dispersé dans l'autre sous forme de fines 
gouttelettes, il constitue la phase dispersée ou discontinue. Le liq uide dispersan t 
forme la phase dispersante ou continue. 

Les phases aqueuses 

Elles peuvent être constituées par l'eau purifiée dans laquelle sont solubilisés des 
principes actifs. D'autres sont des hydratants comme le sorb itol, Je glycérol, le 
propylèneglycol. 

le solucire est une polyoxyé!hylène glycol de synthèse, soluble à l'eau, dissolvant 
des principes actifs hydrosolubles, émulsionnant des huiles. 

Les phases huileuses 

les huiles végétales, les hydrocarbures (huile de paraffine et Cosbiol<l>), Miglyol<l>, 
Cetiol• V, Eutanol G•, les facteurs de consi.'itance: cires, alcool cétylique, acide stéa· 
rique, Cutina MOt~ dont nous résumons la composition et les avantages dans le 
tableau suivant : 

Cosbiol• 
~rhydrosquaJêne utilisé dans les laits et les crêmes de nettoyage 
(squalane) pour son pouvoir démaquillant 

Miglyol• huile neutre composét' Stable ct atoxique. iJ est employé dans les 
Omyn A-mita de trigly·céricks d 'acides po mmades, crêmes et huiles. comm e pour des 
GmbH gra< sirops et do gouttes à '<'Oie in terne 

Ceriol• V d&ylestcr d'acide h uileux ct uniquement liposoluble, utik comm 
Cart--ch~mirn/5 oléique soh'ant et su.rgraissant 

Eutan o1 G~ 2 ·OdJidod&anol 
h uiJeux, limpide. utilise dans les huiles pour 
bébê, capillaires. solaires., de. 

Alcool cctyiiquc gras cireux 
hydrophobe, utiJisé comme fucteur de 
consistan ce 

Cutina MD• 
mélange de mono ct ·palmitique et stéar iqucfac:teur de consistance 
digi}'Céridcs d'acide des émulsions 

OiepaJ• oléate de 
liquide huileux dispersibk dans l'eau, soluble 
dans l'huile 

Gattqossi polyoxyéthylêncglycol 
sol\'llnt emulsionnable lipidique 

Les tensioactifs 
les tensioactifs sont de$ émulsionnants qui assurent la cohésion entre deux 

phases. Leurs constituants et leurs propriétés se liront dans Je tableau suivant : 
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Comme substances naturelles on peut uti!iser le cholestérol et la lécithine. 

EU~1ULG!NE B 3 n.her d'alcool gras poly- solide 
glycolique à fl molécules emulsionne gels el crèmes à grand degré de 
d'ox)'de ethrlell(' 6neSSC' et <k stabilité. 

TWEP.NS nters de sorbitane 4 liquides ou pâteux, uès hydrophile, 
(21>-40, 60, 80) polyoX)'Cth}tfc."nês tensioactifs des émulsions H/E 

- solubilisent les huiles essentjcUes:, 

les vi tamines liposolubles 

CETASAL stéaratc de propylène utiJjst à la dose de 2 à 20 %; entre dans la 

Ganefossi glycol associé à Œtaline. 
un saYon de l'acide 

pa)mitostéariquc 

TRANSCUTOL• diéthylêne glycol limpide. incolore, à odeur douce 
monoéthyl-êther prépare les émulsions 

facteur de pénétration 

PROPYL~NE isomère racémique: du toxique:, voir c:i 4 dessous 
GLYCOL propancdiol 
(prop)•lene glrrol 
• rectifié ,. de 

Gattefossé ou le 
pmp}•lênc glycol 
Codex de Merck) 

Vis-à-vis de la peau, le propylène glycol possède la faculté non d'être kératoly· 
tique mais de dissocier la cohésion des cornéliens. Ce phénomène s,accompagne 
d'une augmentation de la perte d'eau transdermique, ce qui fait du propylène 
glycol non un hydratant mais un desséchant de la peau. Par son action hygrosco­
pique, il est humectant. Une préparation à 25 %de propylène glycol provoque une 
accentuation du de~~èchement cutané. 

L'emploi très particulier de cette molécule est dû à une propriété d'accélérateur 
de la pénétration cutanée de nombrelL'< principes actifs qu'il solubilise par ailleurs 
très bien. Si sa pénétration cutanée est faible, il est susceptible de modifier le coef .. 
ficient de partage de la substance active entre le véhicule et la peau. Ainsi, des études 
sur des véhirule~o; gélifié.o; avec propylène gl)•col ont montré que des gels sursaturés, 
dans lesquels une partie du principe actif demeure en suspen,sion, se comportent 
comme des gels saturés \'Ïs· à· \ris de la libération du principe actif. Si le propylène 
glycol est trop concentré dans une préparation, il diminue la viscosité de celle-ci, 
mais réduit aussi le coefficient de partage Stratwu comeum/excipîent, mais doit 
rester dans nos préparations à de~'i taux de 5 à 15 % qui ne provoque pas un excès 
de des..<>icca[ion cutanée. 

Longtemps considéré comme anodin, le propylène glycol est cependant toxique 
(action musculotrope spasmolytique avec nausées vertiges) par absorption, ce qui 
nous demande de l'employer avec parcimonie dan,s les préparations labiales et 
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stomatologiques. U est d'aiUeurs interdit dans les denrées alimentaires. Le propy· 
lène glycol est très utile comme agent de pénétration. C'est aussi par lui·même un 
principe actif antimycosique et dans le traitement des ichtyose~'i et du Tina versi· 
col or. 

Par voie externe, il est irritant mais surtout à forte concentration et sous ocdu .. 
sion. O n se méfiera des extraits hydroglycoliques en application occlusive. Le 
propylène glycol n'est pas non plus dénué d 'effet allergénique, cependant la sensi .. 
bilisation est rare et plus fréquente en hiver et sur peau sèche. Il existe dans 
certaines préparations de plantes, mais la prudence veut qu'il ne faut pas l'utiliser 
en cosmetologie si cela n'est pas nécessiare. De toutes manières, ne pas l'employer 
à plus de 2 % dans une préparation. 

Les liposomes 

les liposomes sont un cas particulier en pharmacologie puisqu'il s'agit: 
- d'excipient ; 
- de substance formant avec des extraits de plante w1e nouvelle structure (voir cha· 

p itre: Galénique des extraits de plame) ; 
- de substance à activité propre. 

Les liposomes sont des sphères entourées d'une double membrane lipidique, et 
comportant en leur centre une phase aqueuse. lis sont issus simplement de phos· 
pholipides secouées dans une irradiation ultraviolette en présence d'eau. l...e..<i molé· 
cules phospholipidiques se mettent sous forme de lamelles qui prennent une forme 
microsphérique avec un groupement hydrophile vers l'intérieur. On distingue des 
liposomes multilamellaires (d'un d iamètre de 500 à 300 nm, à plusieurs doubles 

membrane~'i à pôles hydrophiles) et des liposomes unilamellaires (obtenus par 
désintégration ultrasonique, à diamètre de 25 à 100 nm, à une seule double 
membrane). le~o; liposomes fixent aussi bien des substances lipophiles que de~o; 

substances hydrophiles. Par J'addition de protéines, de peptines et d 'acides aminés 
se forment des pores hydrophiles au niveau de la membrane, qui permettent la libé· 
ration des principes hydrophiles qu'elles contiennent au centre de la sphère. Les 
liposomes utilisés en médecine humaine sont formés à partir de phospholipides 
particuliers: la phosphatidylchoUne (lécithine). L'adjonction de cholestérol saponi· 
fie la membrane du liposome et réduit considérablement sa pe,rméabilité et soo 
élasticité. 

le liposome a des réactions particulières avec les cellules tissulaires: 
- absorption : les cellules absorbent les substances li po .. ou hydrophiles contenues 

dans le liposome ; 
- fusion: il peut y avoir fusion en tre la double membrane liposomique et la mem· 

brane cellulaire, qui s'en trouve renforcée; 
- échanges lipidiques entre double membrane liposomique et la membrane ceUu· 

laire • 
- endocytose: les cellules phagocytent les liposomes er les transforment ainsi que 

leur contenu en lysosomes. 
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Les lipo..o;_omes s)emploient: 
- au n iveau de la peau ; 
- au n iveau des muquetLo;.es (stomatologie, oto· rhino·laryngologie) ; 
- au n iveau de la muquetLo;.e bronchique; 
- par voie intraveineuse ! 

Au niveau cutané) le liposome chargé d 'extrait de plante (phytosome) a une 
activité liée au principe actif convoyé et une activité liée aux liposomes eux· mêmes. 
Les liposomes s)attachent aux kératocytes par des ponts de lysine. 

leur activité propre est : 
- protection des ceUules de la couche cornée superficielle ; 
- activité de protection contre les irradiations lumineuses ; 
- effet hydratant de la peau (augmenté par la présence de lactate de sodium). 
À noter l'extrême bonne tolérance et Je peu d'allergénécité décelée. 

Double membrane de lipides 
à couche externe et interne 

hydrophile ...;;E:fJr:J.f, 

Phases hydrophiles 
Zone lipidique, lipophile 

Pha"" hydrophile 
incorporant des substances 
thérapeutiques hydrophiles 

Liposomes multilamellaires 
et unilamellaires selon W. Raab. 

Phase lipophile 

Double membrane l ipidique 

Fig. 1- üposomcs muhiJamelbircs e1 unibmellaircs sdon W. Raab. 
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Les savons 
Les Celtes ne seraient pas les inventeurs du savon car Pline dit, en ce qui les 
concerne, « que les barbares susdits pos.sédaient J'art de fabriquer un produit à base 
de suif et de potasse» (qui correspond à une espèce de pâte de savon brut non 
décantée). la légende veut que sur le mont Sapo se pratiquaient des rites sacrifi .. 
ciek L'argile de cette colline mêlée à des graisses animales et des cendres auraient 
donné une substance qui nettoyait mietL'< le linge des laveuses romaines qui le 
lavaient là dans le Tibre. 

l:iuvention du savon date de trois miUe ans en Syrie. C'est à Sumer qu'apparais· 
sent des écrits sur du savon pour nettoyer Je linge et des savon.'\ médicinaux pour 
certaines dermatoses. Les premiers savons étaient obtentL'i avec de l'huile d'olive et 
de la soude \•égétaJe. Le savon des Égyptiens, peut· être découvert pendant les 
processtL'i d'embaumement, sen'<lit de nettoyant des tissus et celui des Celte~'\ était 
un cosmétique des cheveLLx. Ce n'est qu'à partir de Galien que l'on mentionne un 
savon qui nettoie et adoucit la peau. Le «savon :- des Celtes et des Germains était 
des boules de matière saponifiée qui servaient en réalité de brillantine (on alla 
jusqu'à en exporter vers Rome). Ce n'est que vers le XIIJt' siècle en Espagne et en 
ltatie puis au XII'" siècle en France er en Augle[erre que le savon réapparaît. n faut 
attendre Nicolas Leblanc en 1791 qui permet d'obtenir des alcalis à partir du sel 
pour que puissent débuter la vraie industrie du savon et son usage plus quotidien. 

le mode de fabrication ancestrale originaire de la ville d'Alep en Syrie remonte 
à plus de deux mille ans. Le secret de ce savon réside dans J'usage de !"huile d'olive 
et de l>huile de baie de laurier. Afin de durcir le savon, il est séché à l'air libre 
pendant plusieurs mois. Son arôme puissant provient de l'huile de baies de laurier. 
Il est recommandé pour les peaux sensibles. 

Action du savon 

Lors de la toilette, le savon dis..'iOut la graisse constituant le film hydrolipidique 
(FHL) qui recouvre la peau. La graisse est entraînée dans l"eau avec le~c; saletés qu'eUe 
contient. L'inconvénient est que le FHL sen à protéger la peau et à retenir son eau. 
le lavage assèche donc la peau, jusqu'à ce que le FHl se reconstitue au bout de 
plusieurs heures. JI est donc important d 'avoir des savons qui respectent le FHL, ou 
qui le restaure (savon h)•dratant) 

les .savons médicinaux sont peu employés car leur prescription n'est que rare· 
ment honorée par les pharmaciens. On emploie Je savon blanc du Codex plus ou 
moins additionné de glycérine. Un tel savon peut contenir de 0,5 à 3,5% d'extraits 
de plantes. 

La fabrication de savon peut se faire plus ou moins artisanalement, mais 
respecte des étapes précises : 

le .savon est le résultat de la réaction chimique entre la soude (NaOH) ou la 
potasse (KOH) et de la graisse animale ou végétale. I:hydrol)'Se des graisses produit 
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du glycérol et un mélange de carboxylates (de sodium ou de po tassium), qui consti· 
tue le savon. 

Processus de fabrication 

n fuut d 'abord dissoudre la soude (hrdroxyde de potassium ou de potasse) dans 
l'eau. 

Ensuite couler l'huile végétale chauffée à environ .37 °C avec le mélange précé· 
dent à .37 oc aussi. 

On mélange le tout délicatement sans aérer. 
la saponification a lieu à ce moment : à chaque graisse correspond une dose 

bien spécifique de soude. Chaque graisse a un indice de sapo nification q ui permet 
de déterminer la quantité de soude à employer. 

À l'instan t où on peut tracer u ne ligne à la surface d u savon, une ligne avec une 
spatule, graisse et soude ont formé le savon liquide. A ce moment·là, on ajoute le 
colorant et le parfum. 

On mélange encore u ne fois le tout. Le t raçage doit disparaitre en quinze 
minutes. 

On coule alors le mélange dans les bacs. 
Ensuite, on les découpe et on les passe à la presse po ur leur donner une forme 

et une marque. 

Pompes 
Mélangeur 

Cuve 
de mixage 

Bac de séchage 

Huile.s NaOH 

Savon de base 

Graisse végétale type h uile d'olive: 450 g 
Eau de préférence distillée: 170 ml 
Soude: 60 g 
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Savon simple 

Huile de coco: 450 g 
Huile d'olive: 700 g 
Grais.'ie végétale hydrogénée : 450 g 
Eau : 600 ml 
Soude: 223 g 

Savon médicinal (ou savon amygdalin): 

Huile d'amande douce: 2 100 g 
Soude caustique liquide : 1 000 g 

Mettre l'huile dans un récip ient et ajoute r la soude par petite$ quantités en 
agitant continuellement. Laisser reposer quelques jours à 20 OC en remuant de 
temps à autre, pour obtenir une pâte moUe. 

Savon mou à l'huile de coco : 

Huile de coco 
Potasse caustique 
Eau distillée 

Ingrédients divers 

us huiles 

500g 
125 g 
250g 

donne 375 g de savon 

Pratiquement toutes les huiles végétales peuvent être utilisées. l e$ plus courante~o; 
sont le beurre de cacao (indice 193,8), 1' huile d'olive (indice 189,7),1'huile de palme 
(indice 199,1 ), l'huile d'amande douce (indice 192,5), 1'huile de coco ( indice 268), 
l'huile de germe de blé (indice 185,0). Voir aussi le tableau des huile-< végétales pour 
leurs qualités en cosmétologie. 

Toutes les huiles essent ielles, hormis celle~o; qui sont irritantes, peuvent être utili .. 
sées pour leurs propriété~o; au niveau de la peau. l es autres substances peuvent être 
hrdratantes., purifiantes, exfoliantes servant au gommage, nettO)'antes et désinfec .. 
tantes. Voir pour cela Je tableau de la matière médicale de phytocosmétologie. les 
hrdratants sont souven t d'autres huiles que les huiles pour faire le savon : huile de 
jojoba, d'arganier, de karité ... ou le mieL l es e.'<foliants da~iques sont la farine de 
mais, les amandes en poudre, le~ct algues ... 

Comme épaississant des savons, l'on introduit atL'\SÎ dans la fabrication de la cire 
d'abeille, de la lanoline o u de la lécithine. 
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Type dt! Savon Comtiht.anu Utili.sa tion 

HE oranger 
Citronné HEcitn)n Fraicheur 

Zeste de citron vert pulvérisé 

Cannelle en poudre Tonifiant 
Gingembre Gingtmbre râpé À évitèr sur peau sensible 

HE gingembre et irritée 

HE lavande vrnie 
Peaux irritées 

Lavande puriÎiante HEg~rànium 
&}uilïbrant 

Zeste de citron pulvérisé 

"'eurs ae camomme 
pulvérisées H)rdratant, adoucissant 

Camomille HE de camomilJe 
Huile d'amande douce 

Peau sèc-he, irritée, sensible 

Miel 

HE géranium 
Acn~ avec excoriation, 

Géranium Huile d'a,'Ocat 
peau irritée 

Huile de jojoba 

Propolis 
Désinfectant 

Propolis HE santal Peau sale, acn~ique 
HE tta lr« 

HE hélichryse 

Ylang ylang 
HE ylang ylang OéodorJnt, antitrJnspirant 
HE myrte 
Herbe!' de sauge pulvérisée 



Abrégé de matière médicale 
en phytocosmétologie 

Plantes utilisables en phytothérapie 

Formes Activités Plantes 
g;aléniques Principes 

biologiques en 
et drogues actifs d'utilisation cosn~t~ogie 

Ajov.'lln Huile t'SstnrieUe Huil«.> essentielle Améliore la 
(euiUes circulation 
Trodeyspt'rmum antalgique 
ammi (L.) douleur 
Sprague ex Ttmill musculaire 

Achillét> Teinture l..e:s:sommités Anti· 
miUefeuiJJe teinture mère 6eurits contîen- inflammatoire 
sommité fleurie o:trait Ouide ncntde~3â astringmt 
AchiJiea 1.4% d'huile ncttO)'OUlt 

mïlltfolîum L. essentielle, ['(';S.il'(n" les ports 
dont le inhibe la sécrétion 
chamaz:ulèn«.> dust.<bum 
les feu illes Anti.séborrhéi· 
contiennent : que du cuir 
achilline chl."\'du 
(guatanolîde) 
1\:r;•onoYdes 
apigénol 
lutéol. 

"'· 
Agaric blanc Teinture mère Adde agariciq~ Astringent 
dlapeau phytodenn antisudoral 
Polyporu.s 
officimdîs Fries 

Domaines d•utili-
sation sp«ifique 

Cl• ront.re-
indication 

Peu irritée 
séborrhée du cuir 
chevelu 
pdlicule 
pt>au gra.s.sc ou 
mixte 

H)'Pl'rhidmse 
sudations 
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Plantes utilisabl~ en phytothérapie {suite) 

Aigremoine: Poudre, H)1'éro5ld< Nettoyant 
feu.i.Ue et teinture mère, an ti-
sommités extrait ftuide inflammatoire 
fleuries serre Jes pores 
Agrùnonia antî-êruption 
euptuoâa L. 

Akbémille Teinture mère Tanins Astringent VcrgC'lut\'S 
parties poudre acides aminés cKatri~nt <<m<S 
aériennes extrait resserre: les porcs rides 
A/chemilla hydroglycolique anti\·erge:tu.res peau Oétrie 
vulg.rri.s 
L. sensu taw 

Algues Teinture mère Algîn:ue:s ~pithéhogène: Masque 
varech thaUe poudre polysaccbaride!i rêgénér.1nt régénérant 
Fucu.s extrait fluide oligo~léments nutritif ceUulite 
wûculosu.s L suspension de xanthophylle tonifiant vcrgéture 

plante fr.lkhe \'it.amines A, 8, stimulant de 
extrait C<1E l'irrigation 
hydroglycobque antiseptique 

an ti-
inflammatoire 
dcatris:mt 
hémostatique 
fu\'Orise les 
métaboljsmcs 
amincissants de 
l'hypoderme 
nutrifiant du 
cuirchcwlu 

Poudre d'algue : 
exfoliant {sa\'on) 

Aloès Teinture mère: AloYnc ct déri\'ês. épnh<IM>gènc Peauabtmtt 
suc condensé extrait soc dcatrisant cicatrice 
Aloe ftrox Mill. extrait h)'<lratant après épilation 
et ssp hydroglycolique éaan solaire 

extrait fluide adoucissant 
lénitif 

le gt>l d'aloès est antiseptique: 
1•cxtraît gcl hydratant 
gélatineux de adoucissant 
la (cuiUe d'AWe déodorant 
wm 

Am brette Huile essentielle Huile essentielle Cicatrisant 
semen<e extrait aqueux h)ûtatant 
Abdmo.sdw.s 
mosdeatus (L) 
Mt.dîk.. Hîbîscu.s 
abdmosd1u.s L. 

Ananas Extr.lit sec Bmmélaïne Anti-
tige poudre inflammatoire 
Ananassa so.ril·n antl-îrritation 
Lindl. ex B«r aŒnant de la 

peau 



Abrégé de matière médicale en phytocosmétologie 79 

Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

AngéUque Huile esstntieJie Huile essentielle Calmant Peut donner une 
radni' teinturt furoroumariM astringent pbototoxîdté 
Angdîcd excraît fluide antiseptique Cl : expos.ition 
arcllatrgtlica L au soJcil 

Anis Huile essentielle Huile essentiel1c Antalgique 
se.mence 
Pimpintlla 
anisum L 

Arnica Teinture mêre, Huile essentielle Anti· Allergisant 
ft•urs huile hélénaline intlammatoire potcntid 
Amica montana eXtnlÎt BavonoYdes épithéliogène 
L., ArtlÎCd b)·droglyrolique caroténorOO \'Uinér.lire 
dwmissonis poudre ackic caféique nettoyant 
Le"- tonifiant 

stimulant de la 
circulation 
tonifiant du cuir 
chevelu 

Aspic Huile essentieiJe Huile essentielle Calmant 
sommités riche en cin001 antiseptique 
Reuries bornèol cicatrisant 
Lm'l'lndula linaloJ anriprurigineux 
larifolia Medîk. pinène parfum 

camphre, 
etc. 

Aubépine Teinture mère Ravonotdes t mollîent Toutes peaux 
sommité. fleurie extrait fluide quel\:étinc anti-rougcuts couperose 
Craraegus extrait b)·drogly- antbocyanes décongestion· peau irritée 
tf!Otfcl'g,)'tftt, colique nant 
oxyacamha extrait ~c ptotocteur 
tt ssp capillaire 

hydr-atant 
anti-arné:ique et 
antiséborrhéiqut> 

A\•oine Teinture mère Huile Hydratant 
gJ"aine Extrait Auide acide gras prot«teur 
Ah'tkl sativa L. essentiels antisolaire 

stérines oourriSS3nt 
mucilages émollient 
\'Îtam.ines BI. B2 Farî.ned·~woine: 

carotène exfoliant (savon) 

Brahm.i E.xuait J)rote<rion 
Bacopa morm!trî alcoolique antiradicalaire 
(L) Wttrst. rt<ducrion de 

l'oxydabiJîté 
antiprurigincux 
anti-inflamma-
toire 

Bardane Teinture mère Tanin Purifiant Peau sale 
racines extrait fluide huile essentielle antiseptique peau gras.sc 
Mïîum lappa L extrait b)·drogly- pbyhutérol anti-éruption peau mixte 

colique acides aminés tonifiant acné 
poudre inhibiteur du 

sébum 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

Basilic Huile es.<;c:ntàe:lle Huile essentidle Lénitif 
feuilles toni6am 
Oânutm d&ontracturant 
basîlîc~tm L désinfectant 

Bay Huile csscnticlle Huile essentidl.e Dèodotisant Ç(: p<"Ut irriter 
feuilles eugénol antiseptique la peau 
Myrâa acris (S'w.) cînéol anri-éruptîf 
DC. (ou Pimema phdbndrène stimulant de la 
a cris, circulation 
P. mcemoStl) anti-œltulite 

anrirhumatîsmaJ 
stimule la 
per.;piration 
anri-insecte 
tonili.antdu 
cuit che\'clU et 
chewux 

Benjoin Teinture Résine Amirougeur 
oléorésine acide an tl-oxydant 
Styrax be.r~zoin ci.nnamiqut' antirouss.eur 
Drytmder tl obtenu par adoucissant 
Styrax be.r~zoîdes exmction de la 
Cmib {benjoin résine de l'arbre 
de Siam) 

Berg.amote Huile c.ssentitlle Huile essentielle Dans les crèmes Phototoxiqu«.> 
Zeste pour bronzage contre-indiquée 
Citru.s x.cw- sur la peau 
ratrrîwn L ssp. 
b.!rgnmîa (Rîs.w 
6 1\Jit.) Wight 6 
Am. ex Engler 

Bleuet Teinture mère Anthoq-anes Adoucissant Toutes ~aux 
capitules floraux «.>xtrait fl=nes astringent Yeux 
Cmta1tren hydroglycolique C)'anine an ri-
cyanusL distiUat inflammatoire 

Bouillon blanc Teinture mè:re Mucilage Adoucissant Toutes peaux 
fleurs. feuilles poudre harpagîde an ti-
VerOOscum infusé iridofdes inflammatoire 
thapsus., analgésîq uc 
phWmoTdes. 

Bouleau Rl."o'Oir utilisation Tanins N«.>tto)'ant 
écorce seule OU' en fct catk hiques amisdétcux 
huUe essentielle teinture mêtt huile es.scntàe:Ue désincrustant des 
qut ds feuille extrait fluid«.> saponines porei 
&tula alba extrait glY'oliqu«.> bétuJine épithêliogèn«.> 

anriséborrbéique 
du cuir che\'elu 
stimulant 
circulation du 
cuir che\'elu 
raffermit les 
chcwux 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

Bouleau Extrait fluide Huile essentielle Décongt'S-
FeuiUe car dans huile essentîeUe tîonnant 
korce pas d'HE élimination de 
Bt>wla l'eau 

anti-ctllulitt> 

Brun eUe Extrait fluide Tanin Protecteur 
PrwN'.Iln Résine anti-UV 
vulgarisL 

Bu plèvre Teinture Phytostémls Stimulation de 
racine acides gras. I'AMP cyclique 
Bupleurum essentiels augmentation de 
fokmumL s:a\'kosaponînes la lîpoi)'Se dans 

lt'S adipocytes 
effet amincissant 

Ca dier, Huile Huile essentielle Antisquameux Très irritant 
ou grand geni- antiséborrhêtque 
\'l'ier utilisé en 
fruits dcrm:uologie 
}tmipem.s antipellirubirt> 
oxytednu L. 

Calendula Teinture mère Huile esk--ntidle Adoucissant Peau irritée acnês 
Souci des jardins- extrait tluide caroténofdts cicatrisant dartres 
capitules extrait calendulos.ide 8 antiseptique couperose 
C.n/eJtduln h)·droglr rolique acide oléanique régénérant 
officinalîs L. eau Borate mucilages protocteur 

poudre anti-inflamma-
huile toire 

Camomilles. Huile essentielle Huile essentielle Adoucîs.<;ant 
capitules extrait cbamaz.ulène émollient 
floraux h)'<ltoolroolique bisabolol ami-
Antltemîs rwbilis extrait alcoolique fla\'onoYdes inllammatoire 
L (camomiUe eau de lutéoline déconges-
romoùte) camomille coumarines tionnant 
Matricaria ext:mît h}'dratant 
r«.utita L b)·droglyrolique déodorant 
(nuuricairt 011 huile relaxant (bain) 
mmomille éclaircissant des 
allenumde) cheveux 

Capucine Huile essentielle Huile essentielle Eudennique Dermatite 
plante totale extrait huileux ~ta-carotène tt eutrophique e<z.'ma 
Tropaeolum caroténordes nettoyant psori.as.is 
majusL. Yitamîncs B. C. régénérant rougeurs 

Det E tonifiant 
acides SJ:t.S anti-
essentieLs inflammatoire 
pectine 

a.tre Huile essentielle Huile essentieOe Antidesquamant 
bois- teinture mère destrudeur du 
Ctdrus liban; A. sébum 
Rkl1ard ;,. Bory antiséborrhéique 

du cuir c:ht'i'elu 
tonifiant du ruir 
chevelu 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

Centaurét: Extrait dosé en Sfi-oiridoYd('.i Anti-
(pc6tc) acide ursolique inflammatoire 
Cemaurium antî-êlastase 
eryll1r~t Ra{r1. an ti-

lipoxygénalii.' 

Châtaignier Suc Saponos.ides Eutrophiqu~ du 
feuille teinture mère dmnc 
Ca:sranen _s,ttim 
Milltr 

extraits spéciaux astringtnt 
co1orant des 
cheveux 

Citron )us Huile essentielle Tonitiant Peau grosse 
fruit teinture mère â limonène astringent 
Citm.s limon L., huile essentielle cirrotlavonotdcs resserrt )('.i porcs 
8Untl. fiJ. extrait stimulant <ircu-

hydroglycobque latoire 
anti-irritant 
antiseptique 
{pour l'huit~ 
essentielle) 

Coing Teinture mère Tanins Adoucissant 
fruit g1'1line SU< mucilages rc.s..;erre les pores 
Cydrmia oblonga poudre antî-
Mill. inflammatoire 

d catrisant 

Concombre Tel quel Cucurbutine adoucissant 
fruit, graines teinture mère dOCongcs-
Cucllmîs extrait tionnant 
salivusL hydroglycolique émollient 

extrait huileux désincrustant 
h)'dratant 

Consoude Teinture Tanin Adoucissant 
racine extrait mucilage astringent 
Symphytwn all:mtotne cicatris:mt 
officinale L akalotde an ti-

inflammatoire 

Copahu Huile essent~le Hui!~ essentiel!~ an ti-acnéique Peau risquant 
Résine savons une surinfection 
Copaiftrct 
lang~lorfiî Dtsf 

parfums cicatrisation 
inflammation 

Coquelicot Teinture mère Anthocyanes Adoucissant 
pélales extrait fluide normalisant 
Papiwe.r rhœas L e.xtrail antirides 

hydroglycolique 

Cos tus Huile ~e:ntielle Résinotdes Antiseptique 
racine huile es.sentWIIe an ti -
Saussurea œ st11J inuline inflammatoire 
Mdc., Lipsch. akalotdcs 

Crcsson Teinture mère Fbwones Dépuratif 
tigefeuiUe:s extrait stimulant 
NaswrtiJtm 
officinale R. Br. 

hydroglycolique 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

Cyprès Extrait fluide F1avonoldcs Astringent Jambe 
cônes huile cSSt'ntîeUe huile essentielle stimulant du rou pc rose 
Otpnssus extrait cuir chevelu 
se.mpervirem L. b)·dmglyrolique ,·ei.notmpc 

Echinacée Partie a~rienn«.> Echinacosidc, Cicatrisant 
Hcrbe ochinacéinc, anti· 
f.chiiMCM polyines hyaluronîd:at>e 
purpuna L .. 
• \1oend1n 
EchittaCM 
attgustJfolia DC. 

tglantifl' Teinture mère Tanins Astringent Peau saJ«.> 
fruit extmît fluide. \'Îtami.nl.'.s tonifiant peau irritêt 
RoStl œnina er sp. extrait drntrisant ptau nervt"use 

b)xltogl}'rolique 
poudrl.' 
huile dl.' bail.' 
moscheta 

&·odia Fruit AkaloYdes An ti-cellulite 
Evodia rllûcarpa action 
(A. Juss.) Bt>nth. the-rmogène 

lipolitique 
a.nti·lge 

Flnugrec Teinture mère Mucilage l.énitîf 
graine extrait fluide stétoYdcs raffermis.sant 
TrigorJtlla poudre azote rtoonstituant 
J'otmtttl · extrait phosphore 
gramtm L. h)·droglyrolique 

Ficaire Teinture mère saponosides vasoconst rictl.'ur 
racine extmît fluide h}'iiratant 
Ranuru'Ulii.S antirides 
ficaria L. antisénescent 

Fragon Teinture mère Ru tine Vasoconstricteur 
rhizome extrait fluide ruscogénine wi.notmpc 
Rtlsa~ ttadllttus L 

fumeterre Teinture mère AlcaloYdcs Anti-acnêique P<au 
partie aérienne extrait fl uide sels nettO)'ttnt des: postacnêiqul.' 
F~tmarîa 
offiâtMii.s L. 

ports peau grasse 

GaJbanum Rés.ine Minéraux, Anti· 
ft'rJtla teinture huile essentielle inflammatoire 
galbaniflu.a Boîss. umbeUiférine 
&BullY gatbarêsino-

tannol 
huile essentielle 

Ganodtrma Poudre Acides Cicatrisant Peau gras..;c 
champignon ganodêriques peau fatiguée 
GanodtntJa 
luâdJmJ 

Genévrier Huîlc essentieUe Huile csse:ntieUc Nettoyant Peau S3lc 
baies teinture mère tanins antisuintement tonifiant du cuit 
}miÏ~fliS extmit fluide cat&:hiques stimulant et chevelu 
œmm1misL tonifiant de la antîpdlicuJa.irc 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

extrait gJucidtli i""'U 
hydroglycoHque acides an ri-

organiques inflammatoire 

Genévrier de Huile ~entielle Huile essentielle Déodorant 
Virginie lénitif 
baies nettoyant 
juniptrus 
virginiana L 

Géranium rosat Huile c.sse:ntielle Huile essentielle Rafrakhissan t Peau .sale 
Pelargorl iJtm antî- peau 
gmwolem inflammatoire pos:tacnéique 
L'Her.m; astringent pellicules 
Pelargot~îJtm antiseptique 
capiiorwn L , 
L'Her.m; 
Pelargot~ iJtm sp. 

Ginkgo Teinture mhe, Hétêrosides: Hydratant Vieillesse 
feuille extrait ftuidl.>, tl3VOnofdcs revitalisant rutanée 
Cit~kgo biloba L. e.xtraît soc wscularisant peau sénile 

adîve la peau normale 
sécrétion stbac&o ride 
anriride 

Ginseng Teinture mhe Saponines ~pîthéliogène Peauabî:m& 
rhizome extrait fluide ginsénos.ides eudcrmique peau sale sénile 
PatltlX ginst>r~g extrait flavonordes neuron'!étabàique postaroé:ique 
C.A. Mey. hydroglycolique anriséne.so.:ent ride 

antirides 

Gui Teinture 
Baies, feuiJJcs 

Lec:rines Apaisant 

Viscum nllmm L. 

Guimauve Teinture mhe l\.·luciJages ËmoUient Peau nen'tu!i(' 
racine e.xtraît fluide. pectine protecteur peau sèche 
Althaea extrait h)ù ratant cuder- peau .sale 
officinalis L. hydroglycoHque mique absorbe peau î.rri.ttt.tive 

les graisses 
bblncbiwnt 

cuir chevelu ste 

Hamamélis Extr.1ît Aanins A~tringent Peau grasse 
feuilles hydrogly<:olique h)'drosolublcs rafrak his..;ant peau fatîgu& 
Hamamtlis virgi· eau floraJa f13VOncs anesthésique )"UX 

nîana L. teinture mère alcools hnénol local jambes 
extrait fluide adoucissant veines 

rêg:uJateur du 
sébum 
tonî6ant 
vasoconstricteur 
épitbélîogène 
anrinévritiquc 
externe 

Haricot rouge Extrait Protéine Exfoliant Gommage de 
a (d)1uki minéraux peau 
graine 
Phllsrolus 

protéinascs 

ar~g~tlaris {Vi'illd.) 
lV. Wighr 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

Hé.Uch.r)--se Huîlt t'll.stntieUe Huile csse:ntieUe Anti· Pt':l.u couperosée 
plante totale teinture Bavonordes întlam.matoire 
Helichrysum lénitive 
iralicum an ti· 
(Rolll) G. érytémateuse 

dêodorante 

Hélicbryst Teinture mêrt ChaJoones tpithéliogènt 
sommités pbytoderm protecteur 
tleuries analgésiql.liC 
Helichrysum 
annariJtm L., 
A·loench 

Henné Poudre l.awsonc Astringent Chc\'eux secs 
feuilles (quînolone) tonifiant cassants 
!Awsonia antifongique 
i11ermis L du cuir chevelu 

(Pytirosporon) 

Hibiscus Teinture Anthocyancs Anti· 
Karl<adé acides întlam.matoire 
chair dt fruit organiqUt's antibactérienne 
Hibiscus 
sabdariffa L 

mucilages adoucissant 

Houblon Teinture mère Humulone t.pitbéliogène 
cônes extrait tluide lupulonc tonifiant 
HwmtiJts extrait phytooestrogène eutrophique 
lupulusl- b)·drogl)'rolique hormonaJ 

poudre stimulant 
dermovasculaire 
relaxant 
an ti· 
î.nOamm:uoire 
eutrophique 
capUlaire 

Hura Décoctê Tonifiant 
Hum cnpitam!. teinture mère anti· 

î.ntlammatoire 

Hydrocot)•lt Teinture mère Saponines Nettoyant 
indien exmît tluide as.iaticoside revitalisant 
tigt> feuilles poudre m3d&assos.ide eutrophique 
Cenulla asitltîca crème acide :uiatiqut rafftnnis.sant 
L., Urban acide modificateur 

madécas..;îque collagène&nine 
épîth€1iogène 
dcatrisant 
am ivcrgerures 
antirides 

lmperata C.onsti.luanu Ricbecn K tt Hydratant 
cylindJ'ica L. phénoliques en Nl 
P. Beauv. racine diméthylsutfo-
Asie, Australie pmpionate 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

Iris Teinture mère Amidon Adoucissant 
rhizome poudre émollient 
Iris gernumim L ncuoyant 
6 Iris gtrnuwim astringent 
L mr. floremirw revitalisant 
(L.) Dykt> 

Jasmin Esters ~mollit nt Adoucissant des 
jasmîmrml tcrgénîques lénitif peaux sèches et 
offiârwk L S('nsitive 

Kaki Extrait Ami-oxydant 
Dîospyros kaki hydroglycobque antl-âge 
Tlumb. Frrût préparation :i 

l'txposîrion au 
soleil 

Kaw ka, ... Extrait Anti- Peau sensible 
rhizome hydroglycolique inflammatoire antiprugincux 
Piper antalgique 
metlrys:ticrtm dc:atrisant 
C. Forst. adoudssam 

Kiwi Vitamine E Nutrition 
semen<e protection 
Acrùridia d1inl!r!SU 
Pland 1orr 

Laitue Suc Gualanolide Rda.x.ant du 
suc teinture mère S)'Stème fti."J'VeUX 

La~'1Um vîrosn L dmniquc 
eudermique 
h)•pohémiant 
an ti-
inflammatoire 

l arrea Extrait Extraction de Régularise la Ralentit la 
divari<ata acide nordihy- croissance croissance des 
Ca v. droguaiarétique cellulaire che\'CUX > après 

anWiiore l'état de anridépilatoîre 
la peau 

Laurier noble Hui1e essentielle Huile essentidle ac:atrisant AJlergisant 
Laurus nobilis L. anti-insectt 
(Laurachs) antîmicrobicn 

relaxant 
musc:ulairt' 

La,•ande Huile essentielle Huile essentielle Antiseptique 
sommités teinture mère tlavonordcs nenoy.1nt 
fleuries extrait adoucissant 
Lawmduln \"t:ra hydroglycolique stimulant 
DC. tonifiant du 

derme 
rclaxanl {bain) 

l emongras Huile es.<;cntàe:lle Huile esscntidle Anti- Rjdes 
(cu.i.Ues inflammatoire peau sensitive 
Cymbopogon cal mani 
dtrmus (DC.) antiprurigintux 
Srnpf ott b)Ùtatant 
Cymbopogon antirides 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

fleXJmsu.s (Nm 
tx Srttld.) /. F. 
Wittsoll 

Ltvun dt bière Td qutl Vitamines App<>rt 
Snaharotn)'Ct!'S extrait potysacchartdes vitaminique 
œn,·isint nourrissant 

dépura tc ut 
antiseptique 

Lichen Teinture mêre Acide usniqut Nettoyant 
d'Islande poudre mucilage OOoéricidc 
tien/le t'XtnlÎt émollient 
Çttmrin islandica h)·droglyrolique 
L.Adt. 

Linn Teinture mère Saponosidcs Adouds,.;ant Vergetures 
grimpant extrait fluide feuilles anli· rides 
bois tt (euiUes extrait H. GL inflammatoire 
Hede-rn helix L. dérontracturant 

dégraissant 
amincissant 
analgésique 

l.imnanthe Huile 97«)6d'addes Adoucissant 
ümrJautlees alba gras à chatnes (toucher SO)'l."UX) 
Hnrtw. ex Be-ntlt. très longues 
Stmeru."t" (C20<t C22) 

Luzerne Fraction Antisénescent 
b ... be insaponîfiablc nourriss3nt 
MedictJgo teinture mère huile 
StJtim L. însaponîfiablc antî·êt)'thème 

cxmits spéciaux (c. solcil) 
Farine: ex( elliant 
(sa\'on) 

lycopodc Poudre J)rott<teut 
spore 
L~opodî1un 
davatum L. 

lys- rigriné Teinture mère StimuJant du 
bulbe 4.'XIJ'3Ît derme 
Lilium h)·droglyrolique rcstruc:tursnt 
ldtJâfolium décongestion· 
Thun b. nant de la pc-.tu -· Mals Teinture mère Acides gras Adoucissant 
stigmates/ huile essentiels revitalisant 
grain• insaponifiable fraction h)'drat.tnt 
ZMmaysL însaponi6able antirides 

phytostbols lubrifiant 
farine de mars : 
exfoliant (savon) 

Manuka Huilc HWJc essentielle Cicatrisanl ])eau s.1lc 
(cuilles huile essentielle miel de manuka antiseptiquc 
LeptOSf'"mum 
scoparium). R. 
forst. 6 G. Forst. 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

Marron d~lnde Teinture mère Saponos.ides antî- Pe:lu sensible 
fruit extrait fluide. acscine inflammatoire Jambes 
Atsm lus extrait décongcs- Pe3U irythrosét 
llîppotdSftlmun L. hydroglycolique ti on nam 

adoucissant 
stimulant 
circulatoire 
légèrement 
astringent 

~'lauve Teinture mère Tanins ÉmoJJj,cnt 
Beurs extrait fluide mucilages adoucissant 
Mal1'a extrait anthoq<anes eutrophique du 
S)·fwsrds L hydroglycolique dmnc 

h)ùratant 

Mélilot Teinture mère Metilotin«.> Astringent Peau érythtoSée 
herbe e.xtraît ftuidl.' coumarinique sèdari( jambes 
Mdi/orus extrait analgês.iq ue 
offiânalis L., Pal/. hydroglycolique vasoconstricteur 

Mélisse Teinture mère Huile ess.cntîell«.> Adoucissant 
feuille extrait ftuid«.> acid«.> caféiquc: ca! mant 
Me/i$$a distillat acid«.> déconges-
offiânalis L. rosmarinique tionnam 

Mclon Fruit Glucides Adoucissan t 
fruit fibres nettoyant 
Cutllmis émollient 
meloL. 

Menthe Huile essentielle Huile ess.cntidl«.> Stimubnt Yeux 
poi\I'J'te distiUat acides astringent jambes 
feuille organiques antiseptique 
Metuha ra&.1k hissant 
Xpiperiw L 

Millc:penuis Teinture mère Huile ess.cntîell«.> Adoucissant 
fleurs feuilles extrait ftuid«.> hypérinc d catrisant 
H )'l>t!ricum extrait bypérîdn«.> antiseptique 
perforawm L. hydroglycoliqu«.> phytostêrincs puri6ant 

huiJ«.> protométanine hypoht'miant 
h)ùratant 
eudennique 
toni6ant 
bronzant 
antî-W 

Mimosa/ Extrait FbwonoYd«.>S Rtpigmentant Cicatrice 
tepezcohuite soluté rutin«.> régénér.lnt peau 
écorce qucr, êtol cicatr isant posta<nétque 
Mimosa 
temtîflont ( Wifld.) 
Poir. 

Mimosa d'hh'er Extrait des Entretien de la 
Accuia di4ûbam feu illes peau 
Link. 
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Plantes utilisables tn phytothérapie (s.uite) 

Mimosa â bois E:t:1rait d~ (+)- ou échine Tonifiant 
noir pou.s.ieS 
Acacia dtt:urr~JU 
Wtr. dtafbata 
ünk. F. Muel!. 

Mousse Teinture mère Carragénates Biooctif 
d'Irlande extrait mucilages antiséncscent 
a,rraghœrl c•tst poudre rtéquilibrant 
UJlealgut> h)'drique 
CJumdrus 
crispu.s Ly,gb. 

Mousse de cbène Teinture Adele tvernique P.1rfum 
mousse caractéristique 
Ewrnia pmrwsrrî de b"" 
L . Adt 

Mllri.er Teinture mère Acides aminés Amioxydant 
feuilles concentrai acide gras a.ntiséncscent 
Morus nigm L essentiels anti· 
tt Morus alba L. antiphospho· i.ntlammatoire 
mriéti Morus diesté:rase inh ibiteur de la 
japorwist, lipides ()'tOI'inase 
Kokmo21 pigments 

tlavonoYdes 
xantopbyUes 
tritcrpénoYdes 
dérivés de 
pbénylfla\'oncs 

Muscade Huile essentielle Huile essentiel1e Anti· 
noix fruit beurre de .. . 16% inflammatoire 
.\1yristîœ graisse actifs sur S.N . 
fragra"s Houtt. amidon cutané 

Muscadier de Huile Huile essentieUe f:.mollient 
Californie tonifiant 
Noix de Torreya 
ou muscadier de 
Californie 
TOffl')''l 
rulifornù:a 
Ton: 

Myrrhe Huile essenrieJJe Résine â raison Astringent 
gomme teinture mère de2Sâ40% nettO)'tmt 
Qmrmîplrora EUe contient de désinfect:ml 
ttl)'rrha (T. Nees) l'addea· .b.) désin.filmnt en 
Er1gt. molmol c-commi· Slomatologie 

pborique. de 
l'adde commi· 
pborinique, du 
O.· et P · beera· 
bomynbol 
• gomme de SS 
à60% 
·HEde 7 
à 17%,qui 
contient 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

rn-crésol, rogé-
nol. cumina}-
déh)·dc:. acid..-
formique. acide 
acétique, acid..-
m)•rrholiqu..-et 
l'hcenbolèn..-. 
substance amèr..-

Myrte Huile essenticlle Huile e:ssentiell..- Dés.inf«tant 
feuilles teinture mère complett ra&.1khi.ssan t 
Myrtu.s déodorant 
communis L. tonifiant 

MyrtUie Teinture mère Tanins Très: astringent 
fruit feuille extrait Auide anthocyancs cudc:rmiquc: 
Vacânium extrait pecrines antirides 
myrtifl1.sL hydroglycolique antîputridc 

wsculotmpe 

Ngal; Cicatrisant Peau sèche 
HE, huile, résine adoudssant 
Cmwrium spp. 

Noisetier Teinture Polypbéno1s Astringent 
feuille huiJe myrkitro.s.ide cicatrisant 
Coryi11.s nutritif 
tWtllaua L. riche e:n 
6 Corylus omcga3? 
amtritnm.l \\biter huile de noisene 
Voir miSSi ~ 
Huile lft Noiserte 

Noyer Teinture mère Traces d'huile Antiseptique 
feu.i.Ue brou essentielle kératinisant 
/uglallS rtgitl L. juglone colorant 

tanins anti-UV 
astringent 
hémostatique 

Oignon pelure Huile essentielle Stimulant CllC\'eU caslian.t 
bulbe huile esstntielle: soufre circulatoire du chC\'Cau gras 
AUiumcepa L teinture mère: flavones cuir che\'elu peDicules 

suc fructose antîséborrbêique 
vitamines du cuir chevelu 

antipelliculaire 

Oliban/ Huile: csse:nticlle Adde Adoudssant Peaux grasses 
Encens teinture mère bos\'o-ellique calmant 
Boswtllia cnrteri teinlure résine an ri-
Birdw. inflammatoire 

astringent 
tonique 

Olivier Teinture mère S3ponines Nc.>UO)'llnt 
feuille extrait Auide b)ù ratant, 
0/ea europaea L. humcctan1 
voir nujSj hllile protecteur 
(/lllit) adoudssam 

émollient 



Abrégé de matière médicale en phytocosmétologie 91 

Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

Oranger Huîlt t'SstntieUe Huile cssentieUe Rclaxant ncuto· 
pulpe teinture mère limonène musculaire. 
Cirrus sint-nsis distillat régénérateur 
(L) Osb«k tissulaire 

antirides 
adoucissant 

Orcanette Extrait Quinoloncs Tonifiant 
Racines colorant 
Alkanna tît~ctoria 
Ta11Sdl 

Origan Huilt t'SstntieUe Huile essentielle StimuJc la 
feuilles clrcubtion 
Origanum stimule le mêta· 
vulgau L bolisme cutané 

Onne, Astringent 
onncrouge h)•dratant 
écorce 
Vlmusfuh·d 
Midu: .. Ulmus 
tdmpestris L 

Ortie Teinture mère Terpènes Antisébor- Pellicules 
feuille ext:mît fluide. chlorophylle rhéique che-wu gras 
Urticn dioica L. suc minéraux ntttO)'ilnt, ptne de cheveux 

infusé antis&or-
rhéique. 
stimulant du 
cuir che\'elu, 
antipellirulaire 

Palmarosa Huile essentielle Huile essentielle Cicatrisante 
Cymbopogorl stimulante pour 
marcùûi (Roxb. ) la circulation 
Will. U~rr.son tonique 

astringent 
anti.;cptiquc. 
bactéricide 

Pamplemou.sse Huile t'Ss.tntieJie Pinène) Contt'.lcte tl sti· Peaux grasses 
écorce extrait huileux bergaptène. mule lts ti..;sus: acné 
Cirrus grmrdis glucides. sels tonique soin du visage 
( L ) Osb<ck ou minéraux et rafraicbîs.s.ant. en drainage 
Cirrus paradis;; oligo-élément.;, Lisse lt'S écailles l)'lllphatique 
Mocfad. \'itamines B, donne dela cheveu 
z.este. pulpe, C,A. brilbnœ 
pépins. t:buite 

cssentîclle de 
pamplemousse 
6.xe la couleur 

Panama Teinture mère Acide quilla\'que Nettoyant 
(bois de) poudre astringent 
bois o:trait nettO)'tmt du cuir 
Quillaja h)·droglyrolique chc\'elu 
Sdponarin an.tipclliculaire 
Molina 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

Passiflo~T Huile Pas..;iflotine Rtlax.ant 
ftcur mahol analgésique 
Atss.iflom edulis hydratant 
Sims 

Pkher Teinture mère Addes Tonifiant 
pulpe huile organiques antirides 
PrumtS pers ica extrait spêdfiquc acide oléique resserre les pores 
(L.) Bmsch huile 

Pensée Teinture mère Saponines Tonifiant du 
sauvage: extrait tluîde. mudlage.s derme 
plante fleurie: extrait revitalisant 
Viola trîco/or L. hydroglycolique 

Piment Chair du fruit Hune: essentielle Rubéfiant Peut ~trc 
fruit teinture mère: capsaYâne stimulant du atkrgisant 
Capsicwn poudre n ..... -onordes derme 
armtmmL stimulant du 

cuir chevelu 

Pi:n Huile de: pignon Hydratant 
pignon tonifiant 
Pinus piœa L. 

Pin maritime Exrr.1it Huile ess.cntidle Rat'rakhissant 
bourgeons neuny.1nt 
Pilms pil,.wer émollient 
Soland 
écorce er des 

Pin pumilio Extrait Hune: essentielle Tonifiant 
aiguilks 
êoorce 
Pinus p~tmilio 
Haet~ke in !irauk 
et al. 
aiguilles et Huile c.>ssenticlle Tonifiant 
branches masqu:ant 

Pistache Acides gras Protecteur 
semence contre rudeur 
Pistdât711t'111 L 

Poivre d•eau Teinture mère FkwonoYdes ~pithéliog.ène 
plante cntif::re vitamines A. toniliant 
Polygomun C.K antisénesccnt 
hyd•op;per L astringent 

Poivrit>r Extrait Huilt> essentielle Tonifiant 
graines pîphi.dine rafratchi.ssant 
Piper 
nîgmm L. 

Pri:le Teinture mère Fl:m'Ones Rtminéralisant Vergetures 
herbe extrait fluide. oligoétèments cicatrisant renforce les 
Eq~tîsecwn suspension de silice tonifiant che\'tuX 
arwn.se I~ plante (ratche 
011 hitma/e L poudre 

extrai1 
hydro-glycoliquc 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

Propolis Poudre Cire Ami.scptique Allergisant 
propolis teinturt huile essentielle 

flavonoYdcs 
cicatrisant 
purifiant du 

potentiel 

derme 
adoucissant 
désodorisant 

Quinquirut Teinture mère AkaloYdt"S Pmt«teur 
korce extrait fluide. dnkonidine anti-UV 
CirJciiOt&? s.p. extrait chinophylline tonifiant du 
(o14 china b)·droglyrolique derme 
SJtairJtbm) poudre antiséborrhêiqul.' 

du cuir chevelu 
tonifiant du cuir 
chevelu 
fait bri Uer les 
cheveux 

Radis noir Teinture mêre Soufre organique Dissol\'anl des Antipelliculaire 
racine cxmit Ouide \'Îtam.iru.• C graisses cutanées 
Raphanus SdtÎvJts. '"' antis&orrhéiquc 
L var. niger M ilf. 
Kerner 

Rai(ort Enrait HuiJc essentielle Acrion 
Armornâa tanin anti.r-adicaJaire 
rustîawa >tl> action type 
P. C.atrtn., catalase 
B. Moy. 6 Scherb. (pallie la baisse 

de t•acth•ité 
catalase au 
Oi\'etiU de la 
p<au) 

Ratanhia Teinture mère Tanins Anti· 
korce extrait Ouide inflammatoire 
Kramerîa ncttO)'Ilnt 
1riandm R.itiz épithéliogène 
r!.· Atv. astringent 

resserre les pores 
astringent du 
cuir chevelu 
dégraissant 

R~lille Teinture mêre Gl)·cyrrhizine Adoucissant 
korce dt racine cxmit Ouide émollient 
Gl)'cyrrhîza purifiant 
glaJmt L. épîthétiogènc 

an ti· 
inOammatoire 
absorbe les UV 
action sur la 
mélanogroèse 
( antît)'rosinase) 

Romarin Huile 4.'SscnrieUe F1avonts Antiseptique 
feuilles teinture huilc essentielle antî· 
Rosmdrireus mère î.ntlammatoire 
offiânalis L. extrait stimulant 

h)·dmglyrolique astringent 
peaux grasses 
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Plantes utiJisabl~ c:n phytothérapie {suite) 

toni6e les peaux 
flasques 
antisébonbéique 
du cuit che\'tlu 
stimulant du 
cuir chevelu 

Ros. Teinture mère Tanins, Astringent 
pétale extrait fluide.> cîtronc:IJol puri liant 
Rosa gaUiw L distillat tonili.ant 

ROS<(bois ck) Huile essentielle Huile essentielle Dk:ontr.actur.ant 
Aniba fOSII~1om 
Dudœ 

Sanguinaire Exfl'aît Tonifiant 
rhizome teinture ncuoyant 
Stmgrûtlttrin r-afrakhis.~n 1 

cmmdeMs L 

Santal H uiJe essentielle Sant-aloi Anti-
bois bois huile e.s.sentidle inflammatoire 
Samt~lum antiseptique 
t1/bum L. anriéruption 

antiprurigjl'K'ux 

Sapin Extrait Huile essentielle Agent tilmogène 
baumier huile essenticUe conditionneur 
pousses capiUaire 
Abies 
balsamta L., Mill. 
Piooœts 

Sapin Extrait Huile essentielle Tonifiant 
argenté déodorant 
Abjes a/00 .\filler 
écorce et Huile es.<;entàe:lle Tonifiant 
aiguilles masquant 

Sap indus Extrait aqueux ~ponînes NettO)'ll.nt de la 
semmce shampooing et sapindosidcs ~au 

Sapirrdus lotion (péricarpe) nettoyant et 
mukorossi GaerttL tonifiant des 

chc\'eux 
traitement des 
caries 

Sassafras Huile ~c:ntitlle Huile essentielle Nettoyant 
bois teinture mère antléruption 
SmsiJfms officî"a+ e.xtrait fluide antiseptique 
lisT. NeeJ 6 CH. antl-irrîtan.t 
Ebt•rm+ 

Sauge Huile essc:ntàe:l.le Tanins Tanins 
feuille teinture mère huile e.s.sentielle huile e.s.sentielle 
!Mt/via extrait fluide di terpènes di terpènes 
ofliânaliJ L extrait an ti-

hydroglycobque inflammatoire 
astringent 
tonî6am 
eutrophique du 
derme 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

antisudoral 
antipeiJirubiri.' 

Sauge Huile essentielle Huile essentielle : Relaxant Jn.flammations 
sclartt (euiUc sèche 75% d'acêtatl.' antispasmodique acné 
feuille de linaJyl. linaJol. antibactérien \'ésicules 
Sa/via sclarea L pinènc. myrcène antiseptique 

et pheUandrènt astrîng.t'nt 
cicatrisant 

Saule Teinture mêre Salicine Nettoyant 
écorce exmit Ouide antifongique 
!ialixalba L resserre les pores 

Sc.hinu.s Huile essentielle Oléorêsinc Cicatrisant ln.flammation 
!idlittus extrait 
ttMJimhifolius 
Raddi 

Soja fnS3ponifiable JnsaponifiabJe Nutriü( 
graine poudre revitalisant 
Glyânt max L, masques antiséncscent 
Mm. b)<dratlnt 

Solidagt" Teinture mêrt Saponines Tonifiant des 
ft•urs exmit Ouidt HuiJe essentielle muscles cutanés 
Solidago osides stimulant des 
l'irgaurru L. vaisseaux 

Son Poudrt lnsaponifiab!e Unifiant 
germe stérols émollient 

adoucis..;ant 
poudre de .son: 
(sa .. -on) 

exfoliant 

Souchet rond Extrait Huile essentielle Antibactérien Acné) 
BuJbe sesquitcrpènes anti-inf'lamma- acné chronique, 
q.pt'r1tS roumdus toitl.' peau irrirée, 
L antihistaminique peau sale 

a..;tringcnt 

Sureau Teintun mèrt Huile essentielle Adoucissant ~au irritée, salt, 
Rcurs Extrait Auidt' Vitaminee protocteur fatiguée 
!inndmcus nigra P'hytélène• mucilage cudtrmiqut obésité 
L er Stlmbucus Extrait acide organique tonifiant œUulite 
australis Cham. 6 b)·dmglyroliqut'. adoucissant 
Sddtdl. distillat tonifiant du 
!inndmcus cheveux 
australis Anti-inflamma-

toire, anti-a!lcr-
gique, dcatri-
s:ant, mouillant 
(hydratant) 
anti-îrritant 

Tamier F..xtrait Stcmldes Anti- Alopécie 
Rad ne oxalate de i.ntlammatoire 
7i1ftlUS œttlmun.is L potass.e analgésique 

Tapioca Poudrt Amidon Ex:(oliant 
Flocon 
.\1anihot 
tseult.'l!ll Crantt 
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Plantes utiJisabl~ en phytothérapie {suite) 

Tea tn't Huile essenticlle Huile essentielle Antiseptique 
Arbre à thé germicide. 
feuilles contre les 
Mdtdt-•.at piqllrcs 
ahmrifolia d~insc.-ctcs 

Chetl. anriptJliculaîre 
dentifrice 

Thé,·ert Infusé Polyphênots Adoucissant 
feuilles extrait flavonofdes. h)'dratant 
Tleea sinensû L. xanthines 
fe~tilles 

Thé de chine Infusé Xanthines Émollient 
feuilles extrait tanins neuoyant 
Tleea sùwnsû L. teinture mêre poi)'J'hénols désinfectant 

rcs...;erre )es pores 
Huile H)'iiratant 

ThU}--a Hui1e essentielle Huile essentielle Extrait 
cônes teinture mère à thU)'One nettoyant 
Tlwjct dés.infectant 
oaidentalû L. squamolyrique 

\'erruddc 
virudde 
anriptlliculaîre 
antîsébotrlléique 

Thym Infusé Huile eiSt'ntielle Adoucissant 
Beurs huile essentielle â thymol déodorant 
T1eym11S teinture mère anri-inflamlll3-
vulg.rr;s L. extrait fluide toi re 

antiseptique 
relaxant des 
muscles cutanés. 

TilleuJ Teinture mère Famésol Adoucissant 
bractées extrait Auide mucilage calmant 
Tma cordata Mill. Phytélènct6 glucides amisudoraJ 
Et TiJja extrait tonifiant du cui.r 
plmyphyllos hydroglycolique chC\'t)U 

Seo p. distiUat édaircis..;an t 

Tomate Tel quel Fb\'Ones NeUO)'llnt 
fn.tit SU< vitamint A désincrustant des 
Lycopt'tsk'on extrait glycolique camténo'ktes pores 
escultntum MWtr 

TrèRe Extrait Stérols Adoucissant 
feuilles 
Trîfolîum 

însaponitiable régénérant 

prmet~se L 

VanWe Extrait Vanilline Émollient 
gousse 
Varûlla plat~îfoUa 

lissant 

C.be&sa,. 

Veronique Tanins Tonifiant 
Racines et herbe astringent 
Veronica 
beccabwega L 
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Plantes utilisables en phytothérapie (s.uite) 

Vt:rvei:ne Huile t'SstntieUe Huile essentielle Adoucis..-o;ant 
odorante teinture mère détergent 
feuilles extrait fluide relaxant cutané 
Aloysitt criphylln infusé 
(L'Her.) Brinon 

Vetivu Huile t'SscntieJJe Huile CS$C'llticlle Tonique Peau grasse 
bois à \"etivérol amiseptjque 
\ 'ttÎ\"eria (alcools scsqui· stimulant de la 
zizanioitles (L) terpéniques) drrulation 
Na.-o;h synonyme: antim)·cosiquc 
A1tdropogon 
nardus Bl.tmro 
ou Andropogorl 
ttmrimtus Retz 

Vigne rouge Exnait Auidc F1avones Astringent 
feuilles teinture mère tonifiant 
Viris vinife.ra extrait \'3Soconstrictc.ur 
Lmr.rubt-r h)·dmglymBque cutanés 
Huile de graine Massage 
de raisin excipient 

Yl.ang Ylang Huile t'SsenticJie Huile essentielle Déodorant 
tleurs àlinalo1 relaxant 
Gutauga odomta nturomu..s.:ulaire 
(lAm.) flook. f. do cutané 
T. Thomson stimulant cutané 

filtre antisolaire 
stimulant du 
cuir che\~lu ct 
des cheveux 

Liste des huiles utilisables en cosmétologie 
thérapeutique 
Ci·dessous nous dressons une 1iste non exhaustive des huiles de plante utilisables 
directement ou dans des prép..1.r.ttions.ll s'agit là des huiles originales existant dans 
la plante et obtenue par extraction mécanique selon divers procédés. 

Partie Principes Activités 
Plantes biologiques en lndicati<1n utilisée acti(s 

cosmétologie 

Abricot l'huile de nO)'llU 90% d'acides ÉmoUieme Massages 
(Prunus d'abricot gras insaturés nourrissante pcaua.tonc 
ant1et1.iam L , 213d'addc ratiguée 
Rosacks) oléique ct pour 

1/3 d'acide 
linoléique 
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Liste des huiles utilisables m cosmétologie lhlrapeutique (suite) 

Amande douce Crainc Acide gras La poudre par La graine 
(Pmmudukis essentiel puJ\'érisation moulue est 
(P. MU/.) D.A. acides gras d'amandes exfoliante 
Webb: mono- et blanchies est Toutes peaux. en 
tHJâtnJlt'mettt polyinsaturés utilisée pour partirulier celle 
Pmmt.s vitamines A, B 1 , ses propriétés de bébé. 
amygdalus. 82, 86, E. adoU<î.ssantes 
Rosacüs) adoucissant 

hydratant 
massages 
romédogêne 

Arachide Graine Acides g.nts Adoucis.sant Excipient 
(Arach;s hy~ huile et huile an ti· 
gneu L. Fabtlcrue) peroxydé< inflammatoire 

Arganier Qne plante du 80%d'addes Réhydrntation Toute$ peaux 
{Argania spinosa Sud marocain est gras insaturés Anti- Spécifiquement 
L.. Skeds. S<lpo- efficace dans. les dont l'acide inflammatoire : peau déshydrttté-c 
ttUies) h)'JX"f'Piasîes et palmitique anti-brO.Iure 

les déshydrata- (13.5%). Antî-séncscence 
tiom aigUls li&:s l'acide stéarique cutmphicitê d«.> 
à l'exposition au (5,7 %). l"adde la peau 
soleiL oléique (4.S.2 %), 

et surtout 
1 'acide linoléique 
(34.6 %) 
in.saponifi.able 
70%d«.> 
\'Îtamine E 
stê:m~ : (0 -7 
srigmastérol. 
D-7 avénastérot 
alcools triterpé· 
niques (dont la 
béta-amyrî~ t>t 
te citrostanédiol) 
pigments divers 

Argou.ûer HuiJc.>extrnite Vitamines: A. B, Améliore la Pe-au souffrante, 
(Hippop/wt de la baie de C, E,PP gu&isondcs inflammatoire) 
rlramttoides L.. l'argousier, acides gr-as lésions cutanées déshydratk. 
~léagrmc&s) mais aussi de la insaturés et des brCtlures irritée: 

grninc de la baie épithélialisation L'effet lpithê:-
d' argous.ier. et formation du liant peut avoir 

colla~ ne.> d'autres 
maturation applications : 
des 6bres de en effet, le 
roUa~ ne.> traitement des 
stimulation de la bnlluresau 
\'ascuJarisation nh-eau de la 
par la présence cornkoù 
des différentes l'o:tt'3Ît d'ar-
\'itaminc.s et des gousie:r a un 
oligoéléments. effet trophique et 
(\itamincs A, épithéliant 
c.P,.B,Kiet 
lt>s acides gras 
insaturés.) 
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•liste des huiles utilisables en cosmétologie thérapeutique (suite) 

A\'OCat Ses applications lnsaponifiabl..- Eutrophique de Toutes peaux 
(Persea ..:osmétologîques (Il %) ~<rols(de la JX'3U . Spédfiqm•m cnt 
ameâcatrn l14il/., son.! importantes 4 à 20%) sitos.té· h)·dratant peau déshydratée 
!Au.mâts) grâce à ses deux ml, campestérol., adoucissant, 

formes, stigmas.tê:ml. lmollicnt 
insaponi6abl-e 05-a\'~oostérol, restructurant du 
et acides gras a-1-sito- stérol collagène 
insaturés hydroaubur<s peau sèch-e, 
À JOO il est ramifiés saturés ta~ ma 
soluble à 2,5 et (50%) toooph<- antirid-e 
5% dans l'huile rolssqualènect 
de vaseline vitamine D 

acidc:s gras 
l'SSC.'lltiels : acide 
oléique (55,9 %), 
acidc. lîooléiquc 
(16,3 %), .oo. 
linoléique(l.l %) 

A\'Oin-t Graine Addeigra~ Hydratant Toutes peaux 
(Al..,.tlll StUivrl .st~rinrs protecteur peaux sèches et 
L . R>a<W) mucilages antisolaire vieillisS3ntes 

BI. 82, carotène nourrissant 
émollient 
Farine d'avoint': 
exfoliant (savon) 

Babassou Graine Addcsgrns : Adoucissant Soin de 1.3 pe;tu 
(Orbigr~yn La noix contient acide caprylique Émollient excipient pour 
barbosiann 65 %d'huile. de2,6à 7J%, diluer les huiles 
Burrez., L'hu île est acide caprique essentielles 
Arffllc&s ), extraite par d..-1.2 37,6%, 
polmîtr, rulume, pression acide laudqUt" de 
roco dt Macao mécanique. 40 à SS%. adde 

myristique de 
Il à27%.adde 
palmitique de 
S,1311% 
Stérols: cam-
pestêrols de 
17,7à 18 .. 7%. 
srigmastérols de 
8,7 â 9.2 %, bêta-
sistétols de 48,2 
à 53,9 %,dclta-
5-avenast~ro l de 
16.9 à2CM% 

Baobab Graines Acide oJéiqiJ(' Hydratant Rides 
(Ad.arlSOti ÎU semences (d<30à 42%); ~mollîent gerçures 
digitnta L., pépins acide linoléique adoudssan1 ea.éma, le 
Bombtlcades) (d<20à 35%); psoriasi.s ou les 
Sinêgal acide palmitique petites plaies 

(d<l8à 30%): cheveux secs 
acide stéarique ongles cassants: 
(d<2à 9 %) : verge1ures. 
acide linolénique 
(d<là3%) 
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Liste des huiles utilisables m cosmétologie lhlrapeutique (suite) 

Blé Craints Richt' m H)·dratant Souvent 
(Triticum ~Jgore naissantes de blf \'itamînc E Antisénesccntc : excipient 
(L.) S.lisb., ful . HuiJede germe \'itamines K. o. active contre lei Peau sénescente 
des) de blé 8 et bêta- effe t.sd u vitiUis- Antî-

carot~ne semen.t et la inflammatoire 
acides gras perte d"élastkité 
insaturés Antio:q-dante 
ifW'Iponîtiables insaponîtiables: 
(5%) l:a protection de 

l:a peau (absorp-
tion dans I'UVB, 
1 max : 280 nm) 
contre l'intlam-
mation et pour 
l:a dcatri<;arion 
de la peau. 

Bourrache Graines Acîdesg.ns H)·dratation de Peau sèche, 
(&rago essentiels l'épiderme irritée, sénile. 
offiâmdis L., polyinsaturés. assouplissant ménopause 
Boragitwcks) notamment en raffermissant raffermit les 

acide linoléique antîvieîllissc- c.hC\ 'tUX 

(38%). ment. régênkant 
Acide t?mrna- l't restructurant 
linolénîque resserre les pores 
(20% en an ti-
mO)'etme) intl.ammatoîre 
mucilages tanins 
saponines 

Bourrache Graines matures Acides gras : tmollîcnt Hydntarion de 
.sauvage rkhes en huile acide pa!mîti- Analgésique l'épiderme 
(Trid1odesma (ddO% à 38 %) que(9· 11 %), assouplit et 
zeylanîcum graines vertes acide stéarique, raffermît la peau 
(Buntt j.) R. B• .• (15%). acide oléique. anri\'icillissemen t 
& ragîrwcks) acide linoltiqul.' régénérant n 

(35-•10 %). acide restructurant. 
gamma linolê:nî-
que tr-.1ces., acide 
a.lpM linolénîque 
(17,S-25%) 
Scêrol.s : bèta-
sis.tostéml (n -
74 %) campcs.té-
roi (22-24 %) 
în.saponîfiables 
2% 

Bré:sil, noix du L'huile de noix 70%d•acide.s !mollie nt Hydratant pour 
(lkrtllolletia de Brésil est gra.s insaturés H)-dratant peaux sèches et 
excel.S47 Humb. 6- obtenue par dom 41% (comme huiJe de antirides 
&mpl. L«ytlli- pres.~ ion des noix d'acides sésame) Vecteur passif 
dncii>) d u Brésil linoléiques Elle pénètre d•autres produits 

Vitaminl.' E,A, facilement la 
protéines peau et procure Vecteur de ses 
présence 
importante de 

une sensation de 
confort. Elle t>St 

composants 

sélénium hypoollergénique Huile dl.' contact 
Huile dl.' massage 
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•liste des huiles utilisables en cosmétologie thérapeutique (suite) 

Caao Graisse. beurre Nutritif Anti· irritant 
beurre de antiridl"l'i 
(Throbromn (application 
llKdO L, din-cte) 
Stt·rculktcit.s) 

Café Groine t.mollient P<>u 
(Coff~a arabica L revitalisa.Lll cellulite 
RubincéN) 

Cajou Noix Composition Nourrissant Ré~nérateur 
(Atzaatrdium arbre originaire riche ct lubri6ant 3nli·!ge 
otâdettt,ût' L . des régions équilibrée en 
AnarurdindN) tropicales acides gras 

originaire du insaturés 
Btês.iJ. oléiqu€'.S tt 
Oé<OU\'Cft par linoléiques 
les Pnnugais qui Protéines 
t•ont in troduit VitamineE 
dans leuts coin· 
nîl"l'i d'Afrique 
ct d• Asie. et c•ffi 
l'Inde le plus 
gros producteur 
de noix de cajou 

Calophyllum- l'huile est Calophy!lolide Action dc:atri· Peau sale, irrîtk, 
1amanu extraite par (4-phênyl sante ct prote<· abtmél!' 
(Otlophyllmtt pression à froid coumarine) triee antalgique Chevi!u 
itwpJtyOltltt L . résîncs(dc ISâ et anti· 
OttSiacks), huil~ 20%) inflammatoire. 
''iergt de Ta manu acide palmitique anti· 

(IS%), inflammatoire 
acide oléique antibactérienne 
(10%) fl antiparasitaîre 
acide stéarique (calophyiJolide) 
(74 %) apaisante 

hydratante. 

Cameline l'huile de Riche en acide lubrifiant l•eau sensible 
(Cnmtlirw .sarÎI'Il camcline t':'it alpha· 
L .. Cmmz une des plus linolénique, plus 
Bm.ssi((Jck$) anciennes huiles de30% 

alimentaires. acides gras 
Elle est connue insaturés 
dans le nord de (70 %) :acide aJ. 
J•Europe pha linolénique 
depuis plus de acide oJéique, 
deux mille ans. acide linoléique 

et acide 
g.!do1éique. 
Toc:ophérols 
entre 54 et 
78 mg/IOOg. 

CameUiadu Rich" en acide Hrdratam 
japon oléique (85 %), nourrîssan t 
(Ountllia palmitique et 
jdpOIIit:a L. linoléique 
11tt.arits) alcools 

tri terpéniques 
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Liste des huiles utilisables m cosmétologie lhlrapeutique (suite) 

Carotte Originaire du Bêta-carotène Protection de la Vieillissement 
(Daucus mrom r-. lo)'en-Orient et (pmYitamîne A) peau Rides 
L., Apiacies) dd.A'iie transfonné p.1r Cicatrisant Peau grasse 

centra)e, son l'organisme en Stimulation Facîlitateur de 
anâtre était de vitamine A des défenses bronzage pour 
couleur mauve, natureUes pe.1u claire 
presque noire. La Unîformi.sateur 
carotte n•a acquis du teint 
sa couleur oran-
gfe qu'au xvrf 
siède à la sujtc 
de sélectiom 
agronomiques 
successives. 
Le macêrat de 
carotte produit 
une huile 
concentrée en 
carotène 

Carthame Akène olê!.gjneux l'huile Yietge Activité Pe-.1ux sèches et 
(Cartlrnmm I.e <Mtba"" de carthame e.s.t antifongique très sè<:hes, soins 
tiNctorius L., est une pl:ante une des huiles Soin du chE"o'E'U duchewu 
Aslt.racks) orientale présente végêtale:s les plus I.e terme 

à 1• êt:lt saw.age en riches en acides .. carthamus • 
A'iâe (au Japon). pol)·· insaturés vient de t•hébreu 
en Au.'itralr, en avec 74% .. kartami ~ qui 
Amérique œn- d'acide signifie " teindre • 
trait et du Sud linolliquc et (ar.tbe 

20%d.adde • kart.hwn •). 
oléique. colorant tradi-

tionrld du ban-
dagedes momies 
égyptiennes 

Cassis, .huile de Pépins de graines Acide Nourrit la peau 
pépin de cassis de C3SSÎ.S stêaridonique anti:-radkaux 
(RiOO Nigrrtm l.. acide gamma- libres 
SnxifmgiUÜS) linolénique résistance~ 

a.lph:a-tocophéml éJa..:;tîdté à la 
1% membrane 
d'insaponi6ables 
Sa fraction 

œUulaire 

lipidique 
insaponî6nble 
comprend des 
phytostérols et 
des trite:rpble.s 
40% d~ stérols 

Chardon marie Craine Huile al/\'C An ti· Huile pour le 
(Sil)'bum sîlymarin~ inflammatoire corps 
marinNittfl L., Acides gras saru- cicatrisant Soins du cuir 
Catrttr. rés et insaturés che\-elu et des 
Asû.racks) che\>eux (chute 

dcscheveux) 
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•liste des huiles utilisables en cosmétologie thérapeutique (suite) 

Chanvre Obtenue par 60% d'acide Antidéshydra- Huile de contact 
c:ht'nevis pression linoléiq~M tant, hydratant hu il~ de mas.'illge 
(Otmwbis satÜ'tJ m&:anique des 20% d'acide al- (adlite peau terne 
L Ccmnabacks) graines ct vierge pba-linolénique l'élasticité, 

de 1001 adjuvant l ,6%d'acide assouplissant 
gamma- nourri.ssan t ct 
linolénique réparateur 
aminoacides 

Chia Graines 
(Sa/via Msptmica 

Acide linoléique Adoucissant 

L . I.mninâ~) 

Coco,. noix de Fruit. tmollient Toutes peaux 
(Cocos nucifml intérieur h)xir.uant solvant 
I. .. Arkacüs) prottcttur 

Cotonniel' Sem~nce VitamineE An ri-oxydant 
(Gossypium hnotlient 
Mrsutllm L., lubrifiant 
MaiWJcêes) 

Courg• Graine VitamineE Oamisant Nourrît et 
(Om.trbim ptpo 50%d'acide répare les 
L, Olcurbitacks) lin olé nique Che\'eUX St'C$ et 

2% maxi d'acide cassants 
iflnllll3-

lin olé nique 
.stérols 

Eglantier Fruit Peau sale 
RoStl amitw g.r..tines peau irritée 
L (-.) peau ner\'rose 
(Huile tk bai~ 
Moscheta) 

Grémil (d.Asie) Semence Anti-
Shi.koni inflammatoire 
(ürhospmnwtl ~pithêliogène 
tt)'tlerorhi.zon 
Sîtbold 6 Zuu., 
BorogitJocies) 

BalJote Sem ence Omégll~ Peau sèche 
odorante r .. u 
Hyptîs su.awolet!S desquamante 
(L) Poit. 
!amiacks 

Ulip< Beurre de fruit Protecteur Rép:trentles 
(M.adhucalongi- ou -semence h)xiratant parti€'.S altér~ 
folia (1. Ko"ig/ J. réparant du film régénèrent les 
F. M.ncbr., lipidique cbe\•eux abtmés 
Sapotades..) 
lllipê dE Bontêo 
(Shorm sttnop-
tt-ra Bun:.k. Dîp-
tiroatrpaâes) 



104 La phytocosmétologie thérapeutique 

Liste des huiles utilisables m cosmétologie lhlrapeutique (suî le) 

Jojo ba C~ne p1anlc Sastruaure l'extrait de Ses indications: 
(Simmor~dsia pousse dans le physico- jojoba est la pré'o•ention de 
chi,.etms fUnk] désert aride de chimique esl antiox)·dant. la prau sénile 
CK. Schneid .• Sonora (Cali(or- œllc d•une cire possède une (aaivité 
Buxades) nic-Mexique) (\'ÎSCos.itê et activité anri- antioxrdante, 

et a trouvé une absence de déshr dratante, hydratante ct 
application dt sa rancissement) dcatrisanti.' et eutrophique du 
cire (et non de qui contient un active la marri«: conjonctif) 
son huile). l es mélange d'esters protéique du 
graines donnent d'akool à longue conjonctif. Elle 
de la circ qui est chaine â 22 ato- augmente le taux 
employée par mes de carbone, de collagé:nases 
les autochtones d'acides libres et la synthèse de 
au niveau de .la ct de l'êlasrine. 
peau comme phytostémls Elle potentialise-
cicatrisant et sert dont le rait 1a vitamine F 
de matière grasse campestêrol et le tout en 
alimentaire. le srigmastéroJ. l'empêchant de 
corps gras extrait 50 % des esters : s'oxyder 
de la graine fait i~W~ponîtiables. 
S.O% du poids drc 
de la graine. esters d'alcool 
la stabilité de stérols 
la substance se la poudre de 
maintient jojoba contient 
jusqu'â 300 oc IO%d'huile 

Karité Graines lnsaponifiables Absorbant les L<v.-.. 
(Butyrospermwn esters rkineux. rayons UVB peau skhe 
pMkü {G. Don] esters (compJètt déshydratée 
Kotsd1y. cinnam.iques l'action des mains 
Sapotnctes) filtres solaires corps 

introduits d.lns cu.ir chevelu 
les produits) (calvitie) 
cicatrisant 
hydratation de 
la peau 
émollient 

Kenaf Semence lubrifiant 
(Hibisc~t.s 
cmmabimu L., 
Mnli'OCÜS) 

Kokum Semence Acide ol~îque, Tonifiant Peau 
(('.arânîa indien stéarique. cuit chewJu 
Choisy, palmitique 
Clusiacüs) 

Kukui Fruit Acidtsgras Protecteur de la Peau brt)lét' 
(Aleurites mono- et p<aU arnê 
mol11CCmw L. polyinsaturés h)•dratant ecùma 
Wîlld., reconstituanl du 
Euphorbittâts) film lipidique 

antipsoriasitique 
cicatrisant 
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•liste des huiles utilisables en cosmétologie thérapeutique (suite) 

lin Graine Acide linoléique Antider-
(I.immt matos.ique 
usîtatissimum L., ('XCÎpicnt 
I.inarits) ~mollîcnt 

Luurne herb< Anti~rythème 
(Mtdicago stUil'r.l (coup de so1ril) 
L . Fabad<s) 

Macadamia Noix (70% 80%d'acidc Pénétrant NourrîSS:tnte 
(Macadamia d'huil<) gras mono- restructurant pour les peaux fl 
imegrifo/ia huile pat insaturés dont ren(orœ la bar- les cheveux 
Maider16 pression à froid 63%d'acîde rière lipidique crevasses 
Beuh~. des noix. ol~ique cutanêe peaux fragiles. 
ProtMcées) riche en acide h)xir.uant nrgetures.. 
noixd~ Macadamia palmitoléique substitut dt dOl trias. 
Queensland rermphylla vient (d<l6à 23%) l'huile de \'Îson gerçures soins 

de la Nouvelle- nourri.s.~ant pour des cheveux 
c~u('s-du-Sud. les peaux el les 
Macadamia cbeo.~ux 
ùturgrifolia 3Ssouplissnnt 
est cultivée â apaisant 
Ha"'•aîî. le nom :tdoudssant 
vient de son 
découvreur 
J. McOam 

Mangue Sem('nœ &nollicnt 
(MangifMl remplace le 
îndica L. beut"te de cacao 
Anaa1rdincées) 

Manketti Noix Phytostérol t.mollîent 
mongogo pmt~înes rehaussement 
(RicînodmdrOil 
mutanmii 
Sd1ittz, 
Euphorbiacies) 

Manda Fruits Cicatrisant Pour peau ct 
(Sderocaryu birrtlt humidifiant cbe\'eux secs 
[A. Rido.] floc/ut., 
Anacardiacées) 

Melon d'eau Semence Protection Toutes pe-aux 
( Cirrullus larww.s 
[71ounb.] 
Mnuumura ô-
Nakai 
Cucurbiracées) 

Mono Y !!leurs de tiaré Odorîféranl Peau sèche 
Huile de coco macérée; daru de Pc.lu 
â fragranu de l'huile de coprah mnJodorante 
gardenia l 'huile de coprah 
(Ganlmût r-.tffinéc est 
lnhitemis DC. obtenue par 
l'X Dmke, pression â chaud 
Rubioct-Y.s) de l'amande 

sé<:hée extraite 
des noix de coco 
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Liste des huiles utilisables m cosmétologie lhlrapeutique (sui te) 

N«mou Semence Antifongique ct Toutes peaux 
margous.ier antiviralt\ l'huile 
(Me/ia de neem combat 
azndîmchta L. aussi les mousti· 
Méliac&s) q ues, les pou.x et 

autres parasites. 

Action 
fumigatoire 
antimou.stique 

Nigelle Semence Acides g.rus: Antiallergique, Huile pout le 
(Nîge/lll Utilisée en acide palmitique an ti· corps 
d tlttJîlSCt'.tlll L., Chine, en Jnde 13)7 %, acide inflammatoire Soins du cuir 
Rtnonrolachs) et dans le monde palmîtotéique nourrissant chewlu et des 
cumin troîr arabe 0,1% ,acide cheveux (chute 

O n la l toU\'t' stéarique 2,6 %, des cheveux) 
dans ta tombe de acide oléique vîe:iJiis.sement de 
Toutankhamon 23.7%-. acide li- la peau 
et eUe est citée no~éique 57,9 %, eo:bna, psoriasis 
dans le C'..oran. acide Hnolénique 
Etudiée par le 0,2% 
médecin 
philosophe Avi· 
cenne (lbn Sina). 
elle est re,'c.'nue à 
la mode en 
AUe magne 

NgaJi HE, huile. risine. HuîJe Cicatrisant Peau s&:he 
(Cmtarîum spp .. insaponîfiable: insaponîfiable adoucissant 
Bu.rsérades) 

Noisette Noisette Phospholipides Pénètrl.' bien Pe-.1ux gr-asses et 
Coryfusnvdlmw dans la rooche mixtes et dans 
L Bt>wlnchs superficielle de 1\lcné. 

la peau 

Œillette, Semence H)·dratant 
pa,•ot huile (sans 
(Pnpaw.r 
somnift'tJtttl L., 

opiacées) 

Paptwéracks) 

Olive Fruit Matières g.msscs: Antiox)-dant Souples.~ et 
(Oka europai!a Cextraction de 99% hydratant brillance des 
L.,Oif«W) l'huile \'égétale Acide palmitique cht\'c.'UX 

(ut longtemps e(- 7,5-20 dessèchement de 
foctu&- de façon Acide la peau 
artisanale pa)mitoléique 

OJ-},5 
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•Liste des huiles utilisables en cosmétologie thérapeutique (suite) 

La fabrication Acide stéarique 
de l'huile débute 0,5-5,0% 
toujours par le Acide oléiq\1(' 
nctto)'age et le 55·83% 
décorticage. sui· Acide linoléique 
vis du pressage 3,5-21 % 
qui varie sdon le Acide 
type d'huile, et linolénîque 
le raffinage. pour 9,0% 
les huiles dites Acide 
commerciales. a.rachidique 
Le pressage à <0.7% 
froid s'effectue â Acide gondotque 
1·~ide de: presses 0,5% 
hydrauliques à Acide béhblique 
une température <0.3% 
maximale de Acide 
60"C. e extrac. lignocérique 
tion à froid doit <0.5% 
se faire avec des lnsaponitiables : 
fruits contenant 1% 
aumoins30% 
de matières 
grasses pour 
être rentable. 
L'huile extraite 
m&:anjquemem 
doit ensuite être 
décantée puis 61-
trée avant condi· 
tionnement. 
L'huile • vierge • 
contient moins 
de 1 %d'acidité 

Onagre Cest l:a graine Elles contient un Réh)xi.ratant et Toutes peaux 
(Ck,othem qui est employée mucilage et an ti- rides 
biennis L, pour sa richesse $UttOUt des déshydratation spécifiquement 
Orwgrack) en une huile lipides restructurant des peau dêsh)·dratêe 

obtenue par • acides gras couches épider-
cxp-res.o;ion à essentiels : acide modermiques 
froid des graines palmitique re:structumrion 
s&h~es (6,6%),adde du Stratum 

palmitoléique corneum 
(0,1%), /oppose à la 
acide stéarique kératinisation de 
(1,7%),adde la peau 
oléique (10,9 «)6), antî-inflamma-
acide linoléique toire 
(71,5 %),acide antisénesœnt 
s-tmma-linolé-
nique (8..6 %,), 
acide linolénique 

antirides 

(0,2 «}6), adde 
a!'.!chidonique 
(0.3%), 
acide gadoléique 
(0.1%) 
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Liste des huiles utilisables m cosmétologie lhlrapeutique (suite) 

- stéro1s: choJcs-
lérol, brassicasté-
roi, stigmastéml, 
... , G-sîtostéro1 
(85%) 
locopbé:rols 

Palme Fruit Acides Rcstruourant. Graisse blanche 
(Eiatis gJIÎtlt't'tiSis les propriétés- de palmitique renforce la ou jaunâtre pour 
Jncq .. Arkacéts) l'huile de palme (environ -10 %), barrière cutanét>. la oon(oction 

lui contèrent une olt ique (mvi.mn des:won, 
grande souplesse 38 %).linoléique d•onguents et de 
d 'utilisation (en\'Îron 10 %). margarine. 
dans les produits stéarique (of%). Ch""'"' 
alim-entaires ct Carotènes 
non alimentaires. Toropbé:rols 

insaponifiables 
(± 1%) 

Ricin Graine Rîdnine Adoucissant du Cuir chevelu 
(Ricin us cuir che\-elu 
vulg.tri.s C..arsault, nourrissant du 
Eupl•orbûrchs) cuir che\-elu 

Riz Son Gamma- H)·dratant 
(Oryza sati,·.t L, oryzanol 
Poncies) 

Rosier Graines et Acides g.nts Régénérant Rides 
muscat coques essentiels tissulaire peau sénile 
(IW.sa rubigjnosa poly· insaturés : tonifiant 
L..Rosncùs) acide linoléique antiride 

(46.30%) antiséncsœnt 
acide linolénique 
(32,35%) 
Acîdesgns 
mono-insaturés: 
acide oléique 
(13,93%) 
Acides gras sa· 
tutés :acide p.aJ-
mîti.que (3.27%), 
acide stéarique 
(1,77%) 
vitamine A acide 
vitamineE 
vitamineO 

Sai Graines Oléorésine Adoucissant Toutes peaux 
(Shorea rolms10 oléanane o:cîpient 
Qurrn. acide ursolique 
Dipt&O«<rpachs) trîterptnotdes 

huile essen-
tieUe: T-cadinol 
(16.75%). 
alph:a-cadino1 
(16,<5 %)·, g)o-
bulol (<,52%), 
alpha-copaène 
(3,79%) 
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•liste des huiles utilisables en cosmétologie thérapeutique (suite) 

Sc.hinu.s Feuille Olêotésine Antioxydant 
(Srhinus oléoré.sinc tanins, Antî-
tffl!bimhifolius :a1calordes. inflammatoire 
Raddi, fla\'Onol'dts. cicatrisam 
Anm:nrdiocées) saponines. 

stérols, 
terpènes.. 
huile essentielle 

Sésame Semence Tocophérols Rl,'l;tructuranl Mas.sage 
(Sest~mum (Vitamines E) fmotlitnl Autte, peau 
orierllnle L. entre 20 et SO mg analg~.s.ique .sensible, jeune 
PMalincie.s) par IOOg 

insaponi6ab!es 
(1,5%) 
sésamol, 
.sésamînol 

Soja Graine Acide linoléique Émollient Pe.1u dés.h)'dtatét 
(Ciycîn.e max L, insaponifiabae nutritif toutes peaux 
Me-rr. . Fabacks) pbytostérols revîtalisa.nl 

Mtisénescem 
h)xir.uant 
Mtirides 

Toumesol Graine Huiles à acidl,'l; Émollient Excipient 
(He.lianrluts gras insaturés excipient 
atrrmus L , 
Astlmcies) 

Vêlant Semenœ 
(Sîsymbri11m irio 
L. Bnusicacks) 

Vipérine Grain~,'!;, Riche en 3cîde H}'dratant 
(F.chitmt (extraction à stéarîdonique émollient 
plnmngînerim L, fro;d) (omés>· 3) 
Bomginaâ.es) vipérine à et linoléique Allergénique 

feuilles de (omés>·6) possible 
plantain allergénique 
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Autres substances à usage externe d'origine 
naturelle 

Substances d'origine Composition Effet des Domaine 
naturelle substances- d' utilisation 

Acide abiétique Obtenu à partir de la D-ans Ja ronfocrion de 
résine de pin S3\'0n 

Acide acétique Acide existant dans Sert dans des teintures 
le vinaigre, certains de chewux et des 
fruits et dans la sueur lotions pour les mains 
humaine comme décolorant. 

n est irritant pour la 
peau ct toxique pour 
l'arbre respiratoire. 

Acide borique Sans odeur et sa Utilisé largement pour 
(t1âdum borîrum) poudre es.1 blanche les lotions oculaires 

cristalline Ne doit pas cntre.r 
dans des cosmétiques 
pour bébé 

Acide lactique Obtenu naturcUemem Permet d•obtenir un Humidi6ant de la 
par fermentation pH comparable à celui peau et du cuir 
bactérienne de l:a peau e1 du cuir chevelu 

chC\·clu 

AJcoollaurylique Alcool gras issu de 
l'huile de noix dNoco 

SurfacttJnt anionique 

Acide para- Se trouve lbns Antisolaire ct Soins après bnllure 
amiuobenzoYque les complexes analgésique solaire 
(PABA) \i taminiques B J>eut être aUcrgisant ! 

Acide Stéarique Acide gras dreux 
et cristallin qui se 
trouve dans le beurre 
de cacao et d'autres 
\'égCtaux et les suifs 
d'origine animale. 

Akool Substance naturelle Solvant ordinaire des Agent désh)'<lratant à 
~thanol ou alcool à l'origine incolore préparations derma- des conce:nnations de 
lthytîque ct vaporisablc â goOt tolog.iques 15%. 

brillant C'es1 aussi un dissol- li peut éventuellemen.t 
wnt naturel (chc.'\'tux ètrt allergisant chez 
huileux ou gras) des personnes prédis-
\...on:seo•attur e:t posées. 
antiseptique à partir 
d•une concentration 
de 15 à 20%, vrai-
ment antibactérien à 
partir de 60 à 70 % 

Akool Peut ttre synthétique ~moiJicnt, émulsi- Sert d•cxdpicnL 
cétytique ou ('Xtraît de J•aJcool 6ant, épaississant 

gras de la noix de coro 



Abrégé de matière médicale en phytocosmétologie 1 I l 

AUti"('S substances à uSilgt t"X(e:rne d•originc naturelle (suite) 

Alginate de Sodium Produit naturel Émulsifiant ct 
(algues) épaississant rq>andu 

Bt"ntonite Argile (qui wnait Éclaire le teint de la 
de la région de Fort 
Benton. États-Unis) 

ptau 

Calamine Poudre rose tâite Adoucit et permet Utilisé dans les 
d'oX)-de de zinc asso- la cicatrisation lotions. onguents et 
cié à une faible quan- (érythèmt de contact) liniments 
titéd'ox}'dc d«.> fer. 

Carbonate de Sel naturel du cakaire. Sert de pigmenl «.>t 
Cakium d«.> l:a chaux ou du prolonge le temps de 

marbre pigmentation. 

Cannin ('.olorant naturel du Colorant Sert en cosmétique, 
coléoptèr«.> mâl«.> séché antiseptique dans les rouges à ........ 

Antiseptique dans 
I«.>S shampooings «.>t 
préparations pour 
bain dans une 
concentration ne 
dépa.s.-53nt pas 3% 

Cé.resine(voi:r Cite!) 

Cires Humidificateur Exdpient à propriétés 
Cires naturelles: cutané cosmétologiqu«.>S 
• Animales (cire ntlt0)'3nt des effaçant des rides (par 
d'abciJJe, lanoline, impuretés tension) 
suif) épilation 
· Végétales (CarnaubJ. 
CandeJiUa} 
· Cite$ fossiles ou 
minérales (cérésine. 
montan, ozokérite) 

Cire de CanddiUa Cire \'égétale: tirét' de Rouges à lèvres et 
ptJjJnnJhus mocrocnr- corn mt complément 
pus (Euphorbiacées) dans des mousses, 
du nord-oui.'St du lotions, gcls 
Mexique 
Cir«.> n~uurclJ«.> fuite de 
50-60%d'hydro-
carbones, 30-3S% 
d•esters, d'acides gras 
et d'alcool (S-20 %) 

Cire de Carnauba Issue des feuiiii.'S Sert dans 1~ rouges à 
de .. l'arbrcd~vie • lèvre, w rnis. ongurots 
brtsî.lien et crèmei 

Coaltar Fait de charbon Topique an ti- Les p<.-uples primitifs 
minéral t'CZémateux se protégeaient du 

soleil gliœ à lui et 
s•en servaienl contre 
t«.> psoriasis 
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Autres subs.t:mœs â usage externe d'origine natureUe (suite) 

Collagène U collagène repré· Une substance L'intégration de colla-
sente 70 %des tissus plastique h)'dratante gène dans des peaux 
articulaires ct des âgées ou sè<hes est de 
tissus cutanés première importance 

dans les rides ct 
Collagène soluble, Contient : des glyco· \'ergeturcs 
hydrolysats de pmtèînt"S fibreuses, 
coUagène, etc des polypeptides et 

acides aminés 

Eau de Parfum L'eau de parfum est Vaporisateur 
et Eau de toilette un produit aromati· 

que qui par rapport 
au p1rfum ne contient 
que8à 15% de 
substance essentielle 
parfum ante 

Gl)drine. Gl)drol Alcool édulcoré. dow: Solvant, plastifianl. 
ct sirupeux humectant, émoUicnt 
Produit obtenu .arti.6- et lubrifiant 
deUement â partir de 
l'alcool propylénique 
ct naturellement 
à partir des huiles 
\'égêtales 

Ucithine Jssu naturellement dc.i ~mulsi6ant et 
œufs ct du soja surfactant 
riche en vitamine B. 
choline ct inositoL 

Mi cl Micl d'abe:iUe H)<dratant Peut se mettre dam 
protecteur de la peau des crèmes ou dans le 

savon (hydratant) 

Palmitates Huiles pour bébé, les 
coiJyres, les huiles 
de bain, les produits 
pour cheveux et les 
humidificateurs 
Peut produite des 
irri tations 

~ctine Substancl.' naturelle ~uls.i6ant ct épais· 
contenant des adde.s sissant 
polygalacturonîque.s 
m<thoxylés 

Pétrole Paraffine, Peau squameuse 
(petrolawm) microcristallinc 

Silicate de Substance solide Antîpmpirant 
Magnêsium blanche épaississant dans les 
et d' AJuminum crêmes et l<s crèmes 
Silîmtt d~ rasage 

Sorbitol Issu des .algues ou des Humidifiant Donn~ un toucher de 
fruits lubri6anl \'Clours 

Tragacanthe Gomme végétale Épaississant sur 
la peau et pour les 
chc\'eux 
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AUti"('S substances à uSilgt t"X(e:rne d'origine naturelle (suite) 

Thiéthanolamine Substance atoxique 
qui ajuste Je pH 
des solutions. sen 
d'émulsifiant ct de 
conscnoateur. 

Uré• Substance naturelle Augmente la Lésion de l'épiderme 
de catabolisarion des pénétrabilité alle:rgiSilnt f:t irritant 
protéines de kératolytique au niwaudel'œiJ 
l'organ..ismeSt' hydratant du Srmrum 
trouvant dans les œrna~m (à associer à 
urines l'acide lactique) 

antiprugineux 
antiseptique 
danri~ant 

Vitamines Substances natureUes 
qui dans les topiques 
(crt:me. collyre) 
sen"t'nl d'agent 
hydrntant. 

VitamiM A Vîtaminc lipophile Peaux sê.::hes ct 
éruptives 
psoriasi<; ct l'acné 

Vitaminee C.onsen•atcur naturel 
dans les préparation.<; 

Vitaminf:E Vitamine 1iposolub1e AnlioX}'d.:lll t Associée aux 
vitamines C f:t A 

Vison (huile de) Graisse naturelle de Acides gras essentiels Huile de corps 
Mustela larrrola anti-inflammatoire, 

dcatri<;ant, b)·dratant, Agent du traitement 
à action rorrirolde des cbf:\'eux secs 

\'ogurt Substances présentes à C'.onditionncur 
l'éut naturel capillaire 

protection de la pe1u 
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Colorants naturels 

Coloration Plant«.'li utili!>ables 

Jaune, et brun clair Anthe-mis tinctori~t. fleu.r 
Aune. semence immarure 
Bouleau, feuîJJe 
C'.arthame, fleur 
Chélidoine. tige :M'C (euiUe et fleur 
Euphorbe, tige avec (euiUe et fleur 
Genét, fleur et tige dt Genisra lir~aorût 
fo.·larmn d'Tnde, feuille, fleur 
Millepertuis. tige :M'C fcuiUe ct fleur 
Nerprun semence. écora 
(Rhamnus cmhartîta) 
Noyer, écorce 
Oignon. pcJure 
Ortie, feuîlJe e1 racine 
Pommier sauvage, écorce. feuille 
Prunellier, fleur 
(Prurut.s sp-inosn) 
R6é<b, tige avec (euiUe et neur 
Rumex, feuîJJe 
Souci, fleur 
Sumac. feuiJJe. écorce 
(Rhus cotitms) 
Sureau, feuiJJe. écorce 
Tagetes s.sp, fleur 
Tanaisie. tige :M'C (cuiUe et fleur 
Troène, feuille 
Verge d'or, tige avec (euiUe et fleur 
Zinnia, feuîUe 

V<rt Nerprun, 
(Rhamrms cmhartj.:a) 

semence, écorce 

Ortie, feuiJJe 
Oscille. feuîUe 
Troène, êcorce 

Bleu,\tiolet Isatis, feuille 
Mau\'e 1.'1 guimauve, fleur 
Phytolaque, fruit 
Sureau, fruit 
Troène. feuille 

Rose, rouge Bouleau, rameaux 
Bois de campêche, (Haem~uoxylon camptdûamun) 
Dahlia, fleur 
Prunellier, fruit 
Rose, pét3les 
Oseille. fruit 
Sumac, fruit 
(Riut.s microplrylla) 
Zinnia, fleur 
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Colorants naturels (suite) 

Brun, brun-rouge Aune, écorce 
Ch~ ne. &orœ,gaUe 
Églantier. fruit 
Épicéa, strobiJei 
Marron d'lnde, peau de semence 
Millepertuis. tige avec feuille t t fleur 
NO) 'tf. feuille 
Oignon. pelure 
Origan, tige a\'l'C feuiUett Atur 
J>oî.ritr sauvage. é(orœ, ftuiUe 
Prunellier, é(orœ 

Noir:, gris Aune, &oree, 
Ch~ ne, &o.n:e, gaUe 
Indigotier 
Lierrt grimpant. fruit 
NO)'tr, écorce de racine 
Origan. tîgeavoc fcuiUet>t Atur 
Ost ille. feuiiJe 

Colorants naturels pour peau et phanères 
Dans le tableau des color"<mts naturels, nous avons surtout indiqué les plantes co· 
lor.mtes européennes. Chaque région du monde développe ses propres colomnts 
comme le.'i Amérindiens du Nord que nous citons dans la partie ethnobotanique. 

Le mucou (écorce de seme.nce de Bixa orellana) d'Amérique du Sud était pré· 
paré par les autochtones et les immigrants noirs pour obtenir une pâte color.mte 
jaune orange. 

Le bois du Brésil, Caestllpina echina/a, donnant une couleur rosée à rouge foncé, 
était déjà connu en Europe sous le nom de Lignum pres ilium car il venait de Ceylan 
et de l'Inde, et c'est en trouvant autant de cene espèce en Amérique du Sud qu'on 
nomma la région« Brésil». 



Phytocosmétologie de l'épiderme 
selon les types de peau 

Peau normale 

A~poct Lumineuse. rosée 

Toucher Fine, souple, ferm«.> 

Hydratation Nonnale 

P.artkularîté Séborrhtt normale. pores invisibles, frak heur 

Terrain Santé normak, hygiène appropriêt, 
vie équilibrée 

pc-au normaJe très jeune 

Peau de teenager 
forte irrigation, invi.<;îble 
douce comm" du velours 
coulasr fraJche et ± ros&> 

Principes des soins 

Dans le cas d'une peau saine, il n'a pas lieu de traite r mai'i de protéger w1e teiJe 
peau, de la nettoyer sans exagération pour la conserver, et en fin de stimuler modé· 
rément ses éléments. On emploiera des préparations faiblement dosées en principes 
actifs, et particulièrement équilib rées. 

le matin o n u tili..'iera une préparation équilibrante de la peau, lavant les suinte· 
ments et ceUuJes sèches accumulés la nuit. Pour ce faire, t rois solu tions différentes : 
un lait matinal, une lotion légèrement astr ingente ou une préparation à faire soi· 
même. 
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Lait: 
HE bouleau 
Vaccil,;um myrtHlt4S 
ChamouJilla 
Caleudula 
E.<eipient (exemple) 

• carbopol 941 

(gel au carbopol 1 %) 
·glycérine 
• eau purifiée 

0,1% 

Teinture aa 0,75% 

10% 
3% 
qsp 100 ml 

On utilise ce lait pour un nettoyage doux de la peau le matin qu'on peut renou .. 
veler le soir. 

Pour le matin, où la peau n'est pas encore cou\rerte d'un fard et avant le lavage 
de la peau à l'eau on emploiera uoe lotion purifiante mais peu astringente: 
eau distillée d'oranger 20 ml 
eau distillée de bleuet 10 ml 
eau distillée d'hamamélis 

eau de rose 
IOml 
qsp 120 ml 

Les personnes qui peuvent prendre un peu de temps pour leur toilette matinale 
prépareront J'infusion suivante qui a l'avantage de ne comporter aucun alcool. 
myrtillier feuille 
églantier fruit 
souci 
arnica 
sureau 

fleur 
fleur 
fleur aa qsp 90 g 

On utilise de ce mélange un e cuillère à soupe pour 125 ml à infuser dix minutes. 
On l'applique avec un coton démaquillant. 

Si la personne utilise un maquillage, on peut lui proposer un lait démaquillant 
selon la formule : 
huile de vaseline 
huile d'amande douce 
huile de germes de blé 
émulsion FJH 

7% 
3% 
2% 
qsp 100 ml 

Dans la journée, il est possible de protéger la peau contre de nombreux facteurs 
de détériorations avec un gel ou un e crème de composition simple: 

Gel: 
Cytfonia vulgar;s 
Althaea officinalis 
HyperkrmJ perforatum 
HE géranium 
excipient (exemple): 

extrait fluide 
extrait fluide 
e.x'trait fluide 

Aquagel 

aa 0,6 g 
0,3 g 
0,12 g 
40 gr 



Crème de jour : 
Iris germauica teinture 
calendula teinture 
HE oranger 
excipient (exemple) 
lanacire 
cétasal 
eau purifiée 
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aa 2% 
0,1% 

aa 10% 
qsp 50 g 

le soir, il convient de nettoyer la peau de ses impuretés. On peut proposer pour 
une tonification et une hydratation de la peau la crème .suivante : 
marron d'Inde 
guimauve 
hamamélis 
huile de mals 
cétaline 

extrait fluide aa 1 % 
4% 
qsp 100 g 

Si dans cene formulation nous utilisons u n extrait hydroglycolique la teneur en 
plantes actives sera de 9 %. 

Soin mensuel 

Si la peau est normale et convenablement entrerenue on peut proposer un masque 
à appliquer une fois par mois. Ce masque est adoucissant, nourrissant. régénérant 
et stimulant : 
poudre de matricaire (fleur) (ou poudre de graine de coing) 
farine de son 
farine de lin 
argile vert fin aa qsp 200 g 

De ce mélange on utilise 50 à 75 g que l'on fait gonfler avec un verre d'eau 
chaude. L'application du masque ne doit pas dépasser une demi·heure. 

Soins à usage interne pour peau normale 

Pour la protection et la nourriture normale de la peau, nous pouvons conseiller la 
consommation de jus de légume, et en particulier de tomate. Parmi les boissons 
possibles, on choisira un extrait d'argousier ou du jus de myrtille : une cuillère à 
soupe de jus de myrtille pour un verre d'eau ou une cuiUère à café par jour de jus 
d 'Argousier". l 'argousier apporte une série de vitamines importantes pour la peau 
alors que la myrtille apporte des anthocyanidines stimulant la circulat ion sanguine 
et pour un pouvoir antioxydant. Comme draineur de la peau, on utilisera le jus de 
feuille de Bouleau• ou une prise quotidienne d•une mesure de suspension de Jus 
frais d 'ortie. 
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Soin et protection des mains 

La protection de la peau des mains est une préoccupation fréquente chez la femme. 
un peu moins chez l'homme, pour des raisons fort di\•erses qui effectivement 
peuvent faire aboutir à des mains déshydratées, des peaux calleuses, etc.. 

Protection simple : 
huile de maïs 
huile de souci aa 2 % 
~~~ q~IOOg 

Cette préparation permet simplement d'assurer à la peau une défense par un 
renforcement du mm hydrolipidique à la fois du dos de la main que de la paume. 

Meilleure protection : 
citron extrait hydroglycolique 
camomille extrait hydroglycolique aa 3 % 
huile de soja 2 % 
huile de jojo ba 5 % 
excipient proposé: cire blanche 10 %,lanoline qsp 100 g 

Cette préparation protège la peau des agents corrosifs ainsi que d 1agents photo· 
toxiques. 

L'entretien de la peau normale par gommage 

Le gommage du corps permet de se débarrasser de peau morte et kératinisée pour 
lai'\Ser place à une pe.au fratch e et dont le renouvellement est stimulé. Pour ce faire. 
on prend u n bain chaud pendant dix minutes ou on reste dans une chambre de 
hammam pendant trente minutes. On applique ensuite du S3\'0n noir. Ce savon est 
exfoliant. On peut aussi S1aider du gant granuleux de kessa. l e savon doit faire son 
effet pendant dix minutes. Après rinçage, on applique de fargile ou du rhassoul 
pendant vingt minutes avant un rinçage définitif. À la fin de la manœmrre, il est 
conseillé de laisser reposer le corps pendant quinze minutes dans un linge chaud 
imbibé de vapeurs d 'infusion de fleurs et zeste d 'orange ou du mélange de cannelle. 
de citron et d'huile essentielle d'ylang·ylang. 

Soin interne 

Maintenir une peau dans son état nom1al par la voie in terne n'a de sens que si celle­
ci est exposée à un agent déna turant, ainsi chez les personnes s'e.xposant au soleil, 
le travail dans le froid, le sport à la neige, etc. 

Nous recommandons particulièrement des boissons à base d'antioxydants et de 
nourrissante; de la peau comme la consommation de fruits rouges frais. Si néces­
saire, ll est possible de p rendre spécifiquement du jus de myrtille, d u jus d'argou· 
sier, du jus de cann eberge, ou de la tisane de fruit d 'aronia. Les extraits de plantes 
à utiliser seront surtout ceux de l'hydrocotyle indien (Cetlltlla as;atica). 
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Soin de peau pour bébé 

La peau de l'enfant a les mêmes caracté ristiques que celle de l'adulte. Elle est pllL'i 
douce, plus élastique. Ses aspects histologiques sont celles de la peau de l'adulte. l e 
stratum comeum est établi. Son derme papillaire et réticulaire est moins différencié 
q ue chez l'adulte. l es fibres élastiques sont immatures jusqu'à l'âge de 3 ans. Sa 
densité en fibroblastes est plus importante. La vascularisation est désorganisée 
jusqu'à l'âge de 3 mois, avec des troubles vasomoteurs fréquents. On note l'exis· 
tence d 'angiomes. Le rapport surface cutanée/poids du corps est sept fois plus élevé 
chez le nouveau·né, par rapport à l'adulte. l:absorption de la peau est plus impor· 
tante. L'immaturité de la fonction barrière entraîne un double risque de déshydra· 
tation, et de toxicité accrue par absorption transcutanée de substances exogènes 
(alcool, huile essentielle, acide salicylique, camphre, iode). Si la fonction sudorale 
est identique à celle de l'adulte, sa régulation est encore immature. Le nourri..o;.son 
enregistre plus les différences de température entre son corps et la température 
ambiante. 

us facteurs agressifs 

Facteurs propres 

Facteurs externes 

Soins hygiéniques de la peau de bébé : 
- nettoyage fréquent, 

l>-'licrobismc urinaire cl (&al 
M.aciration des plis 
Eczéma atopique du nourrisson 
Irritation par les rejets de lait, de munt~ nasal, 
de salî\'t 

Tissus inappropriés (tis.~us (tOp rigides, .:ols trop 
serrés), synthétiques, \'~emems trop cMuds 
Topiques irritants, déshydratant, parfums 
exposition solaire 

- changement de linge de corps et de la literie, des couches. 
- lavages au savon « doux » (savon non antiseptique ou irritant)) 
- évitement des macérations, évitement des crèmes inutiles. 

le cuir chevelu doit être lavé avec des shampooings fréquents constitués d'une 
base lavante douce, proche d u pH lacrymaL Ne pas s'acharner sur les croûtes de lait. 
Ne pas utiliser de solution alcoolique. 

Pour le jeune enfant, les soins de peau ne sont pas négligeables et se doivent 
d'être bien faits pour une hygiène normale mais aussi une protection normale 
d'une peau très fine, riche en eau, délicate. les soins par voie externe éviteront toute 
préparation alcoolique. Les peaux d'enfants permetten t une absorption plus impor .. 
tante et plus rapide des huiles essentielles que celle de l'adulte. JI convien t d'utiliser 
le moins d,huiles essentielles possibles et des huiles essentielles atoxiques. 
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Nous donnons ci ..dessous une crème et une solution à utiliser avec parcimonie 
sur une peau de bébé saine : 
HE santal 
camomiiJe extrait hydroglycolique 
propolis nébulisat 
cétaline 

0,2 % 
1,5 % 
1 % 
qsp 75 g 

Cette crème est p rotectrice et réduit les éven ruelles irritations. 
mmomille extrait hydroglycolique 5 % 
oxyde de zinc 1 % 
huile d 'amande douce 5 % 
excipient proposé : glycérine 2 %, gel au carbopol à 10 %, eau d istillée qsp 100 ml 

Pour les bébés à peau sèche par surchauffage de l'habitat ou des vêtements 
inadaptés, o n peut proposer la forme huile suivante : 
HE géranium 0,05% 
HE carotte 0,0 1 % 
huile de calendula 10 % 
huile d 'amande douce 80 % 
émulsifiant qsp 90 ml 

Ces deux préparario ns sont protectrices, antiseptiques et hydratantes. À la place 
de faire u ne p rescription au.s..c;i élabo rée, on peut simplement prescrire J'huile de 
souci, l'huile de maïs et l'huile d 'amande à parties égales dont on oint faiblement 
les pa rties les plus sensibles o u exposées (h iver, soleil, vent . .. ) de l'enfant. 

Peaux grasses 

Tableau diagttos tique 

Asped Luisante ou terne, ports dilatés à bords ronds, 
granult>ux. gra..sse ± jaunâtre 

Toucht>r Épaisse 

H)'dratation Anormalt> 

Particularité Hyperséborrhét>, suintante(+ de lipides). romé-
dogènc. La peau est indolore s'il n' y a pas de ct>l-
lu!ite surajoutée 

Tu rain Terrain familial, tout obèse ne fait pa~ de pe.tu 
grasse. Quand la peau est terne, ils" agît souve:nl 
de parasympa!hîcotonîqu~ ou d'insuftlsance 
sympathîq~ 



Phytocosmétologie de l'f]?idennc: st'lon les tnes de peau l23 

Terrain 

les peaux grasses peuvent survenir sur des terrains familiaux prédisposés : peau 
de nature génétiquement grasse sans que la personne souffre de surpoids ou fasse 
des excès a limentaires. Dans un tel contexte, les erreurs de régimes, eux. 
s'accompagnent de peau grasse ou mixte. Souvent, il s'agit de familles d 'obèses, où 
Je régime alimentaire est faussé sur plusieurs générations. le te rrain neurovégétat if 
joue un rôle important et il y a Je plus souvent une tendance à un état hyper .. 
parasympathique. 

Soins généraux 

le traitement des peaux grasses passe en premier par un traitement in terne qui 
tend: 
- à redres.'\er une alimentation déséquilibrée et à augmenter l'effort physique, 
- à remédier à un manque d'ensoleillement par des moyens naturels, 
- à traiter une neu rodystonie et souvent de..co troubles psychiques mérne s' ils ne sont 
pas exprimés. 

Soins externes 

Comme il s'agit d'une peau qui suinte imperceptiblement mais sûrement un sébum 
riche en lipide, il faut évacuer le film lipid ique en excès pour évite r une obstruction 
des pores et une inAammation. 

Nettoyage matinal 

Pour un usage facile à domicile mais necs.coitant une p réparation l'infusion suivante: 
lavande fleur 
romarin fleur 
hamamélis feuille 
bois de Panama aa 15 g 

O n ajoute, à la fin de l'infusion de vingt minutes et après avoir fi ltré, 5 gouttes 
de jus de citron. Prendre J cuiUerée à soupe du mélange pour une infusion de vingt 
minutes. Puis appliquer avec des compresses • puis rincer à l'eau. 
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Utilisation d'une lotion 

C hoix des constituants 

MiUepertuis extrait fluide comme 0, réglis.se v comme 0, sureau extrait fluide 
comme e dans une proportion d'environ L4 %,lavande alcoolat L %et de l'alcool 
90° pour 75 ml de lotion. 

Cette lotion s'applique avec une ouate ou une compresse. On rince la peau 
ensuite à l'eau ou à l'eau de mer diluée ou à l'eau d'AvèneC'. 

S'il s'agit d'une personne qui, en plus de sa peau grasse, a u ne peau congestion· 
née (rougeurs diffu..~s), iJ est possible d'utiliser le lait suivant: 

Sureau extrait hydroglycolique comme adoucissant, myrtille extrait hydroglyco· 
lique comme astringent vascuJotrope ou vigne rouge extrait hydroglycolique 
comme vasculotrope, et bois de Panama extrait hydroglycolique comme nettoyant 
astringent à environ 2 % chaque dans un excipient pour un lait. 

Pour enlever le lait après quinze minutes, on suggère la solution : 
extrait hydroglycolique de b leuet 7,5 ml 
eau d 'hamamélis 
eau de rose 

Savon 

20ml 
qsp lOO ml 

Si la personne veut utiliser un savon, on peut lui prescrire un savon gommant sans 
être trop abrasif, soit un savon contenant au moins 2% d'extrait de Sapùulus muko· 
rossi. On améliore l'épaisseur de la peau o u l'irritation avec un savon glycériné. 

Crème de jour 

Dans la journée, il tâudra appliquer une crème légère protectrice mais fluidifiant 
des sécrét ions de sébum : 

Choix des constituant.Ci : 
Huile essentieUe de carotte comme nettoyant régénérant et de lemongras 

comme adoucissant hydratant, environ 0,:2 %. 
Teinture mère de Betula alba comme désincrustant des pores, de HamameHs 

comme astringent stimulant veineux, et de Mn/va sylvestris comme émollien t 
hydratant ou de CrataegLLCi comme émoUient. 

Et ce, dans u n excipient du type Aquabase•. Biafin.,., Skinbas.,. 40 ml. 

Crème de nuit 

le traitement de la peau grasse se continue en fin de journée par une crème à effet 
prolongé, qui est véritablement traitante. Dans la première formule, nous mettrons 
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un peu d'huiles essent ielles de cèdre (0.02 %) qui a u n fort po uvoir destructeur d u 
séb um et de l'extrait fluide de bouleau 1 %qui est désincrustant des pores. Pour la 
traiter, deux extraits huileux, celui de carotte et de concombre (Cucumis saliva), 
éventuellement 0,5% d 'aUantolne dans un excipient pour crème ferme (exemple: 

Cethiol 5 %, Céta.<al 20 % eau distillée qsp 100 g). 

Si la peau est atone, mal vascularisée, on mettra des complément permettant 
une meilleure vascularisation : 
églantier ext rait huileux 1 % 
concombre extrait h uileux 10% 
ginkgo extrait fluide 3 % 
hamamélis. extrait fluide 2 % 
excipient proposé : eau de rose 30 %, Cérat de Galien 20 g, Cétaline qsp 100 g 

Masque 

Le t raitement au masque peut se faire avec des ingrédients purifiants ou des 
substances plus astringentes selon le type de peau grasse avec o u sans pores 
obstrués. 

Masque à l'argile purifiant 

O n prépare un mélange d'argile, L cu illerée à soupe avec de l'eau de ro.se, puis on 
y introduit 1 goutte d'huile essen t ielle de lavande vraie et .3 goutte~o; de jus de citron. 
le masque se pose pendant vingt à trente minutes. Après rinçage, on calme éven· 
tuellement la peau à l'eau de fleu r d'oranger. Si l'on veut désinfecter la peau, on 

remplace l'eau de rose pa r une infusion de romarin . 

Masque astringent 

Il est plus efficace sur des pores enduits de sébum, mais nécesite un soin ultérieur. 
ortie poudre 15 g 
plantain po udre 15 g 
bois de Panama poudre 30 g 
racine de bardane poudre 30 g 
farine de lin 100 g 
a rgile qsp 200 g 

O n mélange en premier l'eau chaude avec les poudres de plante, puis on lie le 
mélange à la farine de lin, avant d'y ajouter de l'argile humide. li est possible de 
remplacer le bois de Panama par une poudre de graine de coing. 

Deux o u trois applications par mois de 30 à 45 minute~~. Cene application est 
suivie d>un rinçage puis d)une application d'une in fusion de c.amomiUe. 
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Savon 

S'il faut préconiser un savon : 
Krat11eria trimufra 

Hamamelis 

Clritw 

savon blanc du Codex 

Phytobalnéothérapie 

TM 
TM 
TM aal% 
qsp 200 g 

Comme bain on peut utiliser la formule suivan te : 
phytélène4' de Panama 3/JOOO 
H E cèdre 
HE genévrier aa 2 % 
excipient pour bain (voir formule sowi • bain») qsp 125 g 

ll est possible aussi d'ajouter directement au bain le mélange sui,'<lnt: 
HE bouleau 0,5 g 
HE bay 0,5 g 
HE genévrier 1 g 
teinture de quinquina qsp 90 ml 
1 verre à liqueur d u mélange dans l'eau chaude du bain. 

Si la personne souffre en même temps de cellulite, on peu ajouter au traitement 
un extrait de thé vert. 

Soins internes 

Par voie interne mais à visée cutanée. nous prescrirons un traitement de drainage 
mais aussi de restructuration des éléments de la peau. À no ter que par voie interne 
le ginseng est totalement contre· indiqué dans le cas des peaux grasses : 

artichaut 
pissenlit 

e.x'trait fluide 
extrait fluide aa qsp 250 ml 

Posologie journalière: 1 cuillère à café dans un verre d,eau, matin et soir. S' il est 
nécessaire de ne pa~ administrer de .solution à ba,se d'alcool, on pre~o;crit des 
ampoules d 'Hépanéphrol". 

Comme il s,agit d•une peau distendue par les adipocytes et une rétention d•eau 
non circulante intercellulaire~ il faut faire un travail sur la structure d u conjonctif 
et de l'élastine en prescrivant une médication agissant sur le système réticulé endo· 
thélial: 

Hydrocotyle en extrait sec ou Madécassol• 2 ou 3 fois 2 comprimés par jour. 
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Si la peau est par ailleurs perturbée par des infections folliculaire, il faut traiter 
par drainage et par un désinfectant interne comme la bardane ou la piloselle : 
bardane extrait fluide 
violette extrait fluide aa qsp 90 ml 

Posologie joumalière : 4 fois 25 gouttes par jour 

Régime alimentaire 

n faut surtout éliminer certaines graisses alimentaires animales et des graisses végé· 
taJes comme l'arachide, les fruits secs. On proscrira, en cas d'obésité, toute denrée 
à base de féculents. En revanche, on préconisera une cure de figues, d'ananas frai~ 
de nèfles. Comme boisson alterner des boissons, comme les infusions de menthe, 
de jasmin, d'églantier, de citron, de gingembre. 

Peau mixte 

Asp«t Peau grasse sur 1e front, mixte avec une ml'K' 
nonnale :joue 

Toucher À épaisseur wtriable SC'lon la ZOI'K' du visage 

Hydratat ion Variable 

Particularité Zone grasse: nez/menton : normo· 
ou hyposéborrMe au niveau de la joue 
souvent ZOI'K' desquamée: front 

Terrain Les pt"aux mixtes appami.s..;ent chez des sujets 
st-res.sés avec une pt"au grasse frontale 

Principes des soins 

le traitement d'ensemble consiste à proposer l'a..c;sociation de médications équili· 
brantes des fonctions cutanées (carotte, coquelicot, sureau, sauge hydrocotyle ... ) et 
de préparations équilibrées en adoucissants, antiséborrhéiques et astringents. 

Soin du matin 

Un infusé pour nettoyage matinal de la peau du visage, en particulier du front et 
du menton, avec 25 gllitre du mélange suivant : 
camomille fleurs 
millepertuis fleurs 
lavande fleurs 

souci capitules 
sureau lleurs aaqsp 120g 
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ou une préparation à base de TM à d iluer dans l'eau pour un nettoyage cutané: 

TM Arctium lnppn 
TM CnletJduln officitwlis 
TM Hamamelis virg;nica 
TM C/Jit1a rubra aa qsp 90 ml 

dont on prend une cuillerée à café pour un verre d'eau à appliquer sur le visage. 
laisser agir dix minutes, avant rinçage ou nettoyage à J'eau de bleuet. 

Crème de jour 

la crème de jour ne doit pas être aussi astringente que dans le cas de la peau grasse. 
et doit pouvoir servir sur toutes les zones du visage : 
TM Daucus carotta 
TM Sambucrts n. 
TM Arnica 
TM Clwmomilla aa 2 % 

HE oranger 0,2% 
huile d 'onagre 1 % 

excipient proposé: carbowax 1500 35 g, carbov.oax 400 40 g, eau distillée 25 g pour 
1 pot 

Crème de nuit 

La crème de nuit doit être traitante, donc agir sur plusieurs éléments de la peau, 
adoucissant, légèrement astringent, nettoyant et régénérant : 
coquelicot extrait fluide (ou extrait hydroglycolique) 
sauge extrait fluide 
sureau 
huile d'avocat 

gel au carbopol 

Soin au masque 

extrait fluide aa 0,75% 

2% 
qsp 100 g 

Il peut se préparer avec de l'argile que l'on applique sur Je visage. On peut ajouter 
à cette argile du jus de carotte, du jus de concombre et une infusion de sauge, à 
partie égale (e1wiron 100 ml). Concernant le concombre, il faut préférer un broyat 
de concombre, que J•on a fait reposer une demie journée au froid, à la rondelle, 

pour une meilleure activité. 
On peut aussi appliquer en longue durée. jusqu•à soixante minutes, la prépara· 

tion .suivante : 

Végétol• huileux de concombre 
Végétol* huileux de carotte 
gl)rcérine 

aa 30 ml 
10 ml qsp 1 flacon 
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Un traitement pltL'i ou moins domestique pour peau grasse utilise ),application 
de yamut dans lequel o n a ajouté de la poudre de fruit d•aubépine, de la poudre 
d'hamamélis ( 1 cuille rée de chaque pour 100 g de raourt). 

Soin par voie interne 

O n p rescrira l'habituel t raitement de la peau qui a une action d irecte comme u n 
effet de drainage : 
- Jus de bouleau : l cuillerée à café dans u n verre d'eau le matin et à midi 

À quoi on peut associer : 
- Rosmarinus jeunes pou.sse.s:, macérat glycériné 1 OH, à raison de 50 gouttes dans 

un verre d 'eau midi et soir. 
Si la peau de la joue est .sale ou délicate il faut proposer un traitement par la 

salsepareille et la pensée sauvage. 
O n proposera aussi la prise de vitamine E ainsi que le jus de myrtille. d 1aronia 

o u dl argousier et une cure alimentaire à bac;.e de carotte et de betterave rouge. 

Peau fatiguée 

Asp«t Mal 

Toucher Atone± épaix, peu .souple 

Hydratation Déshydratée 

Parti<ularitê Hyposéborrhée. h)'poscnsible ou hwersensible, 
tendance à l'affaissement 

Terrain Personne ast hénique ou hypt'rstres.s.ée sans 
phase de repos. en phase de décompensation ou 
poststres.s ave< épuisement métabolique 
et éloctml)'tique. 
Fréquente dans les états dépressifs. 

Principe des soins 

O rigine: La peau fatiguée est la résuJtante d'usure de type épidermo·dermique avec 
une altération de surface (déshydratation sans hyperkératose), par manque d'hy· 
dratation d l origine épidermique, dermique et sudative, et avec altération dermique 
avec diminution de )•élasticité des s tructures de souplesse de la peau et une insu( .. 
fisance d'irrigation vasculaire. 

Iatrogénécité 

Une te He peau fait souvent suite à un traitement dermatologique prolongé par an ti .. 
biotique o u corticoïdes topiques, o u encore à des cosmétiques inadéquats (souvent 
trop alcoolisés). Elle peut être aussi le résulta t d'une absence de soin et l'utilisation 
de produit à base d 'alcool pour la toilette. 
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l e traitement nécessite un e combinaison de substances revitalisantes. toni· 
lian tes, eutrophiques, stimulantes circtùatoires et à effet neurovégétatif. Il convient 
aus..o;i que la personne p renne d u temps pour s'occupe r de sa peau. 

Soin d u m atin 

En soin matinal, il faut tonifier et stimuler les o rganes de cette peau en u tilisant une 
eau to nifian te : avec des plan tes an alogues au cohoba t de b leuet. de sauge, de 
mauve, de sureau. 

On peut proposer une infusion de fleurs et de baies de sureau. 

Soin d e jo ur 

La crème ou Je gel u tili.c;é en journée est tonifiant, protecteur, nourrissant : 
ginsen g extra it flu ide 
houblon extrait fluide 
hydrocotyle indien extrait fluide 
HE ylang· ylang 
HE lavande 
huile de maïs 
Cétali ne ou Salscare 
Ou huile de calophyllum 

Autre variante : 
HE lavande 

aa LO% 
0,75 % 
0,5% 
2% 
qsp 60 g 
qsp 60 g 

HE myrte aa 1,5% 
sauge extrait hydroglycolique 
hydrocotyle extrait hydroglycolique 
pensée sauvage extrait hyd roglp:olique 
p rêle extrait hydroglycolique aa 5% 
excipient proposé: Cethiol HE LOg, eumulgin B3 15 g, eau distillée qsp LOOg de gel 

Soin nocturne 

Le soir. il est possible de réaliser des massages de peau avec un soluté tonique 
aroma tique, circulatoire : thé de Chine, baies de gené\•rier concassées, aiguilles de 
romarin, feuilles de cassis. 

Suivi d'une préparation réparatrice et régénérante des s tructures épidermo · 
dermiq ue: 
ginseng 
vigne rouge 
sauge 
prèle 
fucus extrait fluide aa 1 g 
huile d'avocat 5 g 
excipient proposé : P.E.G. 400 95 g, a lcool cétylique 5 g qsp 150 g 
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Soin au masque 

Un masque peut être proposé une fois par semaine avec le mélange suivant : 
- poudre d~orge perlée 

- poudre de propolis 

- poudre de son aa 10 g qu'on fait imbiber d~eau 

on lui ajoute u ne cuillerée de miel avant l'application qui dure 10 minutes. On rince 

avec de l'eau simple ou une infusion de rose. 

Balnéothérapie 

L'apport de principe thérapeutique est possible par voie externe et transcutanée par 

la phytobalnéothérapie souvent intéressante puisque le sujet nécessite des moments 

de rela.xation. On utilisera pour ce cas la formule suivante : 

HE romarin 

HE sauge 

marron d'Inde 

hydrocotyle extrait fluide 

aa 2 gouttes 

1 cuillerée à café 

huile végétale et émulsifiant pour 150 ml 

Cette solution à raison de L/2 verre par bain. On peut utiliser cette solution sous 

la forme d'un linge imbibé de la solution (15 gouttes dans de !>eau chaude) sur le 

\'Îsage. 

Masque d'entretien au gingembre 

Pour augmenter l'éclat de la peau, on peut faire un traitement domestique avec un 

mélange de 2 cuillerées à soupe de miel> J 0 feuilles frakhes de menthe broyées, 

1 cuillerée à soupe de poudre de curcuma et 2 gouttes d'huile essentielle de 

gingembre. le tout s'applique chaque jour pendant 10 minutes avant rinçage et 

traitement de la peau <wec de l'eau de rose. 

Gommage-massage de peau fatiguée 

le gommage de la peau fatiguée se fait avec précaution. O n traite la peau avec un 

nettoyage au savon noir. Au moment du rinçage, on passe de J'e.au de rose. On 

mélange ensuite 2 cuiUerées à soupe de miel, 1 cuillerée à soupe d•e.xtrait hydrogly· 

colique de gingembre et 1 cuillerée à soupe d'extrait hydroglycolique de rose. On 
applique en massage doux du visage puis on rince après 20 minutes avec de t•eau 

ajoutée d'eau de rose. 
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Traitement interne 

En traitement in terne, il convient de donner à la personne des reconstituants 
comme la prêle. l'hydrocotyle, le ginseng, l'insaponifiable de maïs. En oligoélé~ 

ments. on préconisera le lithium et le magnésium. 
les massages du visage et du corps (de type shiatsu) seront un bon complément 

au traitement de cette peau en manque d 'énergie. 

Peau sèche et déshydratée 
Physiopathologie 

Le dessèchement de la peau est consécutif à un appauvrissement en lipides qui 
engendre un déséquilibre de l'hydratation cutanée : diminution de la rétention 
hydrique du stratum corueum et pertes par passage transdermique accéléré. La 
teneur en eau peut passer de la normale de 13% à moins de LO %. C'est la barrière 
cutanée dans son ensemble qui est capable de s'opposer aux agents déshydratants: 
vent, froid, soleil, détergents, produits alcalins, traitement par le Roaccutane• ou 
par les infrarouges et la puvathérapie. 

Photoprotection 

Les effets du soleil sur la peau peuvent être très dangereux; photoder matoses (lucite 
estivale, allergie au soleil, accentuation de dermatoses), cancers cutanés, et enfin ce 
qui nous concerne ici :dessèchement cutané et vieillissement précoce de la peau. 
Rappelons les rayonnements solaires ou artificiels qui sont des radiations agressives 
pour les téguments : ultra-violeL<, divisés en UVB (290-320 nm) et UVA (320-
400 nm) pénétrant la peau jusqu' au derme; lumière visible (400-800 nm) quelque'· 
fois et les infrarouges (800-3 000 nm) qui pem'ent atteindre l'hypodenne. 

Se p rotéger contre le soleil, c'est en cosmétologie ~h·iter la déshydratation 
inflammatoire aiguë (coup de soleil) due aux UVB, comme le vieillissement précoce 
de la peau. Ce dernier est lié à des altérations irréversibles de~Ci fibres dermiques par 
les UVA de la lumière vi.<>ible, mais aussi a tL~ IR. le rayonnement solaire intervient 
par un processus intriqué au niveau épidermodermique : déshydratation denno­
épidermique chronique ou répétitive, altérations cellulaires et intercellulaires par 
l'insuffisance hydrovasculaire, auto ·oxydation des lipides et atteinte des éléments 
cellulaires et fibroconjonctivaux par les radicaux libres issus du dysmétabolisme 
ceiJulaire des ceUuJes cutanées pendant et après exposition au soleil. 

les défenses naturelles de la peau s'opposent pendant un certain temps à 
l'agression actinique. Ce sont : 
-les phénomènes de réflection et d'absorption des UVB par la kératine du stratrtm 

comeum par les lipides de surface du sébum, par l'acide urocanique de la sueur, 
et les acides aminés issus des fibrilles de kératine, 
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- la photoprotection impo rtante par la pigmentation mélan iq ue qui est la p lus 
efficace vis· à·vis des UV courts. La résistance cutanée aux UV est propo rtionneiJe 
à la densité de pigmentation. 

Généralités sur le traitement 

C'est probablement la peau la plus difficile à traiter, car to us les agenl.'i agressant la 
peau ont comme effet, primaire ou secondaire, une déshydratation de la peau. 
Souvent même c'est à un excè~~ d,emploi de fards ou de cosmétiques sans contrôle 
q u'est d ue cette ano rmalité. le traitement préventif (quand l'on sait qu' il y aura 
exposition à des agents désh}rclratan ts) ou curatif est d'une nécessité absolue, car il 
retardera dans la me..~ure d u possible les rides, mais su rtout l'expression globale 
d'un vieillissement précoce de la peau.. le principe du t raitement est de protéger ou 
de restau rer au mieux le llrltuml moisturitJg factor. 

En freinant la déshydratation : 
- é\riter l'exposition inconsidérée au soleil ! Se protéger contre la pluie (lavage d u 

FH L), contre le vent (dessiccation par balayage de J'hydratation de surface), Je 
froid (suppression prolongée de l'irrigation dermique) ; éviter la fréquentation 
t rop prolongée des endroits à la fois humides et surchauffés ; 

- supprimer les cosmétiques déte rgents (alcoolisés. ou à pH non physiologique) et 
déshydratants, choisir un savon convenable (glycériné). 

Réhydrater la peau 

- par les excipients gras (vaseline, huile de vaseline, alcools gras, cires). par exemple 
le bain de glycérine. qui est un vrai cosmétique). Surtout par les substances dites 
« filmogène.s » ; 

- les filmogène$ végétalLx: les huiles à acides gras essentiels (insaturés) comme celle 

du soja, maïs, onagre, colza. avocat, arganier. cire du Jojoba ... ; 
- augmenter l'apport extérieur en eau :dans ce cas le strarum corne.ttm se réhydrate 

par imbibition. Mais, en réalité, cette action est brève (5 minute$ !) et pose le risque 

de la surhydratation (les pseudo saunas) avec lyse cellulaire; 
- fixer l'eau par des facteurs hygroscopiques : sorbitol. glycérol, acide glutamique, 

mélange urée--lactate, acide pyrrolidone carboxylique, Je liquide amniotique o u 
encore l'ext rait placentaire. 

les filmogènes et de rétention d'eau de surface sont des po lysaccharides d u 
milieu animal comme la chitine d•exosq uelette des gastéropodes, l'acide hyaluro· 
nique, lysats partiels d'ADN et d'ARN, le.s protéoglycanes du tissu conjonctif. Ce 
sont des principes actifs de surface ! Beaucoup de fausses informations font croire 
q ue coUagène, élastine. réticuline, fibronectine. soie, kératine ou des lysats, présents 
dans de..s p réparations à usage e.xterne cosmétologiques, sont susceptibles de péné· 
trer dans le derme, et d'y prod uire certains effets. Ces molécules ou matières ne 
pénètren t pas la barrière cutanée et restent des médications de surface. 
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Acides gras essentiels et dermatologie 

La déficience en acides gras essentiels entraîne une perte de la fonction barrière de 
(~épiderme avec perte d 'eau transépidermique et hyperkératinisation. n y a dérègle­
ment d u métabolisme des phospholipides de ),épiderme 3\'ec augmentation du 

matériel lipidique et de l'activité des phosphatases (libération des lipides). les 
acides gras essentiels alimentaires sont incorporés dans le cholestérol et les phos· 
pholipides combinés aux protéines de la structme de base des membranes cellu· 
laires. Les acides gras essentiels introduits per os ou par '•oie cutanée dans 
!~organisme réduisent la kératinisation des cellules et rétablissent la rétention d' eau. 
Les acides gras essentiels se 6xen t aussi sur les glandes sébacées et sur le$ structures 

collagéneuse du derme. 
Par voie externe, ils ont une action dermatologique sur l'eczéma atopique et le 

psoriasis. En phytocosmétologie il"i améliorent les structures de la peau, retardent 
le vieillissement (action contre les radic.aux libres), réhydratent la peau et évitent la 

déshydratation. 
Tableau de la répartition quantitative des acides gras essentiels (acide linolé· 

n ique, acide linoléique, acide oléique) dans sept plantes médicinales. 

Vieillissement cutané 
Peau sénescente 

Mécanismes biologiques 

Tableau de la pl1yûopat1Jolog;e dtJ v;eiWssemetJt 

Le vieillissement de la peau comme celui des artères sont inéluctables, mais ne sont 
pas prédéfinis la manière e t la vitesse de ce vieillissement. Cette sénescence 
graduelle de la peau se fait selon cenains facteurs favorisants externes sur des 
éléments physiologiques. Un traitement préventif comme un traitement curatif 
(plus difficile) pourront être em•isagés. 

Dessèchement épidermique superficiel : 
- diminution de certains enzymes des ceUuJes du système métabolique des acides 

gras provoquant une hyperkératose, 
- diminution des glandes sudorales, 
- diminution de l'activité des glandes sudorales avec atrophie des glandes sébacées 

et diminution du fllLx: sébacé entraînant un amincissement du film hydrolip idique 
particulièrement net à la ménopause. 

Atrophie épidermodermique : 
- diminution de l'as.si..'i-e des cellules de la couche muqueuse malpighienne. 
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- d iminution du tau.'< de renouvellement des cellules par altération progressive de 
la couche des cellules basales, 

- diminution des cellules au niveau d u derme et amincio;sement du denue jusqu'à 
quasi-disparition, 

- diminution de la surface de jonction épiderrnodennique et des échanges métabo· 
liques en tre les deux compartiments. 

Atonie du derme : 
- altération du tissu conjonctif avec altération des fibroblastes, 
- diminution de production du collagène, de l'élastine et des mucopolysaccharides. 

le collagène se raréfie dans sa fraction soluble avec une diminutio n de l'hy· 
droxyproline et une augmentation de la résistance, une diminution du coefficient 
de fil trage et une augmentat io n de la rigidité des liaisons entre les fibres en tra1nan t 
une nette diminution de la souplesse. 

L:élastine devient riche en lipides qui forment de.'i amas irréguliers. les enzymes 
protéolytiques amènent à une rupture des fibres élastiq ues entraînant ainsi une 
élastose (a\rec baisse de l'élasticité ). 

les mucopolysaccharides s'appauvrissent, entraînant w1e déshydratat ion par un 
moindre apport hydr ique. 

Principes de traitement de la peau sénescente 

Les hydratants 

les hydratants arrivent parmi les principales drogues utiles pour le rétablissement 
o u la protection à tendance sénescente. lJ faut aussi utiliser les humectants, Sorbi· 
to i ou glycérol, q ui jouent sur l'hydratat io n ÎtJ s;tu et sur l'attirance de l'eau des 
couches profondes. 

Les substances «nourrissantes » 
- plantes à acides gras essentiels. 
- insaponifiables, 
- vitamines. 
- extraits tissulaires. 
- acides aminés et protéines. 
- oligoéléments. 

Les acides gras essentiels 

les acides gras essentiels insaturés sont des précurseurs des prostaglandines de la 
peau ; ils restau ren t la barrière cutanée. 
- acide li noléique huile de graine de tournesol, huile de soja_.., 
- acide li nolénique• huile de colza•, huile d'onagr~ 
- acide arachidoniq ue huile de blé, huile de maïs"", huile de sésame. 
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Les insaponifrab/es 

Ce sont des corps complexes. hétérogènes (point commun : être insaponifiable) 
comprenant des tocophérols, des tocotriénols, des rétinols, des phytostérines 
diverses, des xantophyllines, des provitamines). Ces insaponifiables agissent sur les 
structures de bases des tissus. ce sont des eutrophiques. On conn ait surtout les in sa· 
ponifiables de soja. avocat, maïs, luzerne, son. Les insaponifiables ont des actions 
similaires à celles des hormones et des précurseurs biologiques. Ils stimulent l'adé· 
nosin e monophosphate cyclique qui agira comme second messager vers le noyau 
cellulaire. ll'i interviennent sur les fibroblastes dermiques sollicités dans l'éJabora­
tion de la synthèse du collagène, de l'élastine. des protéoglycanes et des glycopro· 
téines de strucnue. 

Les insaponifiables d'avocat et de soja sont absorbés au niveau cutané. Ils entrai· 
nent chez l'animal par voie percutanée une stimulation du métabolisme des 6bro­
blastes dermiques caractérisée par une .synthèse du néocoiJagène et une 
augmentation du rapport collagène soluble/collagène insoluble. Sur les fibroblastes 
cutanés humains, on a obsen•é une action directe positive sur la prolifération ce liu· 
laire (et cela w1iquement lorsqu'il y a souffrance cellulaire). Cette action trophique 
pourrait expliquer les résultats bénéfiques par application externe dans diverses 
lésions de la pe-au ou des muqueuses provoquées par des lésions variées. 

Autres insaponifiables : Antennaria diaica PE; Aucoumea kta;lleatJa ; Boswellia 
carterii résine; Byrsonima verbascifolia; Cauariruu luzonkum; On11miplrora abys.si· 
tJ;ca; Mm1ilkara ac liras; A1yroxylou toluifera; Persea gratissima; Petil.-eria allaiacea; 
Plantago cya11ops. 

Supérieures aux vitamines prises en monothérapie .sont les substances biolo· 
giques suivantes: 
- huile de germe de froment 
- huile de maïs Vit. E. 
- huiles d'autres céréales 
- huile de foie de poisson 

(désodorisée) Vit. A et 02 
- le\•ure de bière 

(Saccharomyces cerevisiae) Vit. 86. H et acide panthoténique 

- fruits : argousier, églantier. cassis, 
Ruscus, baies sauvages. citron Vit. C 

- argousier (suc de fruit) Vit. C, A, E, B 1, 86, acide panthoténique. 

Extraits tissulaires 

Ils sont sources d'acides aminéslé"ogyres (arginine, histidine, tryptophane) et sont 
stimulants, assouplissants, hydratants, régénérants. On utilise avec intérêt la léci­
thine de soja. 

Acides aminés t1 protéiues 

leur rôle reste discutable par voie externe transcutanée (autre pharmacocinétique 
des substances injectées, mais risques allergiques et mutagènes !). Ce sont : sébum 
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reconstitué. élastine, collagène. hydrolysats, lipo· aminoacides, protéines despéci­
fiées, acides aminés soufrés. 

À ranger à part l'aUantoine (catabolite des purines) qui est une substance régé .. 
nérante des tissus. épithéliogène et cicatrisante. 

OligoéléuJettts 

Leur action par v01e anterne est connue pour a'i.surer une normalisation de 
nombreux tissus et de la peau en particulier. Per os, nous recommandons le Soufre 
Gran ions• et le Sélénium Granio ns*. 

Pourtan t. nous savons que si certaines drogues percutanées sont actives c'est par 
leurs oligoéléments. comme en particulier le ca'i de la prèle riche en silice, Mn. etc. 

Traitement de la peau sèche par voie interne 

La voie inter ne a un rôle primordial dans le traitement. ne serait·œ que par l'ap· 
port hydrique qu'il faut conseiller avec insistance quelle que soit la saison, quel que 
soit l'âge de la personne. La phytothérapie apporte par ailleurs des éléments 
trophiques importants : ginseng, sauge, p rêle, hydrocotyle indien, insaponifiables 
de soja et avocat... Oo prescrira : 
- soit: 

lécithine de soja 300 mg/gélule 
à raison de 2 x 2 gélu les par jour. 

- soit: 
prêle 
hyd rocotyle 
ginseng 

- soit: 
sauge 
prêle 
1 gélule matin et soir 

- soit: 

e.xtrait fluide 45 ml 
extrait fluide 45 ml 
extrait fluide 20 ml qsp 1 flacon. 
3 x 15 gouttes par jour 

extrait sec 
extrait sec aa 200 mg/gélule 

Piasclédine 300*' (1 comprimé par jour) 
et Vitamine E à 500 mg (3 fois 1 par semaine) 

Plusieurs oligoélémentco sont prescriptibles dans ces troubles de la peau comme 
le Sélénium (Oiigosoi«~ ou Granionf31), le soufre. le cuivre, mais c' est surtout le zinc 
qu'il convient de prescrire dans ce trouble avec début d'atrophie. 

L'examen clinique montrera par ailleurs un terrain de dystonie neurovégétative, 
de spasmophilie, de trouble du métabolisme, de pertes intestinales en graisses, 
protéines et oligoéléments, etc. et le médecin sera amené à prescrire un traitement 
interne complémentaire ou associé aux plantes trophiques. 
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Tableau diagnosaque différetJtielle eurre peau sèclre et peau déslrydmtée 

Tableau diagnostique 
Peau sèche 

Asp«t 

Toucher 

H)·dratation 

Particularité 

Tableau diagnost;que 
Peau désh)'dratéc 

Aspe<! 

Toucher 

H)'dratation 

Particularité 

Peau terne, grain fin. 6ne, i.rritativc 

Rugueux, fin. frag.ile 

l'fès diminuée ± desquamation 

Possibilité de tiraillemtnts,. prurit 

Peau terne. rKiêe 

l'fès faible 

±Rugueux 

Absence de sébum 

le traitement de~o; deux types de peaux est sensiblement le même, il convient 
pour la peau la plus déshydratée de faire un apport plus important de matière 
nutritive qui remet en état structures et fonction. 

SoitJ du mati11 

On utilise une lotion nettoyante très douce et apportant de la glycérine, très effi· 
cace pour l'abord du traitement de la déshydratation. 
eau de laurier· cerise 
eau de fleur d'oranger 
eau de rose 
glycérine 
eau distillée 

aa qsp 25 ml 
50 ml 
75 ml 

ou un infusé que l'on applique de façon prolongée avec renouvellement des 
compresses. 
camomille fleur 
guimauve fleur 
mauve fleur 
coquelicot pétales aa qsp 90 g (infusé de 15 min) 

TraitemetJt de jour 

Il s'entend avec deux p réparations, l'une huileuse t rès hydratante, l'autre sous 
forme de crème en traitement de restructuration de l'épiderme. 
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Huile hydratante 
huile de camomille 10 % 
huile d'Equisetum 10 % 
huile d>avocat 

huile de soja aa qsp 90 ml 
On applique cette huiJe plusieurs foi.~ par jour a\'ant la crème en quantité faible 

mais avec un massage de la peau. 

Crème de t raitement 
camomille extrait fluide 
Centella exrrait fluide 
ginseng e.urait Ouide 
guimauve extrait fluide 
excipient 

Exemple cl> excipient: 
sorbitol 

Cethiol 
Ceta.<al 
eau distillée 

Crème de nuit 

aa 1,5% 
qsp 100 g 

2% 
5% 
0% 
qsp 100 g 

On peut prévoir deux types de crèmes, hydratantes et nourrissantes toutes deux, 
mais à base de drogues diffé rentes, ce qui permet w1e action plus complète si on 
alterne !>utilisation de ces deux crèmes: 

Crème 1 

Rusws extrait hydroglycolique 
ginseng extrait hydroglycolique 
houblon exlrait fluide 
camomille extrait fluide 
sorbitol 
huile de germe de blé 
cire blanche 
vaseline 

Crème 2 
HE santal 
ginseng extrait fluide 
houblon extrait fluide 
Ginkgo extrait fluide 
huile d'onagre 
Skinbase crème 

aa 1,5% 

aa 0,5% 
3% 
1% 
1% 
qsp 100 g 

0,3% 

aa 1 % 
2% 
5% 
qsp 90 g 

Comme lait, on applique plusieurs fois par jour un lait de fabrication dornes .. 
tique : mélange de 5 ml d'infusion de camomille allemande, 1 cuillerée à soupe de 
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lait entier et 1 cuillerée à cafë d•huile de chanvre ou de soja. Cette mixture se 
conserve au froid pendant 12 à 24 heures. 

Traitemem par t11asque 

On peut utiliser deux méthodes : 
farine de maïs 5 g 
houblon po udre 4 g 
sauge poudre 
mauve poudre 2 g aa 
lauryl sulfate de Na 1 g 
carbopol 940 1,50 g 
Triéthanolamine 2 g 
propylène glycol 15 g 
eau d istillée qsp LOO g 

Ou encore on utilise du Piascledine" 300 pulvérisé à in tégrer dans une masse 
faite de: 
gélatine officinale 
glycérine officinale 
eau purifiée 

18g 
41 g 
41 g 

Comme excip ient dan..'i les préparations pour peau sèche, il est possible d' em· 
ployer une émulsion to ute prête, Je Filadermel8l, mélange de blanc de baleine. cire 
d•abeille, lanoline hydrogénée, perhydrosqualène contenant des extraits placen· 
tai res. Il sera cependant peu recommandé d'y adjoindre des teinture." mères ou des 
extraits fluides, ma.is on pourra )' ajouter toutes les solutions huileuses o u consis· 
tantes. 

Comme traitement au masque domestique. on peut conseiller un masque au 
fromage b lanc (50 g) auquel on incorpore 2 cuillerées à soupe de po udre de rose et 
de coquelicot, 1 cuillerée à café de laü d'amande, 1 cuillerée de lait d'amande. Ce 
masque est laissé en place jusqu'à 40 minutes. Nettoyage à l'eau miellée. 

Peau sénile 
Tablt:al' diagnostique 

Ast>«t mincie, transparente, rîdk, ± coupcroliée, 
gris jaune 

Toucher F1a.sque, comme une pâte de mille-fcuitle 

H)·dratation Désh)<dratk, desquamée 

Particularité Asêborrh8que 
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Principes du traitement 

le traitement de la peau .sénile passe autant pa r la voie générale que par la voie 
externe. On évitera les diurétique~ même de phytothérap ie, et l'on prescrira une 
cure cont inue de prise de boisson à ra ison de 1,5 à 2 litres par jour. 

le régime protéiné est fondamental : jus de soja. œufs, poisson . .. ainsi que le~o; 
aliments vitaminés. On prescrit le~o; vitamines A et D, éventuellement la \'Îtamine E 
et le sélénium quoique leur prise à partir d'un certain âge ne puisse plus que mal 
prévenir les troubles trophiques. On p rescrit des j lL'i de frui t purs pour l'apport vi ta· 

min ique et m inéra l. Une apport en zinc Oligosol• semble être très utile, comme des 
doses intennittentes de chlorure de potassium. 

Soin externe 

Nous proposons deux crèmes, l'une restructurante avec action métabolique, l'autre 
s tructurante 3\re<: valeur b)•dratante. la forme (( phytosome • pourrait apporter u n 
meilleure efficacité des drogues employées. 

Crème restructurante 
ginseng extrait fluide 
gin kgo extrait fluide 
cemella as. Phytol 
houblon Phytol 
alphane gel 

Crème stucturante huileuse 
huile de soja 
htûle de maïs 
htûle d'onagre 

lanoglycérine 

aa 3% 
15% 
3% 
qsp 200g 

50 ml 
30ml 
5ml 
qsp ll5 ml 

Au niveau d u visage, on peut employer les crèmes préconisées dans le traitement 
des rides. Pour une peau âgée avec capillarité, oo peut fai re interven ir la prépara· 
tion suivante à utiliser pendant la nuit : 
Bœms teinture mère 
Hamamel is teinture mère 
Malva teinture mère 
HE santal 
huile de germe de blé 
- huile d)amande douce 
vaseline 

aa 4 g 
0,9 g 

aa 2,5 g 
qsp 90 g 
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Peau érythrosée 

La peau érytbrosée, ainsi que la couperose (qui fait davantage partie de la derma­
tologie), est un trouble cutané avec visualisation du réseau capillaire de la peau. 
t:examen macroscopique et à la loupe montre bien ces vaisseaux apparents, très 
fin.'\, souvent peu nombreux, dont certains sont très colorés et visibles sur un long 
trajet. Ces érythroses du visage peuvent apparaître aprè~c; des accidents cutanés, l'ex­
position au froid, l'exposition au soleil (en particulier l'hiver) ou l'exposition au 
vent. Le plus souvent, il est impossible de mettre en lumière la cause initiale, mais 
on constatera que le patient ou la patiente a un terrain nerveux particulier (terrain 
avec timidité ou agressivité compensatoire souvent verbale, « préciosité • ). 

'D:aitement du terrain 

À un tel patient p roposer le traitement psychothérapeutique risquera de choquer et 
ne résoudra rien au problème. Pendant les phases du t raitement, il sera cependant 
conseillé de savoir écouter ce patient tout en lui proposan t un traitement de fond 
par les oligoéléments avec en premier du lithium. éventuellement manganèse· 
cobalt. magnésium, sans oublier le zinc spécifique de la peau. On prescrira des 
plantes sédatives comme la passiAore, ou encore la valériane, le pavot jaune de Cali· 
fornie, ai nsi q ue le houblon plus spécialement lors de la ménopause. Comme 
support du traitement cutané on prescrit la lédthine de soja (300 mg/jour), la '•ita· 
mine E et l'hydrocotyle indien. La prescription de vigne rouge, d'hamamélis ou de 
marron d'Inde tendrait à réduire la vasculari..'\ation1 mais l'expérience montre q ue 
l'effet est réduit par voie générale. 

'D:aitement externe 

Le traitement externe pourra se faire avec les plantes et le laser à balayage (à dose 
très fuible) ou encore le laser thermique. Nous conseillons après une séance de laser 
de protéger l'aire traitée par une huile de calendula ou de camomille (voir Peau 
après ra.sage). 

Dans la prescription, il faut se rappeler que c>est une peau très délicate, ultra· 
sensible, irritable (aussi nerveuse que le sujet lui· méme). On utilisera u ne huile 
d'entretien adoucissante, une crème va.sotrope de jour, éventuellement u ne poudre 

de nuit. JI faudra munir le patient d'une pommade hydratante el protectrice contre 
des éventualités d>exposition au froid, soleil, vent ... 
huile de calophyllum 5 ml 
huile de sésame 10 ml 
huile de calendula 15 ml 
huile de soja 
huile de maïs aa qsp 100 ml 
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la crème traitante comportera de l'e..'<trait d'Hytfrastis canatfetJûs à raison de 
1 %, de l'extrait hydroglycolique de Crataegus 3 %, une huile essentielle de camo· 
mille 0,5% et de J'huile de calophyllum 1 %dans un support comme la crème pour 
peaux intolérantes Galénic• qsp 80 g 

le traitement au masque qui se fera au moins une fois par semaine comportera 
un mélange de poudres micronisées de vigne rouge, po ud re micronisée de marron· 
nier, poudre micronisée de camomille à parties égales de 10 g et poudre de riz 75 g. 
La po udre ultrafine est mélangée à une eau chaude avec du miel et une demi· cuille· 
rée à .soupe d'huile d'arganier. 

le porteur de ce type de peau évitera Je sauna, mais aussi le hammam qui 
provoque une vasodilatation des capillaires dommageable. Au contraire, on utili· 
sera la technique du masque aux glaçons. On mélange de l'eau de camomille, de 
feau de rose et de l'eau d'hamamélis à parties égales avec 1 goutte d'huile essen· 
tieUe d'oranger et 1 cuillère à café d'huile de sésame. Le mélange est mis à conge· 
1er. On applique la glace du mélange p ilée, une o u deux fuis par semaine. 

Dans les cas de couperose, les topiques ne doivent pas être agressifs mais à pola· 
rité vasoconstrictrice et tonifiante du derme. Les plantes utilisables sont en premier 
le miHepertuis pour son effet adoucissant et hypohémiant, le bleuet pour son effet 
astringent mais apaisant, l'hamamélis qui a une action astringente mais aussi séda· 
tive neurodermique, le marron d'Inde à effet circulatoire mais décongestionnant, la 
sanguinaire pour son effet astringent, l'hydrocotyle pour son e.ffet sur la texture 
cutanée et enfin J'aubépine apaisante. On adjoindra systématiquement une huile 
hydratante et apaisante comme l'arganier ou l'huile de santal. Comme excipient, on 
prendra cependan t une crème peu grasse. 

Un exemple de prescription avec des huiles essentielle$ sera l'emploi de l'huile 
d~Helkllrysum italkum, de Daums cnrota, de géranium (PelargotJùmr x aspertmr) et 
de Cistrls Jadanifems à raison de 5 gouttes de chaque dans 3 ml d'huile de camo· 
mille et 50 g de Sakare S9J•. On J'applique deux fois par jour sur une peau nette. 

Soin de peau après épilation 

Après épilation, la peau s'est vue débarra'i.sée de poils mais aussi d'une partie de son 
stratum cornewu. Les pores sont désobstrués, mais peuvent aus.'Ü donner des acc,i. 
dents de surinfection par l'abrasion de ses bords. C'est une peau qui mérite un trai· 
tement protecteur immédiat. 

Pour une application sur une peau Wl peu excoriée avec risque d'infection : 
HE Sa/via offiâna/is 1 % 
huile de calophyllum 3 % 
crème à base de cétaline qsp 40 g 
Une application jusqu' à soulagement de l'effet cuisant de l'épilation. 

O n pour ra appliquer un simple mélange d 'huiles : 
huile de millepertuis 
huile de calendula 
huile de calophyllum. 
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Si Je sujet ne supporte pas bien les applications huileuses, on lui proposera : 
teinture de souci 
teinture de camomille 
teinture d'hélichryse, à parties égales de 3 % 
de l'acide borique à 1 %dans un excipient pour lotion ou de la Biafine*. 

Soin de peau pour rasage 

Le rasage se faisant avec une lame tranchante, il com•iendra de réparer les effet'i du 
rasoir qui provoque des micro·ble.'iSures de l'épiderme. En préparation de la peau, 
on peut évoquer une lotion avant rasage : comme le mélange suivant contenant du 
lierre grimpant (Hedera helix) connu pour son effet adoucissant, anti .. inflamma .. 
toire, dégraissant, analgésique : 
lierre grimpant extrait hydroglycolique 5% 
chlorhydrate d'alumine 2 % 
alcool de parfum 
eau distillée aa qsp 50 ml 

à appliquer en massant le derme. 

Après le rasage on adoucit la peau et l'on réduit le."i effets abrasifs par un gel de 
la composition suivante : 
calendula extrait hydrogl)'Colique 
huile de pépin d'argousier 
glycérine 
alcool de parfum 
gel au carbopol 

5% 
1% 
2% 
35% 
qsp 125 g 

Où Je souci est adoucissant et anti·inflammatoire et l'huile de pépin d'argousier 
e~"it utilisé pour ses effets cicatrisant et régénérant. 

Peau irritée 
Tableau diagnostiqu~ 

Aspe<t Roug~. pores invisibles 

Touc.h~r Dur «.>1 douloureux 

Hydratation Aoorn1aJe, ±acide 

Particularité FaibJc hyperséhorrbée mai.~ exsudatiw 

T~rrain li s•agit sou,·cnt d•uoe personne eo conflit psy-
chique et avec uo~ anomalie hépatique, souveo.t 
avec consommation d'akool, troubles digestifs 
ct intestinaux, tabagie 
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Principe des soins 

Dans Je traitement de la peau irritée~ il appartient au médecin de faire une enquête 

étiologique, afin de définir le ou les agents irritants responsables. Ceu.x· ci sont 
nombreux et divers, d'ordre hygiénique (manque ou excès), d'ordre cosmétolo· 

gique (utilisation de mauvais cosmétiques, inadéquats, ou encore irritants par leurs 
constituants), d~ordre général (exposition à un ou plusieurs agents chi miques o u 

physiques irritan t-; de la peau). Le médecin doit aussi faire le diagnostic différentiel 

avec une dermatopathie réelle ou uoe symptomatologie cu tanée d 'une affection 
interne. la réussite du traitement dépend de cet effort de recherche diagnostique. 

Quand on est devant une peau irritée, rouge, sensible avec un fin suintement à 
la surface de 1 'épidenne, le traitement phytoco.smétologique comprendra : 

- un nenoyage de peau noo irritant, 

- un traitement adoucissant, émollient, 
- un traitement anti·inflammatoire, décongestionnant, 

- un traitement reconstituant d u film hydrolipidique et de l'épiderme. 

Soin nettoyant matinal 

le soin de nettoyage matinal comme vespéral est très important pour une telle peau 
mais nous devons nous garder d'utiliser de.s solution.-; agressives. De ce fait, on 

prendra des plantes en infusion de 15 min que l'on appliquera tiède avec un coton : 

tilleul bractées 
mauve fleur 

guimauve racin e 

coquelicot fleur 
matricaire fleur 

1 cuillère à soupe pour 125 ml 

aa qsp 75 g 

Une autre manière de p rocéder est l'emploi d'une solution huileuse qu'on 

applique avec un coton et que l'on laisse agir pendant 15 minutes. avant de dégrais .. 
ser la peau à l'aide d'eau de rose: 

HE santal 0,6 ml 
HE lavande 
huiJe d~arnica JO% 

huile de calendula 10% 
huile de camomille 10% 

huile de tamanu 

0,3ml 

IOml 
20ml 
20ml 
IOml 

Dans cette solution buiJeuse de nettoyage anti· inflarnmatoire, il serait possible 
d'ajouter 5 à 10 ml de Végétol• huileux de houblon à titre anti .. infectieux et 

trophique. 
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Traitemen t de jour 

LI se pratique aisément à l'aide d'w1 gel p rotecteur et traitant ou d'une crème q ui 

s'applique sur les peaux très irritées à raison de plusieurs fois par jour avec un léger 

massage. 

Gel de jour : 

H E santal 

TM Euphrasia officina/is 
TM Verbascum thapsus 
TM [r;s germanica 

lécithine 

Gel au Carbopol 

0,3% 

aa L g 

3g 
qsp LOO g 

rJ est possible de traiter cette peau dans un cadre de pollution atmosphériq ue 

ou tabagique peu aéré avec une crème de massage di um e : 
huile peroxydée d 'arachide 5 ml 

huile de calendula 

huile de camomille 

Biafine émulsio n 

Soins du soir 

L ml 

2 ml 

LOO ml qsp L flacon 

l e soir, après un nettoyage de peau avec l'infusion de même type que le matin ou 

par l'eau de rose, on traitera la peau par un to pique à la fois décongestionnan t, 

reconstituant et hydratant. Et cela, sous la forme d'une crème souple: 

huile d 'onagre 5 ml 

huile de soja LO ml 

huile de carthame 4,5 ml 

églantier extrait hydroglycolique 3 ml 

E.<eipient proposé: Ceth iol 5 %, Cetasal 20 %, Eau distiUée qsp LOO g 

Une pommade ou • ma,sque » nocturne peut ètre prescrite en considérant son 

rôle thérapeutique multiple: anti·infectietLx, anti·inflammatoire. hydratant et 

reconstituant : 

HE santal 0,3 g 

Ginseng pana.< extrait hydroglycolique 

Guimauve extrait hydroglycolique aa 3 g 

huile de germe de blé LOg 

acide hyaluronique 
huile d'argousier 

0,1 g 

1 g 
Excipient proposé : lanoline et soludre aa qsp 90 g 
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Soin au masque 

le soin de cette peau doit se compléter par un traitement local de longue durée qui 
peut se faire par un masque poudreux ou une application gélatineuse. 

Masque: 

propolis poudre 
bardane racine poudre 
sauge poudre 
poudre de sésame 

argile 

20 g 
lOg 
lOg 
lOg 

ISO g 

Ce masque .se prépare à l'eau chaude dans laquelle on plonge 2 cuillerées à 
soupe d u mélange que l'on laisse gonfler avant de mélanger de façon homogène. 
L'application peut d urer de 15 à 30 minutes en raison de la faible agressivité de..-t 
constituants. Après l'enlèvement du masque sec, on badigeonnera la peau avec un 

infusé de camomille. n peut s'employer deux ou trois fois par mois. 

Masque au gel coUoïdal : 
myrte 
myrrhe extrait hydroglycoUque 

aubépine aa 5 % 
farine de son ou miel 2,5 % 
Excip ient proposé : gel au Carbopol 940 qsp dose pour masque de 30 g 

Ce masque hydrocoUoïdal s'appliquera une ou deux fois par semaine. 

Soins internes 

les soins internes pour une peau irritée sont d 'une grande importance. On pres· 
crira des plantes du drainage biliaire (chardon· Marie, artichaut, souci) et cutanéo· 
vésiculo-rénal (pensée, bardane) qui agissem par ailleurs électivement au niveau de 

la peau comme trophique et anti· infectieux.. 
solidage extrait Ruide 

souci extrait fluide aa qsp 60 ml 
10 gouttes matin et soir. 

Dans les ca..'i chroniques, on associera une cure de plan tes immunostimulantes : 
- Echinacea angr•srifoUa extrait de plante entière 

Deux fois 15 gouttes par jour 

Une cure de poudre ou d 'extrait de champignons médicinaux peut être néces .. 
saire : Ga11oderma (reishi) et sh iitake (Lenti11us edodes). On pourra aussi avoir un 

très bon résultat à long terme par la prise de propolis. 
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Peau sale 
TabiM" diagnostique 

Aspe<t Chagrin~. urne. tachct~ 

Toucher Rugueux, granuleux 

H)·dratation Variable 

Particularité 
Mélange de .séborrh&- ct d'état 
inflammatoire 

légèrement 

Sujet à sudation • collante "• hypopataS)'mpa-
Terrain thique. asth~nique, dystoniqueou plus ou moins 

dépressif 

Principes du traitement 

Une peau sale est une peau où l'émonction des différents organes d 'épithélium, 
comme les glandes exocrines, se fait mal. 11 en résulte des amas de déchets sudo· 
raux, sébacés, cornéens. Ces dépôts d 'impureté augmentent les troubles locaux et 
occasionnent des réactions cutanées inflammato ires et infectieuses. Cependant~ on 
observe une certaine atonie de la peau qui donne peu accès à des microbes. 

l e principe du traitement est de nettoyer cette peau, de l'adoucir, de lu tter 
contre l'in flammation, de désinfecter, de normaliser la sécrétion et, en un dernier 
temps, de réparer par des drogues cicatrisantes et stimulantes de la régénération 
tissulaire. 

Soins du matin 

Lotion purifiante 
ta lotion s'emploie en premier pour la to ilette de cette peau le matin. 

HE géranium 0,2 ml 
HE lavande 0.2 ml 
Artl;ca monta ua Teinture 
Hypcricum perfora tutu Teinture aa 3 ml 
Km meria tdandrn Teinture 
E.xcipient proposé: glycérine 15 %, alcool 90° 85% qsp 100 ml 

Cette lotion nettoie, mais aussi « réveille» la peau de la personne. O n n'appJi .. 
quera qu'une quantité d'une cuiUère à café, on laisse agir LO minutes, et l'on rincera 
rapidement avec de l'eau d istillée ou de f eau de rose. 
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Crème anti .. inflammatoire 
EUe s)applique après nettoyage de la peau, et doit rester en place entre un quart 

et une demi heure : 
HE santal 
HE oranger 
réglisse e.xtrait fluide 
sauge extrait fluide 
millepertuis extrait fluide 
camomille extrait fluide 
Excipient (exemple) 
P.E.G. 400 
alcool cétylique 

Soins du jour 

0,15% 
0,20% 

aa 1 % 

95% 
5% qsp75g 

Il se fait à l'aide d'une crème q ui agit de façon anti· inflammatoire, anti .. infectieuse, 
to nifian te et sécrétorégulatrice : 
HE lemongras 
HE sassafras 
HE gené\rrier 
bardane extrait fluide 
a igremoine extrait fluide 
guimauve extrait fluide 
Cétaline ou Salcare SC9 1 

Soin du soir 

aa 0,1 % 
0,5% 

aa 1 % 
qsp90 g 

On débute par le nettoyage à la lotion purifiante comme l'eau d'hamamélis. Pui<t 
on applique pour la nuit en couche.s 6nes une crème compacte: 
a loès extrait aqueux ou hydroglyco~que 2 ml 
hydrocotyle e.~trait aqueux o u hydroglycolique 2 ml 
genévrier extrait fluide 
bourrache extrait Auide 
huile de Calendula 
huiJe d'avocat 
Cérat de Galien 

aa 1,5 ml 
Sm! 
5 ml 
qsp crème compacte 

Comme savon pour soin répétitif du visage, nous préconisons le savon à 3% de 
propolis o u à thé vert. 

Traitement par masque 

Ce masque doit se faire de 2 à 4 fois par mois selon l'état de la peau et l'améliora .. 
tion sous traitement. fi se fuit à l'aide d'une infusion de 15 minutes avec laquelle o n 
imbibe une po udre à ba,se de plante et d'argile. 
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Infusion: 
millepertuis fleurs 
tilleul bractées 
aigremoine herbe 
achillée millefeuille aa qsp 90 g 

dont on prend 2 cuillerées à soupe pour ISO ml d 'eau. O n mélange J'infusé à la 
poudre suivante : 
poudre de ~chen 
poudre de bardane 
farine de son 
farine de lin 
argile vert 

Soins internes 

20g 
20g 
lOg 
Sg 
Sg 

Us sont très importants car ilco conditionnent le résultat d u tra itement externe. On 
emploiera surtout des draineurs de la peau mais aussi des sécrétagogues et des 
eutrophique de la peau par voie interne : 
bouleau extrait fluide 
bardane extrait fluide 
ortie e.~trait fluide aa qsp 90 ml 

Madécassol~ en comprimés (3 o u 4 par jour) 
ou un mélange de plante$ : 

ginseng extrait sec 
sauge extrait sec 
hydrocotyle extrait sec 

50 mg 
50 mg 
qsp 200 mg/gélule 2 gélules par jour 

À prendre sur une durée de mois. Au ..delà, il faut prendre en considération 
deux contre-indications : l'hypertension artérielle non trairée pour la sauge. l'hy .. 
pertension artérielle, Je nervosisme et J'obésité pour le ginseng. 

Peau sensible 
Tablmu di(lguostique 

Asped Clair ou t)'pt' peau de bébé, rougeurs 

Toucher Peau fine. hypersensible, tension de la peau 

H)·dratation Normale 

Particularité Démangeaison~ tension douloureuse 

Te-rrain Fatigue, tension nervt"use. manque de sommeil. 
spasmophilie ancienne, manque de vitamine A 
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Principe des soins 

Au niveau d'une peau sensible existe un déséquilibre vers l'exacerbation des phéno· 
mènes nerveu..x sensibles et nerveux végétatifs. On se retrouve devant une peau trop 
s thénique, trop ou pas assez irriguée, hyperréactive aux différen ts fac teurs d'agres· 
s ion de la peau. Cette peau est spontanément douloureuse pour l'individu ou fait 
re."ï.sentir exagérément les variations externes comme internes de l'organisme. 

les éléments du traitement seront donc: adoucissant, calmant, an ti-inflamma .. 
toi re~ vasculotrope, protecteur. 

Soins de nettoyage 

Ce soin, on le comprendra aisément, doit supprimer des ré."iidus irritants, mais ne 
pourra être ni astringent ni abrasif: 

lotion eau de mélisse : 
eau de mélilot 
eau de fleur d'oranger 
alcool 7Cf 
huile de fruit d'églantier 

aa JO ml 
5 ml 
aa qsp 75 ml 

À appliquer avec un coton de démaquillage et faire un léger massage superficiel 
de la peau pendant 5 à 10 minutes avant d'enlever la lotion à l'eau douce. 

Soin de jour 

Le .soin de jour fera appel à une crème de massage qui calme la peau et une crème 
de traitement. 

Crème de ma"ï.."iage: une ou deux fois par jour: 
HE verveine 
HE santal 
HE ylang ylang 
huile peroxydée d'arachide 
Labrafil de maïs 
Biafine 100 ml 

aa 0,18 ml 
15ml 
5 ml 
qsp 1 pot de 100 ml 

Crème de jour: s'applique comme traitement de base pendant la journée. 
HE lavande aspic 1 % 
marjolaine extrait flu ide 
tilleul extrait flu ide 
propolis teinture 
lanoglycérine 

aa0,5àlg 
3g 
qsp 1 pot de 100 g 
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Utilisation d'un savon : Je savon thérapeutique peut ètre conseillé, mais en 
dehors de ces traitements par crème : 
propolis TM 
églantier Végétol'" huileux ou 
glycérine aa 2 % 
savon blanc du Codex qsp u n pain. 

Crème de nuit : 
propolis tei nture 1 g 
poudre d • encens 2 g 
extrait sec de matricaire 3 g 
E.xcipient proposé (convenant pour substance poudreuse) :amidon 45 g, carbowax 
45 g, propylène-glycol 15 g qsp un pot 

Traitement au masque 

Il peut se pratiquer une fois par semaine. Il s'agit d'w1 masque ni astringent ni 
ferme (comme l'argile). On choisit donc une pâte: 
marron d'Inde feuille poudre 
bouillon blanc fleurs poudre 
guimauve racine poudre 
myrtille feuille poudre aa 20 g 
amidon poudre lOg 

que l'on imbibe d'eau chaude et que t•on incorpore dans le mélange suivant: 
Gélatine 40 g 
glycérine 80 g 
eau distillée 80 g 

Utilisation du cataplasme 

Un cataplasme se fait avec un linge trempé dans une solution Je plus souvent 
aqueuse. Pour un cataplasme relaxant, on utilise de la fleur de camomille, de la 
racine de valériane, de la lavande broyée que l'on mélange pour fai re bouillir 
5 minutes. On trempe Je linge dans le liquide de la décoction et on le place sur le 
visage ou la zone à traiter pendant 10 à 20 minutes. 

Bain 

Il est possible de soigner cette peau comme le corps entier par un bain de formu· 
lation suivante : 
HE lavande 
HE romarin 
HE menthe 
alcool 90° 
teinture de passiflore 30 ml 
hydrolat de la,•ande 

aa l g 
3ml 

30ml 
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Soins internes 
Pour entreprendre un t raitement interne, il conviendra de déceler un terrain neuro· 
vasculaire, u ne dysto nie. des trouble.~ vasculaires pér iphériques liés à un état neuro· 
to nique avec des t isanes aromatiques calmantes. 

O n prescrira donc les plantes selon le terrain découve,rt. et le plus souvent des 
extraits de passiflore. Parmi les oligoéléments1 on choisit lithiu m ou manganèse~ o u 
les associations manganèse·cobah. manganèse·cuivre. 

Peau nerveuse 
La peau nerveuse est une variante hypersensible de la peau sensible, avec u ne man i· 
festation clinique particulière de sensation de douleur brûlante lors d u toucher. 

le tra itement est surtout interne, s'intéressant à l'aromathérapie de terrain, la 

phytothérapie sédat ive et à l'oligothérap ie par lithium, manganèse· coba lt, zinc, 
soufre (Granions~) . 

Par voie externe, on s'efforcera de transformer cette peau en sa variété pa tho lo· 
gique moins importante et l'on se servira surtout de sédatif topique : 
HE oranger 
HE santal 
HE camomille 
HE thym 
HE lemongras 
houblon teinture 
cérat de Galien 

Infusion topique : 
camomille fleurs 
bo uillon blanc fleurs 
mauve fleurs 
verveine 

mélisse fleurs 

aa 1 g 

aa 0,3 g 
3g 
qsp 100 g 

aa qsp 90 

Traitement par balnéothérapie 
Ce type de traitement est indispensable : il est à la fois externe et interne par ses 
effets. On préconise des plantes sédatives selon une formulation suivante : 
bain calmant 
HE Pin 
HE lavande 
(± HE camomille 
extrait fluide de valériane 
extrait tluide de houblon 
extrait Ouide de mélisse 
Excipient pour bain 

aa 4 g 
0,5 g) 
Sg 
1 g 
1 g 
qsp 130 g 
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Ce type de bain est indiqué dans le nervosisme, la dystonie neurovégétative, 1•in · 
somnie et l'un de ses symptômes : la peau nerveuse. 

Les symptômes nervelL'( des enfan ts et des ad ultes peuvent bénéficier de bain 
fait avec lavande, fleurs d•oranger et mélisse: 
HE la\'ande 5 g 
HE fleur d'oranger 3 g 
teinture de mélisse 15 g 
excipient pour bain qsp 100 ml (ou usage d irectement dans 1•eau 

de bain) 

Peau post-acnéique 

La peau post·acnéique est une peau «cicatricielle •. On estime qu'à ce stade l'acné 
n'est plus active. Nous nous trouvons devan t une peau plus ou moins indurée 
hypergranuleuse, avec des pores distendus mais vide~~ qui a perdu la fonction du 
film hydrolipidique. 

Asp«t Chagriné, alternance de zone atrophique, de 
zone granuleuse, de zone normale 

Toucher Rugueux 

Hydratation Variable 

Particularité Quelquefois état légèrement inAammatoire 
Peau cicatricielle 

Terrain Variable selon le 5e.xe, SOU\'t'nl nen-osisme, sou-
\'t'nt dêsb)·draté, souvent accompagné d'obésité 
chez la femme. 

Nettoyage 

Le nettoyage reste important comme pendant la période acnéiq ue, mais ne sera plus 
anti· infectieux. n permettra d'éliminer les peaux mortes sur un terrain de peau 
cicatricielle. 

Pour nettoyer la peau des impureté~Cl et éviter la réinfection o u supprimer une 
infection débutante, on utilise traditionnellement une décoctio n de genévrier, à 
raison de 50 g d'écorce blanche po ur 1 litre d'eau. Chez l'ho mme comme chez la 
femm e, on peut utiliser directement des feuilles fraiches de ho ublon sur les pealLx 
acnéiques. Cette plante nettoie la peau, agit par ses substances hormone·like et agit 
comme astringent. 
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Si la peau cicatricielle est de type obèse, on utilisera de l'eau d•hamamélis ou un 
infusé de feuille dthamamélis. Si Je sujet est tendu mais de poids normalt on préfé .. 
rera une eau de camomille ou un infw;.é de fleur de camomiUe romaine avec du 
capitule de souci et de fleur de mauve. 

Cataplasme nettoyant 

On mélange dans un bol 1/2 tasse de citronnelle fraichet et 1/2 rasse de citronnelle 
sêc.héet L morceau de gingembre râpé et 1 cuillerée à café de racine de consoude 
coupée. le mélange dans de l'eau est porté à feu doux pendan t 5 minutes. Un linge 
est trempé dans le soluté pendant 5 minutes puis appliqué sur le visage pendant 
15 minutes. 

Si la peau est irritée, on utilise une autre solution obtenue a\•ec un mélange de 
1 cuillerée à soupe de bractée de tilleult 1 cuillerée à soupe de consoude coupée fine .. 
ment, et cuillerée d'herbe d'achillée mille· feuille. On met en cuis.'i-on pendant 
2 minutes puis en infusion pendant 10 minutes tout en y introduisant 1 cuillerée à 
soupe de flocons d'avoine. Le jus obtenu est appliqué directement ou en cataplasme 
pendant 30 minutes. 

Traitement externe reconstructeur 

La reconstruction se fuit sur une peau détériorée et facilement irritée par un queJ .. 
conque traitement. Ltune des plantes majeures sur ce type de peau est Jtaloès (Aloe 
vera) que l'on emploie souvent seul lJ est possible d'y associer des plantes émoJ .. 
lientes comme la mauve ou l'aubépine. 

Nous préconisons un gel non alcoolique contenant des extraits d 'aloès, d'au .. 

bépine et de graine de coing. Une autre formulation utilise une association des 
extraits de copahu, d' Eclrirmcea, de ginkgo et de ginseng. 

Une autre plante est capitale dans ce type de peau : !)hydrocotyle indien 
(CenteJia asiaticn). 

U convient d)appliquer cette drogue sous forme de crème où l'on pourra asso· 
cier une huile de graine d'argousier. 

U est intéressant d'utiliser en crème de jour à ba.o;e d'hydrocotyle indien et en 
crème de nuil un extrait d• Eclzinacea associé à une huile de copahu et de l'huile de 
baie d'argousier. n fu ut bien noter que les drogues à utiliser dépendent énormément 
du type de peau rencontré ainsi que du terrain du sujet traité. 

Traitement interne 

La «cosmétique orale» est aussi importante que la cosmétique externe dans le trai .. 
tement des séquelles d'acné. On associera dans un traitement oral des plantes agis .. 
sant sur la réparation er la régénération des tissus épidermiques. l.?hydrocotyle 
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indien est pris sous fom1e d'extrait sec de cette drogue titré en acide madécassique, 

à raison de 120 mg par jour dans les delLX premiers mois. Chuile de graine d'argou­
sier est utilisable en interne et l'on prendra de une à trois gouttes d'huile par jour. 

L'échinacée doit être pre.'i.Crite sur Je long terme à une dose moyenne. Cette dose 
ne sera pas stimulante de la glande surrénalienne mais suffisante pour stimuler par 
voie interne la réparation tissulaire. À cette plante il est comeillé d'associer une 
plante connue pour son effet adaptogène général, mais aussi son effet sur la peau : 
Gauodema luâdrmr. 

Enfin, c'est le terrain idéal pour prescrire des insaponifiables par voie interne. 

Ceux -.ci ont des effets sur le système coUagénique dans le corps entier. On pourra 
choisir entre l'insaponifiable d'avocat, l'insaponifiable de mals ou encore l'insapo­

nifiable de soja. Le traitement par les insaponifiables, comme pour les autres 
substances par voie interne, doit être maintenu une durée d'au moins un an. 

Peau malodorante 

Dans le cadre des sudations et des mauvaises odeurs de la peau, il faut tenir compte 
de plusieurs fucteurs étiologiques très divers. 

Il existe un facteur génétique avec hypersudation ou non et avec w1e odeur de 
corps retrouvée chez d'autres membres de la famille. l..a mauvaise hygiène est 
fréquemment à l'origine d'une peau malodorante. C'est surtout le cas du tabagique 

dont la peau sent une odeur de tabac consumé. les excès de sudation simple et de 
sudation malodoran te par élimination des déchets biologiques sont spécifiques de 
l'individu obèse, de l'individu Fatigué, de l'individu stressé, angoissé, de l'individu 

dys:tonique, de l'individu à troubles digestifs et de l'individu à troub les métabo· 
lique.s.. en particulier du diabétique. 

Bien sûr, la recherche de cette cause permet déjà de proposer un traitement 
e>..'terne et interne étiologique. 

Parmi les déodorants naturels connus : les huiles essentielles ont une odeur 
parfumée qui n'échappe à personne et peuvent masquer le~ct odeurs corporelles 
• idiopathiques » : 

- extrait alcoolique et HE de camomille 
- HE déterpénée des Citrus 
- l' HE de térébenthine purifiée 
- l'huile et HE de thym 
- l'huile de millepertuis 
- l'extrait de violette odorante, de verveine odorante, d'a'ipérule ... 

Cependant, le meilleur traitement e.'it celui, difficile, de tromrer l'huile essentielle 

qui détruira les microbes responsables sous les ai.Ci.selles de l'odeur acide qui existe 
en même temps qu'une hypersudation. 
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Peau hypersudative 

Les hypersudations sont fortement liées à des troubles internes métaboliques 
(hyperlipémie. dyscrasie lipido~glucidique . . . ) ou à une dystonie neurovégétative 
qui s'e.xprime souvent par des extrémités chaudes et une hypersudation marquée 
aux aisselles et plis. 

Du point de vue général, il convient de traiter le terrain ou la c.au.se fonction .. 

nelle principale. \Veiss préconise l'utilisation de la tisane de sauge. l:agaric blanc est 
aussi réputé antisudorat On fait souvent un drainage par une association de sureau, 
de bouleau et de bourdaine. 

Traitement externe 

Le traitement e~Lerne doit être proposé. car le patient ne se contentera pas de 
conseil d 'hygiène et de traitement interne : son problème se s itue au niveau de la 

peau. 
le poudrage doit être fréquent. II peut être fait avec un simple talc ou un talc 

mélangé à de la poudre de souci. Ou encore par une formule simple : 
poudre de lycopode 30 g 
±calendula poudre 30 g 
~c •p1Hg 

Il est possible d'utiliser une crème en prenant soin que celle-ci n'obstrue pas les 
pores ; par exemple la formulation suivante : 
poudre de lycopode 1,8 g 
tanin officinal 0,6 g 
HE sauge 0,18 g 
HE citron 0,1 g 

Excipient comme par exemple de l'amidon 30 g avec du Carbowax 1500 30 g1 

du propylène-glycol JO g pour 1 pot. 
Pour rafrakhir l'odeur corporelle, on utilisera les huiles essentielles suivantes ou 

leur mélange en suspension dans un e eau florale : huile essentielle de menthe. de 
citron. d 'orange, de Cymbopogou nard us, de géranium. de Vetiveria zizanioides. mai.~ 
aussi à faible dose la vanille, la muscade. le lédon du Groenland. 

On proposera toujours un bain avec des extraits de plante. 
Par exemple : 

HE sauge 
HE romarin 
HE citron 
propolis teinture mère 
extrait hydroglycolique de cannelle 
excipien t pour bain 

aa 2 g 
20 g 
5 g 
qsp 230 g 

Et. éventuellement, un traitement spécifique après examen des aisselles pour 
une recherche de germes saprophytes qui donnent une macération nauséabonde et 
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l'on traitera avec une huile essentieJle antimicrobienne: vétiver, MelaJeuca, thym, 
etc. Cette huile essentielle antimicrobienne sera variable d'un individu à l'autre. 

Peau et pigmentation 
Peau et exposition au soleil 

S.i la femme est éternelle, les canons de sa beauté, eux, ont changé en Occident à 
travers les époques. Aux formes de la femme grassouillette et pâle, que peignait 
Rubens, s'opposent celles des top .. modèles du XXJC' siecle. Le teint hâJé a dominé 
pendant la seconde partie du siècle passé. Si comme entre la femme des peuples 
chasseurs d'avant le néolithique et la femme des civilisations d'agricuJture, il y eut 
une différence de parure, il y eut aussi une différence sur l'aspect vestimentaire et 
ceJui de la peau de la femme de l'Occident industriel par rapport à celle des 
vac.ances à la plage. La découverte des pays exotiques a f.Ut découvrir à l'individu 
européen de.s femmes à peau colorée par le soleil. La ré\rolution sexuelle pa'\Sant par 
là, la femme a ex-posé son corps à la vue de tou..c;, et l'aspect de son corps est devenu 
fondamentaL Vacances à la plage et liberté vis· à .. vis de l'aliénation au travail se sont 
combinées dans la nécessité d'avoir un corps de sportive et le teint hâlé qui accom· 
pagne l'ex-position du corps au soleil. 

Le bronz.age de la période de vacances a été recherché en permanence et le bron· 
z.age aux sports d'hiver sous l'effet combiné du soleil et des reflets de la neige a 
permis un regain de couleurs au niveau du vi.c;age. Enfin, il a été fai t recours aux 
ultraviolets dans des instituts de beauté pour obtenir un bronzage quasi permanent. 

Ce souci de beauté s'accompagne de risques. Le plus important est celui du 
développement de cancers cutanés. Le vieillissement cutané précoce est un autre 
risque à moyen terme qui concerne la cosmétologie. Enfin, le risque à court te,rme 
est celui du coup de soleil, de la brûlure de la peau par un rayonnement ultra\•iolet 
trop intense. 

Bronzage naturel 

Le bronzage naturel est obtenu par l'exposition à une source d'ultraviolets. Cette 
source naturelle est le soleil, mais l'eau vient au secours du bronzage par un phéno­
mène physique qui augmente la dose d'ultraviolets ou favorise la diffw;ion des 
rayons. Dans la neige, le rayonnement vient du soleil, mais aussi de la réflexion des 
ultra\•iolets sur les cristaux de neige. Quand on expose un corps mouillé au soleil, 
le même phénomène se reproduit au niveau des gouttelettes qui se trouvent sur la 
peau. 

Parmi les plantes, celles qui contiennent des psoralènes sont susceptibles de 
stimuler la réaction entre mélanocytes et ultraviolets. Il semble que les :Ëgyptiens 
utilisaient l'ammi (Ar-um; majus L., Apiacées) pour le traitement du vitiligo. 
Les feuilles et rameaux du figuier commun, dont le late.x contient du psoralène et 
du bergaptène, auraient été utilisés dans l'Antiquité dans cette même indication. 
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Psornlea corylifoUa, de la médecine ayurvédique, utilisé ainsi, peut induire des réac· 
tions sévères (Bruneton, 2006). En général il y a un risque de photo toxicité qui a 
été rapporté pour plusieurs plantes. Ce sont les furanocoumarines phototoxiques 
(bergaptène, psoralène, xanthotorine) qui provoquent ces réactions. Cela nécessite 
Je contact de la pe.au avec les plantes ou un de ses e>."traits. les responsables de telle. .. 
dermites sont les Cirrus, C. aurantifolia (lime) C. maxima (pomelo), C. lrystrix (A.c;ie 
du Sud· Est), C. aumntirmr L. ssp. bergamia (bergamote). l'extrait de bergamote 
était dans des préparations cosmétiques un accélérateur du bronzage. D'autres 
plantes comme les Apiacées (Pastinaca sativa L , les ammis, le céleri, la livèche, les 
berces, la fraxinelle (Didatmws a/bus L.), Cneoridium dumosw-u (aux USA), la 
feuille de rue (Ru ta graveolens et R. corsica) sont phototoxiques. 

le henné en enveloppement peut .sans danger donner un début de hâle. Sitbon 
mélange 50 g de henné à 30 g de millepertuis moulu, d u jus de citron, entre 5 et 
JO ml d'eau chaude, 20 ml d'eau de fleur d'oranger et 20 ml d'huile de soja. On 

enduit tout le corps au pinceau et l'on conserve le p roduit sur le corps pendant 
.30 minutes avant rinçage. Pour réduire une coloration trop importante, on diminue 
la dose de henné et l'on ajoute de la fleur de camomille. 

les laborato ires Pierre Fabre ont mis au point une préparation à base de 
pigments extraits de Capsicum annuum et de Dunaliella saJ;na (algue), de vitamine 
E et d'huile de bourrache (Doriance•). Celle-ci faciliterait le bron1.age tout en 
protégeant J'épiderme en améliorant sa tolérance au soleil. 

Protection antisolaire 

Avant de s'exposer au soleil, il faut se protéger du rayonnement avec des substance~c; 
ou des crèmes qui diminuent l'action des UVB etUVA sur la peau. 

À cette fin, nous utilisons de~c; protections q ui se caractérisent par un indice de 
protection (IP). 

!:indice de protection UVB (JP UVB). L'IP est le rapport entre la dose de radia· 
tion nécessaire à provoquer l'érythème sur la peau non protégée et celle qui est 
nécessaire pour provoquer l'érythème sur la peau protégée p:ar le produit solaire à 
tester. 

les UVA sont re~c;ponsables de la pigmentation immédiate. Dans Je cas de l'in .. 
dke de protection UVA ( JP UVA), on ne parle pas vraiment d'un indice de protee· 
tion puisque Pon mesure la pigmentation immédiate après deux heures 
d'expositio n d'une peau non protégée par rapport à celle d'une peau protégée par 
le produit solaire à tester. 

Un IP de 5 par exemple permet de multiplier par 5 la capacité d'autoprotection 
de la peau face au soleil. 

les indices de protection s'échelonnent de 8 à 90. De I'IP 0 à I' !P 30, la protee· 
tion augmente très vite. Une crème lP 30 protège beaucoup pilLe; qu'une crème à IP 
15. De I'IP 30 à I'IP 90 la marge de progression de la protection reste très fuible. La 
différence entre une crème 30 et une crème 60 est minime puisque l'on ne gagne 
q u'un peu plus de 1 %de protection supplémentaire. Le risque avec ces indices très 
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élevés est de se sentir ext rêmement protégé et donc d)augmenter le temps de la 
séance d'exposition aux UV ou au soleiL 

l e choix des indices doit surtout s'effectuer en fonction d u type de peau et de 
l'en-soleillement. 

Rét'.apitulaüf des différents cas de figure. 

Protection lP Type de pe11u Emoleillement 

0' Peaux normales, Aucun 
aucune protection 

FaîbJe Peaux ma.tcs Faîble(lndex UV 1· 2) 

Moyenne Peaux rnat·cs Modêrt (Index UV 3-.f) 

Forte Tow• types de peaux Forl (lndex UV 5-8) 

Très forte Peaux sensibles E.xtrbne {lndcx UV 9 + ) 

taan total Peau à risque Quel qu'il soit 

Prévention 

La pré\'ention utilise des préparations à lP divers. Dans cet ouvrage) il nous est diffi · 
cile de proposer par voie magistrale une c rème permettant w1e protection échelon· 
née selon I'IP contre les UV, puisqu'il est impossible de vérifier après préparation 
par le phar macien q uel e~'it cet lP. 

Les écrans totaux sont rares, voire illusoires. On obtient la meilleure protection 
si on fai t intervenir dans les préparations vaseline et huile de vas-eline) vaseline et 
oxyde de zinc ZnO et sulfate de zinc ZnS04 ou encore le CosbioL 

La poudre de riz peut servir de protection. O n lui ajoutera de la poudre de 
souci) de la poudre de camomille, du ta lc officinal et de la poudre d'ocre de codex. 

Les plan tes q ui ont le meilleur pouvoir de protection sont le miUepertuis, le 
noyer, le quinquina, l'hélichryse et l'aloès. 

Le beurre de karité (Bmyrospermum pnrkii) dans les produits cosmétiques 
permet de compléte r l'action des fil tres solaires. Cette propriété est une consé· 
quence de sa haute teneur en insaponifiables. le beurre de karité est constitué de 
plusieurs fractions : celles des insaponifiables, des esters résineux (esters cinna­
miques)) qui absorbent les rayons UVB. Ses este rs ont surtout des vertus cic.atri· 
santes et désinfectantes. La partie hydrocarbo née de l'insaponifiable possède aussi 
la vitamine A qui agit au niveau de la peau contre le dessèchement. Il peut être 
appliqué tel queJ pour la protection antisolaire. 

Prévention rontre les effets secondaires de la thérapie par les psoralènes: 
l'extrait de thé vert en adminis tration orale ou topique 

Dans la recherche sur les cancers cutanés, Zhao et coll. ont démontré que le thé vert 
et ses polyphénols protègent la peau contre la transformat ion de cellules en cellules 
carcinomateuses en présence d)U\( n en apparaît que l'admin istra tion orale d'un 
extrait standardisé à 0,4 ou 0,8 % de thé vert, préalablement à un traitement par 
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p.soralène et rayons UV et pendant celui· ci, protège la peau contre Je risque muta .. 
gène . EIJe inhibe aussi J'accumulation cellulaire de protéine c· fos et p53. l'effet n'in· 
téresse pas seulement Je risque carcinologique, mais p révient a ussi l'inflammation 
œ démateuse de la peau fa isa nt suite au t raitement. 

En a pplication externe, J'extrait de thé vert est aussi efficace. 0 inhibe la forma· 
tion d'ADN modifié par le S· méthoxypsoralène, l'accumulation de protéines. l e 
prétraitement pendant 30 minutes par un topique d'extrait de thé vert à raison de 
0,2 mglcm2 supprime l'érythème secondaire au traitement par le psoralèn e. 

Propriété antiradiation par voie orale du ginkgo 

Deux groupes de souris ont été exposés aux UVB. L'un reçut 100 mg/kg d'extrait 
de ginkgo Egb761 pendant 5 jours avant exposition a ux UVB. t:autre ne reçut 
q u'une dose de ginkgo après l'irradiation. Vis·à .. vi'i d' un groupe témoin. ces deux 
groupes montrèrent 18 heures après l'irradiation une diminution de l'activité de la 
superoxyde dismutase et d u taux de malondialdéhyde. le taux du comptage de 
ceUules endommagées par l'effet sunbum (coup de soleil) fut plus important chez 
les souris non traitées. Les auteurs suggèrent un effet préventif mais aussi curatif de 
l'extrait d u ginkgo. Des études dans ce sens seraient utiles (Ozkür et al.). 

Voici w1e huile solaire de pure phytothérapie qui a cette particularité, mais les 
x,)~ z% dépendent d u pouvoir protecteur que l'on veut donner à cette crème: 
Végétol• huiJeux de carotte 1 g 
huile de camomille 10% 3 g 
q ujnquina rouge extrait flu ide 
Aloès te inture mère 
huile de maïs 

0,5 g 
1 g 
qsp 100 ml par flacon 

Si on remplace l'huile par d u beurre de karité et d u Cétasal* ou du cérat de 
Galien, on obtient une c rème intéressante de prévention antisolaire. 

Huile d'après bror1zage 

Si l'exposition au soleil a été sans protection, si la protection a été diminuée (par 
exemple par le bain), ou si l'on ressent une relative sensation de cuisson, ou si appa .. 

ratt un érythème, on peut appliquer : 
sorb itol 
huile de millepertuis 10% 
HE camomille 
HE santal 
HE genévrier 
huile de calendula (ou de maïs) 

2,7 g 
JSml 

aa 0,45 ml 
qsp 90 ml 
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Soin tonifiant· nourrissant de peau plus ou moins saine (déjà déshydratée, 
sensible o u mal p réparée) ap rès exposition au soleil : 
levures 4 g 
huile de mals 4 g 
myrtille extrait fluide 1 g 
Biafine4' 50 ml 
Cérat de Galien qsp 90 g 

En cas de coup de soleil avec brûlure de la peau, o n po urra p roposer un gel 
contenant une huile réhydratante : 
Phytélènee31 de souci" 
Ph)~élène<l> de centella<l> 
Huile de soja 
Gel Neutre4' 

aa 20 g 
5g 
55 g 

Traitement des hyperpigmentations et des taches 

Le.co taches ont une physiopathologie simple. En effet, ceiJe•ci co rrespond à une 
co loration des cellules à mélanocytes. 

l e vieiiJissement cutané se caractérise par des taches pigmentaires de couleur 
plus ou moins foncée qui apparaissent sur le dos des mains et le visage. Dénom­
mées « fleurs de cimetière » ou « taches sén iles :., ce sont de petites plaques sans 
relief dont la colo rat io n est différente d u reste de la peau. EUe.co traduisent simpJe .. 
ment l' hyperproduction des mélanocytes piq uetés au sein de l'épiderme. 

D' autres lésions colo rées et en relief apparaissent sur le dos et le thorax princi­
paleme-nt. leur surface ressemble à c-elle de g rosses verrues. Il s'agit de « venues 
séborrhéiques • sans aucune gravité. Quelquefois, il peut cependant s'agir de lésions 
plus graves, les mélanomes (cancers). 

Parmi les rares médecines naturelle$ efficaces, notons des éléments pour ralen­
t ir le vieillissemen t prématuré. Ce seront la vitamine A sous fonne de bêta· carotène 
(melons, to mates, caro ttes, abricots fra is ... ), la \'Ïtamine E (foie de veau, pain 
co mplet, maïs. riz complet, huile d 'olive, huile de soja ... ), la vitamine C, le sêlénium 
et le SOD (enzyme super-oxyde .. d ismutase conte-nu notamment dan,s les peaux de 
gra ins de raisins et les salades d 'algues). Le .. co soins locaux à base notamment d 'huile 
de macadamia o u d 'onagre. 

TraitemetJt local 

Dans le traitement des hyperpigmen tations, les substances antityronidase commen· 
cent à entrer dans les formulations de J' industrie cosmétique. Ces substances sont 
par exemple J'oseille (Rumex sp), la feuille de busserole, la cochléaire (Codr/earia 
armoriaca). Parmi les plantes de la tradition chinoise, Pharbitis r~ il, Sophora japo· 
rûca, Spa tl Jo/obus subereaus, et Morus alba ont montré un potentiel d' inhibition de 
la tyr osinase. 
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HE Api wu grave.olens var dulce 
HE Daucus carota var sativa 
HE Ocimum basilicum 
huile de )ojoba ou d'Onagre 

0,2 ml 
5 ml 

Une application locale marin et soir : 
HE de camomille 0,3% 
HE géranium (ou hélichryse) 0,3% 
Huile de )ojoba 1 % 
Glycérine 
Squalane 
Excipient à base akooJo .. aqueuse 

aa 2% 
qsp 

les hyperpigrnentations des cicatrices se traitent avec une association d'huile 
essentie.lle de citron, de camomille, de gingembre et d'hélichryse que l'on associe à 
un excipient traitant comme une base à 20% d'e.'Ctrait de Cemella asiatica. 

Taches de rousseur 

Selon Petard, Je fruit vert de la papaye délayé dans un peu d'eau ferait d isparaître 
les taches de rousseur. l es Philippins se frottent pour ce motif le \•isage avec des 
tranches du fruit. 

On peut aussi utiliser à domicile un mélange de jus de citron, de trois gouttes 
d•huile essentielle de camomille et d'hélichrys.e que l'on applique directement sur 
les taches. On prescrit en même temps une prise orale d'extrait de Gente/la asiatica 
(Madécassollfl) à au moins J 60 mg par jour en continu. 



Phytocosmétologie du cuir chevelu 
et des cheveux 

Pelade, alopécie, psoriasi.'i, pityriasis o u autre mycose d u cuir chevelu sont des états 
pathologiques q ui en trent dans le contexte de la dermatologie. En revanche) certain.'i 
états du capital capiUaire (cheveux fins. cheveux rares, cheveux cassants, etc.) ou d u 
cuir chevelu sont du domaine de l'esthétique et seront traités dans les pages qui sui· 
vent. Les soins capillaires sont depuis longtemps du ressort des produits qu'offre la 
nature, et ceux-ci restent d~actualité et peuvent encore servir dans un souci d'utili .. 
sation de substances inoffensives. 

Altérations des cheveux et du cuir chevelu par 
les produits hygiéno-cosmétiques 

Parmi les produits pour cheveux, on distingue les produits d'hygiène (nettoyage d u 
cheveu), le~'i produit.'i de cosmétologie thérapeutique (antipellicu laire, antisébor· 
rhéique . .. ) et les p roduits d'esthétique (décolorant, tein ture, boudant) . .. 

les produits de décoloration ou de coloration des cheveux sont importants 
pour la femme, secondaires po ur l'homme. lis ne s'appliquent cependant pas sans 
risques. Il faut savoir qu'il existe des colorants temporaires à haut point modulaire 
q ui s'effacent en un shampooing. D'autres permetten t de maintenir la coloration 
aprè."i plusieurs shampooings. Les deux types sont souvent allergisants et quelque· 
fois toxiques pour les cheveux. La décoloration ou coloration par m.:ydation fai t 
a ppel aux persulfates et à l'eau oxygénée en milieu alcalin. Elle est à l'origine d 'a l· 
té rations du cheveu : cheveux cassants, chevetLx secs, che\reux sensibilisé~"i aux agres· 
s ions. 

les effets ia trogènes les plus fréquents sont variables en fonction de ce qui les 
produit. 
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Affection iatrogène Causes 

Allergies Colorants 

Brùlures Séchoir 

Cautérisation sui\-ie d'atrophie rCsidudk-
liquide de pemmnente ou H 2 0 1 trop 
concentr~ ou indûmem prolongée 

Ocs.~iccation des cht'\·cu.x Shampooings trop fréquents ct utilisation 
exageree du foehn 

le plus souvent pathologique: 

Lubrification exageree des che\'t"UX 
- hn>crseborrhec, 
• infection bactérienne 
- quelquefois séchage electrique trop intense 

Réaction pathogêne d'irritation des.sèchement 
Pellicules., squames du cuir chC'Iclu 

Reaction 1oxique d'un produit de cosmétologie 

Allergies 

Quand elles existent, elles sont dues le plus souvent à un produit de coloration ou 
de décoloration des cheveux, plus rarement à un produit de cosmétologie thérapeu· 
tique qui doit se faire 3\'ec la participation du médecin ou du pharmacien conseil. 

Les lésions cancéreuses 

Comme tout tissu de l'organisme. les tissus composant le cheveu et les structures 
associées peuvent développer une néoplasie. Cependant, sur 4 000 cosmétiques 
étudiés, aucun ne s'est révélé être cancérigène. Même la relation cancer/colorant est 
infime, et le rio;que carcinologique n'atteint jamais un taux critique de 10-6. l:accu· 
mulation de produit à risque est faible de par la fréquence faible d'utilisation des 
colorant'i. 

Entretien des cheveux 
l'entretien du cheveu est un entretien à la fois du cuir chevelu comme du 

cheveu lui·même. En effet. la richesse de la vascularisation du cuir chevelu ainsi que 
son hydratation sont le garant d'un bon état des racines capillaires et de la crois· 
sance d•un cheveu à la fois vigoureux et souple. 
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Traitement par voie interne 

U existe plusieurs remèdes simples pour entretenir un cheveu sain. le traitement 
par voie interne est important aussi. Comme pour la peau, il convient de favoriser 
l'apport d'acides aminés. L'apport d'acides aminés d'origine mixte, végétale et 
animale, est primordiaL Par aiUeurs, on préconisera l'apport de vitamine B6 et de 
vitamine H. L'utilisation de la Biotinelll, 5 mg de Biotine par comprimé, et d'un 

mélange de cystéine et de \"Îtamine 86 est un traitement ancien toujours approprié. 
Concernant les acides aminés, on fera appel à du jus de soja ou à la consomma .. 

tion de légumes comme les lentilles. qui en contiennent. 
Par mi les oligoéléments, le zinc e..'it l'élément ess.entiel. On trouve du zinc dans 

les germe~o; de blé, graine~ fruits o léagineux, fromages, tofu, haricots, légumes, 
céréales complètes ... 

Traitement externe 

Pour garder un cuir chevelu normalement imprégné des sécrétions, pour garder des 
cheveux souples et luisants sans séborrhée excessive, on ne lotionne les cheveux 
qu'une ou deux fois par semaine, 3\'eC une bonne friction du cuir chevelu et un 

rinçage correct. 
Il faut faire régulièrement un shampooing des chevetLx avec des préparations 

classiques très douce..'l. Il n'est pas conseiiJé de faire plus d'w1 shampooing par deux 
jours. Une douche des cheveux n'est pas nuisible, mais doucher le cheveu fréquem .. 

ment en utilisant en outre un shampooing peut détruire le film hydrolipidique 
naturel du cuir chevelu. [] s'en suivra une fragilisation du cuir chevelu ou une 

hyperséborrhée réactionnelle engendrant un be~c;oin de douche capillaire trop 
fréquent. 

Quelques éléments simples 

Traitement avec une lotion à l'huile essentielle de Bay (Pimetlta acris) dans une 

suspension alcoolique. 
n était cla,ssique d'utiliser directement des jaunes d'œuf sur le scalp, mais il e..'lt 

possible de lui préférer un shampooing à base d'huile végétale, comme l'huile de 

palme, er de la léci thine de soja. Le shampooing est laissé en place au moins une 
demi .. heure avant un rinçage abondant. 

la tradition marocaine mélange de la poudre de gingembre frais avec de l'huile 
d'arganier ju.Ciqu'à obtenir une pâte homogène. Cette pâte capillaire est appliquée 
environ 20 minutes sur Je cuir chevelu, suivi d'un rinçage correct. 

n est aussi possible d'utilü;.er d u rhassoul avec ou sans huile d'olive pour rendre 
les cheveux soyeux. 
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Traitement par lotion capillaire 

La lotion s•appüque avant un shampooing ou hors shampooing, mais en général il 
nécessitera un rinçage après son effet. Comme lotion du cuir chevelu, on utilisera 
une lotion fai te d•el.:trait fluide de tussilage~ de bardane et de prêle 3 ml de chaque, 
eau de rose et eau de bleuet 15 ml de chaque et de l'alcool 95• 60 ml. 

U e,st possible aussi de pratiquer une application de henné (neutre ou peu colo­
rant). li peut y être ajouté de la pelure d•oignon pour augmenter la brillance du 
cheveu. Pour éclaircir les cheveux naturellement, on peut faire une application de 
poudre de fleur de camomille. pour les foncer on emploiera de la feuille de noyer 
riche en juglone, un pigment quinonique. 

Soin prolongé 

Le soin externe prolongé peut se faire par un mac;que. Le masque esr aqueux ou 
huileux. 

Masque aqueux 

U utilise de la poudre de plante comme un mélange de poudre,s de fleur de mauve. 
feui lle de henné neutre, feuiiJe de bouleau, de prêle et d'ortie. On mélange 50 g du 
mélange à de l'argile ou à de la farine de lin pour obtenir une pâte fluide avec 
laquelle on end tût les cheveux. Après 45 minutes. on rince abondamment. 

Masque huileux 

L'huile de palme est intéressante pour le che\·eu, mais pour les nourrir. il faut des 
huiles vierges, plus \•itaminées comme celle de coco. le mietLx est de commencer 
par faire un masque avec Wl produit pour le bulbe comme le karité ou Je tamanu. 

Bien masser le cuir chevelu la veille au soir, mettre un linge sur la tête et un autre 
sur l'oreiller pour ne pas tacher. Faire un shampooing le matin puis passer quelques 
gouttes d'huile de palme ou de coco sur les cheveux. 

États pelliculaires 

Définition 

Il s' agit de desquamation superficielle excessive du cuir chevelu sans excès de 
sécrétion de sébum (hyperséborrhée). Elle se différencie par son intensité de la 
desquamation physiologique. les pellicules nombreuses recouvrent de façon ines· 
thétique les cheveux mais aussi les vêtements (col et épaules surtout), les coussins 
et appuis .. téte. 
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l?état pelliculaire, fréquent chez l'adolescent, fait son apparition avec une acmé 

vers 20 ans et une diminution après 40 ans. Les individus de race blanche sont 
atteints à 50%. 

O n d istingue un état pelliculaire sec.. dit simple : le cuir chevelu est atteint dans 
son ensemble. De petites squames blanche~~ briiJantes, se détachent de façon spo n .. 
tanée. On n'observe aucune inflammation du cuir chevelu. Le prurit est faible o u 
absent. 

Dans l'état pelliculaire gras, il y a association de la desquamation à un état 
séborrhéique. Les squames sont grandes~ épaisses, jaunâtres, et grasses· humides. Le 
cuir chevelu est discrètemen t suintant, inOammatoire, souvent rosé et prurigineux. 
Cet état pelliculaire est peu esthétique et très invalidant. li faut faire un diagnostic 
différentiel avec le psoriasis. les plaques de ce dernier sont plus épaisses. rosées o u 
blanches. JI faut chercher des localisations secondaires de psoriasis sur le4'i crêtes : 
coude. genou, creux de l'oreille . .. 

Physiopathologie 

La physiopathologie des états pelliculaires n'est encore que peu claire. Il e.xiste un 
état pelliculaire qui est un état constitutionnel Selon la théorie proliférative de 
Kligman, il existe un turn .. over accéléré des cellules épidem1iques sur une base de 

microfoyers de papillite dermique. 
la théorie infectieuse est fréquemmen t retrouvée. le p;zyrosporurn o~·ale est 

présent à L 00 % dans ces états peUiculaires et représente la partie dominante de la 
flore cutanée (74% cont re 40% sur une peau .saine). Sa destruction ne fait cesser 
la pelliculose que pendan t un laps de temps très court . 

Certaim agents sont connus po ur favoriser l'état pelliculaire. Il s'agit d u coaltar, 
de l'huile de cade, de shampooings trop détergents. n est certain que la pollution 
a tmosphériq ue par des constituants en suspension aérienne agresse le cuir chevelu. 

~.!état pelliculaire semble apparaître souvent chez des sujets souffrant de nervo .. 
sisme. 

la desquamation du cu ir chevelu avec o u sans fragilité cap iUaire o u chute de 
cheveu peut être aussi liée à un mécanisme immunitaire qu'il faudra rechercher si 
aucune étiologie n'e~'it acceptable. 

le diagnostic différentiel doit être fait avec des patho logies de,rmatologiques 
comme le psoriasis, des formes d'ichtyoses, la teigne microsporique, la t richotiUo .. 
manie, le pityriasis an1iantacé et la pédiculose avec lentes ! 

Quelques mots sur le henné 

le henné est un arbuste, Lawsouia ;nerm;s, de la famille des Lyth racées. q ui doit son 
nom au mot arabe médiéval « Jrenna » (poudre jaune). Le latin médiéval fait d u 
te rme arabe tt al· lûrma »le mot akhanne qui en réalité s'attache à une autre plante 
colorante à quinone, l'o rcanette. AIKamm r;nctoria. L' hébreu appelle le henné 
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« koper ,., ce qui est en relation avec le nom de l'île de Chypre, lui·même lié au nom 

du cuivre, connu pour sa couleur spécifique. 
[] est fréquent en Afrique du Nord, au Sénégal, en Perse, en Inde et en Ëgypte. 

Il est cultivé surtout en Afrique du Nord. Ses feuilles, opposées glabres, sont à la 
base de la poudre qui depuis des temps immémoriaux est le principal colorant du 

corps, des paumes des mains, des pieds, des ongles et des che\'eux. le henné le plus 
pur vient d'Égypte. C'est la feuille de la première coupe (trois dans l'année) qui est 

la plus active. Le henné noir d'Iran n'est pas du henné, mais une poudre d'indigo· 
tier. Le henné dit .-: neutre », celui du Sénégal. est en réalité le Cassia obovata (le séné 
d 'Alep) venant aussi d'Inde et du Soudan. l e henné en poudre ou en feuille est vert, 

non pas brun. Dans le commerce, le henné neutre peut être du henné qui colore 

trè$ légèrement, et le henné noir du henné ajouté de colorants comme la paraphé· 
nylènediamine (rarement mentionné sur les paquets). La noix de galle (insecte, 

Cynips) grillée peut colorer le henné en noir. 
Parmi ses constituants principaux. nous trouvons des acides organiques dont 

l'acide gaUique, des tanins, des polysaccharides (mucilage.< LI %), des pigments 
flavoniques et une 2· hydroxy· l,4-naphtoquinone, la lawsone, sous forme de gluco· 
sides (de 0,5 à 1 %). 

La lawsone, qui est le colorant, a aussi une activité antimicrobienne. Millet· 
Clerc a montré l'activité antifongique contre Pityrosponm ovalü des préparations de 

henné et de la lawsone. La feuille de henné a déjà montré ses propriétés bactéricides 
et antifongiques par voie externe (sur les germes comme Sporotrh;lwm et Crypta· 
coccus). 

En Inde, au Moyen-Orient et dans les pays du Maghreb, la feuille de henné est 

utili'iée pour ses vertus médicinales contre la jaunisse et les calculs biliaires. En 
externe, elle sert surtout à é\'iter des infections cutanées dans les médecines tradi· 
tionnelles de la libye au Maroc. En Europe !>utilisation du henné se limite à ses 

propriétés tonifiantes et tinctoriales du cheveu. Les sommités de L. inermis fournis· 
sent une huile parfumée : 1•huile de mefkou. 

Depuis l'Antiquité le henné est un élément cosmétique que 1•on trouve chez les 

Ëgyptiens et les Hébreux. fi semble que les chevelLx de la momie de Ramsès Il 
(- 1298 à - 1235) contiennent des traces de henné. le henné est aussi un colorant 
des mains dans les textes assyriens du vme siècle, mais aussi en Orient, en Chine, 
ou au Vietnam où le henné entre dans le colorant noir avec lequel les femme$ se 

laquent les dents en noir. le henné sert aussi au tatouage en Inde (melw11di)et dans 
le reste de l'Orient. le citron accélère la coloration par le henné, l'oignon donne de 

la brillance, et la peau de grenade atténue la couleur rouge en la brunissant. 
Pour la teinte au henné, les feuilles de henné séchées sont réduites en poudre à 

laquelle on ajoute de l'eau de rose et de reau ordinaire, afin d 'obtenir une pâte 

onctueuse. les cheveux sont enduits de henné qui reste en place de 30 à 90 minutes 

selon la teinte que l'on veut obtenir. t.a peau teintée en rouge perd facilement sa 
teinte après la\'age. 
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Principes du traitement 

le traitement externe de J'état pelliculaire fait appel au nettoyage et à la désinfec .. 
tion d u cu ir chevelu, au ramollissement du cuir chevelu, à l' hydratation d u cuir 
chevelu. la désinfection se fait avec des huiles essentielles. le..Ci huiles préconisées 
selon R. Harris sont celles de Cedrus atlanticn, Cimwmomrmr uylanicum (foL), 
Commiplrora myrrlra, Melaleuca ericifolia, Pogostemort cabHn, Pelargorrirmr gmveo· 
letJs, Rosmari1rus officiltalis. Sat~talrtm album. Vetil,eria zizanoïdes. 

L<ltion d e jour 

Pour un tel traitement, la lotion trop alcoolique est détergente et irritante, et l'on 
utilisera un mélange alcool·glycérine. 

Il est conseillé de traiter son cuir chevelu to us les jours o u tous les deux jours 
par une lotion très fluide qui traite le cuir chevelu sans engendrer de désagrément 
po ur la coiffure ou l'aspect des cheveux. 

O n applique une solution à base de TM d'Arnica momana, d' Urtica 11rens, de 
Buxus sempervirens, de juniperus conmumis., de Qrâllaya saporwria à raison de l 0 ml 
au total, dans un mélange de propylène-glycol 5 à 10 g, glycérine 20 g et d 'alcool 
95° ISO g pour 1 Oacon. Cette lotion (2 ml) s'applique avec vive friction du cuir 
chevelu et ne nécessite pas obligato irement de rinçage. 

Traitement hebdomadaire 

Au début du traitement, on fera trois shampooings par semaine, puis on réduira à 
deux shampooings jusqu'à amélioration de l'état pelliculaire. O n prescrira ensuite 
un shampooing d'entretien. Ce traitement se fait par un lait nettoyant, un sham· 
pooing thérapeutique, enfin un shampooing simple et rinçage. 

Pour agir sur les gem1e.s, Pityrosporum ovale, on utilisera quotidiennement une 
lotion cap illaire t raitante avec huile essentielle de romarin et de lavande comme 
suit: 
HE de lavande 
HE de romarin aa lg 
alcool 90" 5 ml 
Carbopol 941 (gel au carbopol 1 %) 10% 
glycérine 3 ml 
eau purifiée qsp 100 ml 

le lait émotlient·nettoyJn t peut avoir la formule suivante : 
HE thuya 0,05 % 
o rtie, mauve, camomille extrait fluide 
panama phytélène" 
eau de rose 
lait d'amande 

aa 1% 
0,3% 

l OO ml 
qsp 160 ml 
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Shampooing thérapeutique 
Ce shampooing agit sur les gennes du cuir chevelu (Gram- par J'ylang-ylang), 

mais au.s..c;i comme stimulant circulato in (romarin}, et nettoyant stimulant (bay). 
HE ylang· ylang 1 % 
HE romarin 0,5 % 
HE bay 0,5% 
quinquina teinture 2 % 
genévrier teinture 1 % 
romarin teinture 1 % 
Base pour shampooing qsp 1 flacon de 250 ml 

U est possible de modifier cette formule en introduisant J'huile e~c;sentielle de 
Melaleuca altertJifolia ou de Sa/via officinalis à la place du romarin et du Bay. 

Ce shampooing s'applique pendant dix à quinze minutes, puis on rince et on 
applique un shampooing doux. 

Une autre formulation n'utilisera que des extraits sans huile essentielle à titre 
spécifiquement antipelliculaire: 
Teinture de quinquina 
Teinture d'ortie 
Teinture de sassafras 
Teinture de gingembre aa 3 ml 
Base pour shampooing qsp 250 ml 

C..e type de shampooing peut s'utiliser chaque semaine. 

Traitement par masque 

On appliquera un masque pour cheveux une fois tous les quinze jours ou tolLe; les 
mois selon !*intensi té des pellicules: 
Bois de panama concassé finement 
Pleurs de millefeuille poudre 
FeuiiJe de ronce 
Fucus en poudre aa 10 g (éventuellement 5 g de henné) 
On mélange avec de l'eau puis avec de l'argile verte ou du rhassouL le masque s'ap­
plique pendant au moins 30 minutes puis on rince. 

Traitement à usage interne 

En in terne, il faut conseiller un traitement de terrain, avec activation de l'émonc· 
toire peau·rein (bouleau, bardane, maïs), mais aussi un traitement de l'état neuro· 
tonique. 

S'il s'agit d'un sujet en surpoids, on préconisera une cure d'artichaut. de pilo· 
selle et d'aigremoine. 

En tant que draineur cutané, on n'oublie pas l'e.xtrait de bardane (Arct;um 
Jappa), de sassafras. Comme draineur urinaire, on alterne les infusions de barbe de 
maïs, de queue de ceri'ie et de feuille de bouleau et de frêne. 
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On y ajoutera des oligoéléments selon le terrain et dans l'optique cutanée le~o; 
Granions de sélén ium et de soufre (2 de chaque par semaine). Dans les cas d'obé· 
si té l'association zinc·nickel .. cobaJt est justifiée. 

Séborrhée du cuir chevelu 

Définition et physiopathologie 

l 'hyperséborrhée du cuir chevelu est une production excessive de sébum au niveau 
des glandes sébacées du sca.Jp. Elle se caractérise par des cheveux lourds et graissant 
rapidement, un prurit entraînant grattage et ses lésions, une pullulation de micro· 
organismes qui sont à l'origine d'une complication: dennite séborrhéique. 

L'hyperséborrhée du cuir chevelu est rarement isolée, elle accompagne souvent 
un état gra.o; de la peau o u une peau hyper.séborrhéique. JI )'a une prolifération du 
Pityrospontm ovale. Ce germe et ses enzymes produisent l'apparition d 'acides gras 
libres et, de ce fai t, un rancissement des lipides cutanés. La séborrhée se retrouve au 
front, dans les sourcilo;, derrière le pavillon de l'oreille et dans les plis nasogéniens. 

L'obésité, la consommation spécifique de substances grasses, le nervosisme, le 
diabète constituent le terrain sur lequel se développe une hyperséborrhée du cuir. 

Soins par voie interne 

Un traitement de pléthore ou de dystonie neurovégêtative est plus que nécessaire 
dans ce type de problème quand la clinique permet de retrouver ces t roubles du 
terrain. Quel que soit le terrain, on prescrira le plus souvent du bouleau (jus de 
plante) et du sureau (en tisane ou en extrait de plante) comme dépuratif à tropisme 
cutané. Quand le terrain cutané est perturbé avec des amas de sécrétion autre que 
sébacée au niveau du cuir chevelu, on prescrira souvent la bardane seule en extrait 
fluide ou suspension de plante fratche, avec en association le bouleau. Le romarin 
se p rescrit si 1•on suspecte la participation d'un défaut fonctionneJ hépatobiliaire. 
Comme dans les t roubles par hypersudation cutanée, il est bon de prescrire de la 
sauge (en tisane ou en extrait sec 200 mg par jour) qui est inhibitrice des tenninai· 
sons des glandes sudoripares. 

Recette générale 

Une cuillerée de jus de feuille de bouleau dans un verre d'eau le matin. une 
ampoule d'e.xtrait d'artichaut dans une infusion de fleur de sureau (2 cuillerée.o; à 
thé pour un verre d'eau bouillante) à midi, et une infusion de lavande vraie et de 
sauge le soir. Si l'hyperséborrhée du cuir chevelu s'accompagne de peau grasse ou 
sale, on prendra une ou deux fois par semaine une décoction de bois de sassafras 
et de racine de salsepareille. 
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Principes du traitement externe 

le traitement de la séborrhée du cuir che\•elu nécessite un nettoyage doux de peau 
du scalp. avec des émollients et des astringents moyen.'\, une lutte locale contre la 
séborrhée et une stimulation équilibrante du cuir chevelu. 

le nettoyage émoUient des sécrétions de sébum se fait en lotion de jour, et en 
lotion friction avant shampooing. 

En lotion de jour, nous conseillons l'utilisation de suc d'onie frakhe dilué dans 
une part égale d'eau, ou une préparation: 
eau de tilleul 
eau de sauge 
eau d'hamamêli.<i aa 30 ml 
Urt ica ureus TM 10 ml 
eau de camomille qsp 125 ml 

Notons que l'eau de camomille ne décolore pas les chevetLx comme une su,spen· 

sion alcoolique de camomille. 
Comme lotion traitante par friction en préshampooing, on utilise une solution 

contenant de t'huile essentielle de thuya à raison de 0,05 ml, de sauge 0,5 ml, un 
mélange de teinture mère d' Urtica ureus, de Quillaya saponaria, de Pilocarpus jabo .. 
rarJdi à raison de 3 ml de chaque dans un mélange à parts égaJes de glycérine et d'al­
cool 900 pour 125 ml. Cene lotion s'applique le cuir chevelu étant mouillé, avant 
un shampooing pendant 5 minutes avec massage du cuir chevelu. 

Comme shampooing nous indiquons deux possibilités de prescription : 
Achillée millefeuille .,~rait fluide 

Ortie extrait fluide 
Sauge extrait fluide aa 3 ml 
Panama extrait h)'drogl)'colique 1 ml 
HE gingembre 0,1% 
Base pour shampooing qsp 200 ml 

l'élimination de Pytirosporo11 est un geste médical impératif. U s'agit de recher .. 
cher quelle est l'huile essentielle qui est efficace sur le PytirospororJ à l'origine du 
microbisme du cuir chevelu. On choisira le romarin.le vétiver, la lavande, l'arbre à 

thé, la myrte, etc~ 
On frictionnera le cuir chevelu avec la lotion pendant 5 minutes, on fait suivre 

un rinçage, puis une application du shampooing choisi pendant 15 minutes. On 
termine le traitement par un shampooing doux. 

Dan.c; le~c; états pelliculaires, comme pmu l'hyper.séborrhée du cuir chevelu, nous 
estimons que l'huile de cade (trop active) risque d'être trop détergente~ et doit être 
réservée à des cas de pathologie dermatologique. 

Traitement au masque 

le masque nécessite l'utilisation d'un produit mis au contact du cuir chevelu qui 
lutte contre le microbisme et les impuretés, sans le décaper. 
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O n fera un mélange de pincées de poudre de lierre grimpant. de feu.iUe d'ortie 
avec 1 cuillerée à soupe de rhassoul, 1 cuillerée à café d 'huile végétale (onagre, arga­
nier ou o live) avec 3 goutte~~ d'huile essen t ielle de Pelargouiwn et 5 ml d'eau d 'ha· 
mamélis. le mélange s'applique en ma.s.sage sur le scalp et est lai.s..'ié en place 
pendant 30 à 45 minutes. O n rince abondamment. 

Cheveux gras 

La présence de cheveux gras est liée à w1e hypersécrétion d 'un sébum qui ne fai t 
pas d'incrustatio n au niveau d u cuir chevelu. Il n'y a que peu de pellicules et pa'i de 
prurigo. Ce.s cheveux gras sont lourds, épais, salissant.'i. 

le traitement consiste à normaliser le flux séborrhéique et à dégraisser réguliè· 
rement le.s cheveux. Ce traitement ne doit pas être trop agressif pour le cuir chevelu. 

En t raitement interne on prescrit une tisane de sureau et de sauge, et du jus de 
bo uleau. On préco nisera la p rise de macérat glycériné de bourgeons d'Ulm us 
campestris (1 cuillerée à café dans un verre d'eau ou une tisane de lamier blanc). 

Pour dégrai.s..'ier le cheveu, il est possible d'utiliser des formes simples comme la 
bardane en décoction 10 g/1 ou le bois de Panama sou.< forme de décocté à 20 g/1. 
O n s'en sert après rinçage de cheveu, chaque soir, suivi ou non d 'un shampooing 
doux. 

Comme lotion simple : 
Qui/laya sapouaria TM 
alcool 90" 
propylène-glycol 
eau distillée 

30 ml 
30 ml 
IOml 
80ml 

Cextrait de bois de Panama peut étre remplacé par l'arnica, le ratanhia (Krmue· 
ria triatJdra), la busserole, l'ortie ou encore ! ~hamamélis. 

le shampooing ne doit pas dépasser la fréquence de deux fois par semaine avec 
la formule: 
ortie extrait hydroglycolique 
genévrier extrait hydroglycolique aa 2 ml 
Capskum anmmm TM 3 ml 
HE lavande 0,5 ml 
base pour shampooing qsp 200 ml 

A. Moukal nous dit que pour les cheveux gras, l'huile d'argan est u rili'iée avec 
les poudres de plantes sous forme de préparation \•isqueuse e~'iSentiellement avec d u 
henné, du girofle, de la lavande, des feuilles de daphné, des graines de harmel 
(Pegmwm IJarmala L), des feuilles de genièvre. 
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Cheveux secs 

les cheveux secs sont des cheveux sans trace d'humidification et de graissage par 
les éléments humectant du cuir chevelu (sébwn, sueur, eau). Ces cheveux sont 

ternes, fins et fragiles., cassants. lis laissent transparaicre un cuir chevelu pâle et 
terne. 

t>origine du cheveu sec est variée. Il peut s'agir d•un état génétiquement condi~ 

tionné. d'un manque de soin du cheveu, d'un trouble de l'alimentation (anorexie, 
manque d'apport vitaminique), d'un excès d'utilisation de permanente, d'un état 
lié à l'âge, d' intoxication tabagique ou alcoolique, d'une affection des voies diges~ 
tives {troubles de J'absorption. affections hépatiques), d'utilisation chronique de 
détergents du cuir chevelu. Une chevelure touffue peut étouffer ses propres racines 
et il faudra conseiller d'édaircir leur densité. 

Principes du traitement 

Traitement interne 

l e traitement à visée interne doit se faire avec un apport suffisant de subs tances 
stimulant la vie du cheveu comme les vitamines et l'apport de zinc et de fer. 

Par voie interne, on apporte des nutriments à l'organisme en préconisant la 
prise régulière de prêle, des extrait<; d'orge, d'insaponifiable de maïs, d'avoine, d'al· 
falfa, mais aussi de ginseng. L'huile d'onagre et la lécithine sont conseillées. Surtout 
chez une femme au· delà de 45 ans, il faut faire usage du thym, du ginseng, du 
houblon et de la sauge. On pourra aussi préconiser des cures de levure de bière, de 
silice colloïdale, du Cuivre· Manganèse OligosoJ!&, du fer, du cobalt, du molybdène, 
et d'un apport de vitamine A etE. Dans un bilan sanguin, on surveillera une teneur 
normale des folates, de la vitamine B 12 et de la vitamine O. 

Traitement externe 

le traitement externe sera adoucissant, facil itateur de la rétention d•eau et de charge 
en graisse et bio-éléments, d'engainement du cheveu par des substances de soutien. 

La lotion sera adoucissante et apportera de la glycérine : 
Avena sativa TM 
Chamomilla TM aa 7,5 ml 
sorbitol 
allantoïne 
huile de ricin aa 1 ml 
glycérine 25 ml 
alcool 90• 60 ml qsp 1 flacon 

E.lle s'applique sur le cuir chevelu et au niveau de la base du cheveu. 



Ph}'tocosmêto1ogie du cuir cheVC'Iu et des che,·eux l77 

le shampooing utilisé dans ce problème de cheveux se doit d'être tonifiant) 

nourrissant et filmogène comme cel ui de la formule suivante : 
Saccharomyces c. 1 g 
Rosmarinus teinture 9 g 
HE oignon 
HE genévrier 
HE sauge aa 0,5 ml 
excipient proposé : Phytomousse 588 qsp 200 ml de shampooing 

Pour la nutrition du cu ir chevelu il est bon de fa ire u n «cataplasme» du cuir 
chevelu avec une solution contenant de l'huile de soja. 
huile de soja 
huile de maïs aa 15 g 
lécithine de soja 6 g 
propylène-glycol JO g 
excipent fait de Labrafil M 4 g, Carbopol 941 20 g, glycérine 6 g et eau purifiée 
qsp 200 g. 

On applique cette solution en frictionnant c01wenablement le cuir chevelu. on 
laisse agir 30 minutes et l'on rince abondamment. le cuir chevelu connue les 
cheveux nourris par cette solution gardent en outre un 61m huileux bénéfique. 

Une méthode plus domestique est l'utilisation de masque pour cheveu sec. O n 
mélange 5 cuiUerées à soupe d'huile d'olive avec 1 cuillerée à soupe de karité et un 
jaune d•œuf, on y ajoute une cuillerée à soupe de poudre d'ortie à titre nutritif. On 
met en place le mélange pendant environ 30 à 50 minutes avant de rincer et de laver 
le che\•eu au savon d ' AJep. 

Une autre méthode utilise l'huile de soja et le beurre de karité avec 1 jaune 

d'œuf et 1 cuillerée à soupe de poudre de mauve ou de poudre de bouillon blanc. 
le produit est laissé à macérer dans un endroit frais pendant 24 heures. La masse 
est appliquée pendant une heure avant rinçage et nettoyage avec de l'eau additionné 
de jus de citron ou une infusion de gingembre. 

Chute des cheveux 

Nous ne traiterons pas ici de~ct alopécies et des pelades qui font part ie de la derma .. 
tologie. JI s'agit de s'in téresser à la tendance à perdre les cheveux, qui se manifeste 

par de nombreux cheveu.x sur l'oreiller, dans le peigne. etc., et non par une o u 
plusieurs plaques plus o u moins glabres. 

Causes 

EUes sont nombreuse$ et souvent liée.s à une déficience biologique, somatique, voire 

psychique (\•o ir tableau). 



178 La phytocosmélologie théra~utique 

La chute des cheveux peut être due à une usure du poil (trichoptylose) ou à une 
usure par un tic comme la trituration des cheveux avec les doigts. qui entraine un 
micro· arrachement des racines du cheveu (rrichotiJiomanie). 

Les causes le~ct plus. fréquente.'i relèvent de troubles lors de la croissance, de 
troubles du métabolisme. des trouble~'i associés à une grossesse, à une anémie, à une 
imprégnation alcoolique, à une infime altération neuro~endocrinienne, mais aus..o;i 
à une hypothyroïdie. enfin souvent à un état as.théno·psychique. U ne faut pas 
oublier le~'i causes accidenteUes et iatrogènes (permanente trop fréquente, trop 
chaude, mauvais traitement des cheveux par le type de coiffure ... enfin médications 
et surtout thérapeutique anticancéreuse). 

L'e.~amen histologique peut donner des renseignements sur l'état du cheveu et 
la raison de la perte des cheveux .. Un dosage (des Ca~ Mg. KJ Fer, Na, a, et éven· 
tuellement cuprémie et zincémie) au niveau sanguin ou au niveau du cheveu lui· 
même n'apporte en général que peu de renseignements. 

Type de perte de chf!Vt'ux Causes 

Quand la perte est diffust;. ne sc tenninant Post-partum (après l'accouchement) 

pas par une aJopécic Medicaments: contraceptifs oraux, anticoagu-
lants.. rttinoïdcs,IXta-bloquants, interféron, 
anticancêrcwc: 
Stress 
Hypothyroïdie ct hypcnhyroïdic, insuAisancc 
hypophysaire- hypopituitarismc 
C.arencc : ma1nutrition> déficit en fer ou en zinc 

Pene de cht'\·cux diffuse avec êgalc:mcnt Blocage de la synthè~ des khatincs pilaires 
les chcvcux en croissance (anagê.ncs). MedicamenL.;: anticancêreux. allopurinol, lévo 
Peut ivolucr vers la calvitie dopa, bromocripti.nc 

Radiothérapie 
Mycosis fongoïdc 

Perte de cht'\·cux sur:c.nant Vieillissement 
chez Jcs deux S<:xcs li~ à la stimu1ation Hypcrsurrênalisme 
du foiJiculc pileux par }es androgènes. Ovaires po1ykystiqucs 
ElJc atteint sunout ks zones du front Hyperplasie 0\>aricnnc 
ct des tempes et Je sommet du crâne Tumeurs cardnoïdcs 

Medicaments : tcstostêronc, danasol, ACTH. 
stéroides anabolisants. progcstêronc 

Perte de cht'\·cux de type ptladiquc Cause inconnue, stress. immunologie 

Perte de che\'CUX par traction Trichotillomanic 

Perte de che\'eUX inf«ticu.sc Dcrmatophytosc (teigne) 
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Traitement interne 

C 'est devant la demande du patient le geste le plus immédiat du mêdecin qui aura 
fa it un diagnostic d'état d u cheveu et du cuir chevelu. Il prescrit en général de la 
biotin e par voie orale ou injectable ain.c;i que de la cystéine. Le phytothérapeute 
préconisera un traitement par des plantes comme le cresson officinal q u' il faut 
man ger fra is. En poudre o u en extrait, on conseillera la prise orale de p rêle, le 
gaJéopsis (Galeopsis tetmlrit), l'hydrocotyle indien, des tonifiants généraux de type 
ginseng, ganoderma ou le fénugrec, l'huile d'onagre et la lécithine de soja. 

Chez la femme, il est judicieux de faire un traitement sur quelques moi.c; d 'extrait 
fluide de .sauge par exemple ainsi q ue d'e.xtraits de soja tit ré en phytoooœstrogènes. 
C hez l' homme, on préconisera un extrait d'éleuthérocoque et de Tribu/us terrestris. 

Il semblerait que la 5-alpha-réd uctase, présente dans la prostate et dans Je fol~· 
cule pileux, qui t ransfo nue la testostérone en dihydro.sté rone, serait responsable de 
la chute des cheveux. la prise interne d'extrait de Senmoa repens (comme po ur Je 
fmastéride) serait bénéfique en inhibant cet enzyme. 

O n y ajoute ra une dose pondérale, mais oligoélémentaire, des éléments comme : 
Je soufre, le sélénium, le cuivre, le magnésium, le potassium, le calcium, le fluor, le 
manganèse .. cobalt, et autres .selon un te rrain particulier. 

Traitement externe 

l'un des meilleurs moyens de préven tion est l'applic.ation de henné na turel, ou de 
henn é neutre qui engain e les cheveux. n est pos.sïble d'ajoute r à la poudre de henné 
de la poudre de ho ublon, de mauve et de bardan e, éventuellement JO% de paprika 
frac<. 

Une autre méthode traditionnelle est J'emploi d'une substance riche en lécithine 
et en oligoéléments, le jaune d'œuf avec lequel o n peut frictionner le cuir chevelu 
puis laisser agir avant un shampooing neutre ou nutritif. On utilise une lotion toni· 
fiante d u cuir chevelu, u n shampooing nutritif, un traitement revitalisant. 

la tradition utilise Je jus de cresson (Nasturtium officinale) mélangé à lOO gd' a l· 
cool pour frictionn er le cuir chevelu avant un shampooing. 

Lotions 

Lotion qui s'applique deux à trois fois par jour: 
cohobat de bleuet 
cohobat d'hamamélis 

cohobat de menthe poivrée 
cohobat de camomille 
cohobat de rose 

aa 15 ml 

aa qsp 125 ml 
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Pour revigorer le cuir chevelu on peut aussi utiliser la fonnule suivante selon 
R.F. Weiss: 
huile essentielle de lavande 
huile essentielle d'acore 
Gentiane teinture 
eau de romarin 

aa 1 g 
10 g 

qsp 100 g 

ll est possible aussi d'appliquer un gel pour cheveu ca.'iSant (homme et femme) 
de la teinture de tamier 2 g avec de la teinture de prêle 7,5 g dans un mélange d'ex­
cipient (Carbopol 934 1 g, alcool éthylique 7,5 g, glycérine 5 g, triéthanolamine 
1,4 g, Tween 20 3 g et eau distillée 73 g). 

Comme traitement au shampooing, nous ferons se suivre deux shampooings, 
l'un stimulant, J'autre nutritif. 

Shampooing stimulant (1/4 d 'heure d'application, deux fois par semaine) 
contenant Genriaua lutea TM, Buxus sempen,iretlS T~vt, Urt;ca r~rens TM, Capsicum 
mm. TM aa 2 % dans un excipient pour shampooing. Pour se rincer les cheveux, il 
est possible d'utiliser J'e-au mais aussi une décoction de thym (500 g pour 2 litres 
d'eau que l'on réduit de moitié) qui est un stimulant capillaire. 

Shampooing nutritif: (application 1/2 heure, deux fois par semaine et souvent 
par la suite sans le shampooing stimulant). 
huile de soja 3 % 
huile de mals 2 % 
lécithine de soja 1 % 
ginseng extrait hydroglycolique 3 % 
houblon extrait hydroglycolique 3% 
Complexan KD 4 % 
TEXAPON N 40 30 % 
eau distiHh qsp 250 ml 

Comme traitement revitalisant, on reprendra le traitement en ... cataplasme» 
décrit ci· dessus. 

l'un des plus vieu.'< remèdes est •l'huile de bardane,. qui agit sur le cuir chevelu 
sec, séborrhéique, avec raréfaction du cuir chevelu. les laboratoires Kôstler & 
LOwe/Roche Nicholas ont mis au point une préparation à base de Pauicum milia· 
âum, le millet. 

Les huiles végétales peuvent avoir un effet par voie externe sur la chute des 
cheveux comme l'huile de nigeUe (Nigel/a sa riva). On util isera 5% d'huile de nigeUe 
dans un mélange à parts égales d 'huile d'olive et d'arganier pour un massage du 
cuir chevel u une derni· heure avant le lavage des cheveux. 
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Ongles 

La cosméto logie réparatrice peut intéresser les ongles. De nombreuses altérations 

unguéales sont du domaine de la cosmétologie, car la médecine voit plus l'ongle 
sous son a..<ipect pathologique ou fonctionnel. L'ongle peut être un excellent révéla· 
teur de symptômes de maladies internes par sa forme o u sa couleur. Certains 
troubles de la digestion ou certaines atte intes avec manque vitamin iq ue se repèrent 

à ce niveau. Le médecin sait q uand une lésion entre dans le cadre d'une mycose o u 
d'un psoriasis et quand il faut donc la traiter. les lésions qui relèvent de la cosmé .. 

to logie sont les ongles cao;sants, les ongles dévitalisés, les dégâts liés à l'onycho ... 
Rappelomi•nous que l'o ngle est un phanère de la même nature que le cheveu 

mais avec une situa tion spécifique au bout des doigts et des o rteil<i et avec une 
matrice plus importante. la croissance des ongles est moins rapide que celle des 
cheveœ<, et les ongles des orteils des pieds poussent moins vite que ceux des doigts. 

Certaines patho logies comme une malabsorption digestive, une anémie, un 

accouchement. un trouble thyroïdien, une insuffisance surrénalienne. 

Les ongles cassants 

Une pousse normale, mais avec un dédoublement ou un effilochage de J'ongle au 
moindre t raumatisme est un symptôme de l'ongle cassant. La force de l'ongle est 
liée à sa structure en kératine. et il est donc illusoire de vouloir traiter ce problème 
par une adjonction de calcium. 

Les agents de fragilisation de l'ongle 

En deho rs de troubles de la santé cités plus haut, ce sont des agents externes qui 
détério rent l'ongle: 
- utilisation de verni..'i avec des ri..c;;ques d'« étouffement» de l'ongle et de déshydra· 

tation par l'action des dissolvants utilisés; 
- séjours répétés et prolongés dans l'eau et en particulier les eaux contenant des dé-­

tergents. Il est donc conseillé de porter des gants. la macération dans des gants 

en plastique peut aussi à la longue provoquer des dégâts de la peau de la main et 
des ongles; 

- utilisation de limes en acier qui cassent J'ongle. Préférer des limes en matière or .. 

ganique ou en carton émeri. 
- excès de soin avec le besoin de couper souvent les ongles. U faut savoir a ttendre 

que l'ongle soit assez long. la taiUe se fera au carré ou en amande. 



182 La phytocosmélologie théra~utique 

Traitement interne 

Après avoir éliminé les causes pathologiques le traitement interne des ongles 
cassants se rapproche de celui des cheveux fragiles. On préconisera de la vitamine 
D en ca'i d'insuffisance à ce niveau·là. La vitamine 86 est la plus utile par ailleurs. 
Parmi les minéraux, on favorisera le soufre et le fer qu'on peut trouver dans l'ali· 
mentation : chou, oignon, aiL Le zinc sera prescrit sous forme d'oligoéléments. E.n 
phytothérapie, on utilisera les insaponi fiables de maïs ou de soja par voie orale. 
L'accent doit être mis sur le jus de soja (50 ml par jour) plus que sur la prèle. E.n 
traitement de fond, on utilisera des e:<traits de salsepareille ou de douce·amère, 
ainsi que de l'échinacée. 

Traitement externe 

le traitement externe n'est pas aisé, car il demandera une application de plante qui 
doit être mise au contact de l'ongle le plus longtemps possible. 

Il sera possible de prendre un p inceau et d'appliquer tout au long de la journée 
de l'huile d'onagre ou de l'huile d'arganier sur chaque ongle. 

Il e..'it possible aussi de préparer une pâte avec de l'argile à laquelle on intègre 
un e cuillerée à café d'une macération de racine de consoude et d'une demi· cuille­
rée d'huile d'onagre. O n applique sur les ongles et on le laissera au moins une heure 
au contact. Après chaque bain ou douche, appliquer au pinceau de l'huile d'onagre 
ou de l'huile d'olive. L'échi nacée en broyat serait intéressant sans apport d'alcool 
pour son effet antihyaluronidase locale, et il est in téressant d'appliquer une 
pommade à base d'au moins 3% d' Ecl1inacea a11gustijolin chaque soir sur les ongles. 

Si la fragilité de l'ongle est liée à un e mycose, il conviendra d'éliminer la mycose 
par un traitement par voie inteme en utilisant les huiles essentielles prescrites par 
le médecin. Il est possible aus..'ii d'appliquer au pinceau de J•huile essen tielle sur 
l'ongle. O n choisira une huile antifongique comme celle d'Origammr compactum 
ou de Calarnimha r1epeta ou sylvnuica. Parmi les autres huiles essentielles efficaces 
vis·à·vis de CatJdidn nlbic.ans (Harris R.) : Cinnnmomrmr zeylauicum (foL), Citrus 
aurmrtimu ssp. nurarJtium (foL), CymbopogotJ âtratus, Cymbopogon martiuii, Eucn· 
Jyptus citriodorn, J\tfelaleucn altemifonn) Orignuum compncrurn, Pogostenum cnblin, 
Rosuurriuus offidnalis, Sn/vin officiualis, Satureja montnnn, nlbwu. 



Phytocosmétologie des jambes, 
seins, yeux et téguments 

Cosmétologie des jambes 
L'aspect des memb res inférieurs est u n des c ritères de la beauté quel que soit le sexe. 
mais évidemment plus quand il s'agit de ceux des femmes. 

les critères de beauté) quant à cette par tie du corps ont beaucoup varié puis· 
qu'il y a encore peu de temps souvent seule une cheville féminine était visible. 
Aujourd'hui, les jambes sont mi..'K's en valeu r et il faut s'arrêter un momen t à ce que 

nous pouvons y apporter. 

Les facteurs d'altération de l'état des jambes 

Parmi les éléments qui dén aturent un aspect normal des membres inférieurs, le 
premier est lié à l'amas de tissus adipeu.x avec ou sans ceUuJite qui dès le jeune âge 
peut s'organiser au niveau des hanches. la tendance à l'obésité ne s'arrête pas au 
nÏ\teau du ventre comme elle le ferait chez_ l'homme. mais va rapidement faire se 

modi fie r les structures du membre inférieur avec un amoncellement de graisse. La 
cuisse prend globalement une forme objectivant l'obésité. Le terme savant de lipo· 
dystrophie s'attach e à cette difform ité. Par la suite, les masses grasses gagneront 
surtout la cheville puis occuperont le res[e de la structure de la jambe. 

la forme d u membre inférieur sera ch ez la femme rapidement modifiée par la 
dilata tion des s tructures veineuses. Dans certain s cas, cette ah ération est génétique· 
ment conditionnée. On observe le segment sous le genou qui a une augmen tation 
de volume de manière globale engainant le galbe normal d u mollet, et cela indé· 
pendamment d'une tendance à l'obésité. Dans la majorité des cas, i1 s'agit de lésions 

veineuses acquises. Celles-ci sont aggravées par un surpo id'\.., une station assise o u 
debout prolongée, un chauffage par le sol, ou encore la prise d'hom1one.~ comme 
les contraceptifs. 
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Dans cette pathologie apparaissent des pigmentations le plus souvent entre la 
cheville et le genou qui se nomment « dermite ocre ». 

le relâchement de la peau ou le dessèchement de la peau au niveau de la jambe 
entrent dans le cadre généraJ d u vieillissement de la peau. 

les imperfections du squelette comme des exostoses~ le Hallux valgus ou autres 
malformations ne soot pas du domaine de la cosmétique mai.Ci de celui du chirura 
gien et nous n'aborderons pas ce sujet. 

Lipodystrophie (voir cette partie) 
Cosmétologie et insuffisance veineuse 

Dans le cadre de !>insuffisance veineuse, nous touchons à la fois à la cosmétique et 
à la pathologie médicale. La pathologie médicale s'intéressera, eiJe, à la gène que 
constituent les douleurs et lourdeurs des jambes, qu'elles soien t diurnes ou 
nocturnes> au risque de l'ulcère variqueu.'< d'une part et au ri'i-que de thrombose 
profonde ou superficielle. 

En cosmétologie, nous considérerons cependant le problème veineux sous 
l'angle médico·pharmaceutique même si notre but sera uniquement l'aspect de la 
jambe. 

Physiologie de la circulation veineuse 

Contrairement au flux artériel, la masse sanguine veineuse n'est pa..Ci propulsée par 
la pompe ventricuJaire, et doit lutter contre le phénomène de pesanteur et, ce, en 
particulier au niveau des membres inférieurs. le fonct ionnement normal de la 
circulation veineuse repose sur une succession d'événements que nous regroupons 
dans le tableau suivant. 

Fonctjonnement de la c:':irculation \'é'Îneust 

Action sttr 111 1muse stmguiue Action sur les l'rin~s Autr~s mlcanismes 

Rcliqual de press.ion \'asculaire r.. contraction des masses L'aspiration par le ventricule 
postcapiJJairc {8 mm Hg) musculaires droit 

le:s dépressions respiratoires 
Un potentiel circulatoire w.'i· Rétention de la masse sangui· abdomino-thoracique.i 

"''"' suffisant (noter que ne nécessitant une intégrité du 
k sang \'eineux représente système \'ah'Uiairc veineux 
75%dela masse sanguine 
drculante) État satist'nisant de la circula· 

lion lymphatique 

La fonction de retour sanguin repose sur les veines profondes qui véhiculent 
90% du sang veineux. Le sang des veines superficielles s'écoule d'ailleurs normale· 
ment vers le système profond où règne une pre,ssion plus basse. 

L'énergie qui ramène le sang de la sortie du capillaire vers le cœur droit dépend 
du cœur> des mouvements respiratoires. du tonus et de la contractilité des veines et 
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des contractions musculaires. te cœur intervient par la propulsion du ventricule 
gauche (l'is a tergo) et par l'aspiration par le ventricule droit (vis a frome). 

les mouvements respirato ires favorisent le retour veineux des régions abdomi· 
nales et cen•icales. 

la contraction des muscles produit une forte énergie compressive des veines 
profondes où le flu.x rétrograde est arrêté par le jeu valvulaire. Pendant le relâche .. 
ment musculaire, Je sang superficiel gagne le système profond en basse pression. La 
marche est de ce fa it un des moyens les plus efficaces pour propulser le sang veineux 
des membres inférieurs de manière physiologique. 

le tonus veineux existe, car des stimuli mécaniques, thermiques, chimiques 
engendrent une tonicité et une contractilité de la paroi. La notion de drogue phJé .. 
botonique n'est pas erronée, même si Je tonus veineux est insuffisant pour garantir 
à lW seul le retour veineu..x. Les valvules veineuses sont constamment ouverte~ 
même eu station debout. Elles Je restent tant que la circulation se fait dan.~ Je bon 
sens. 

l 'insuffisance veineuse est une gradation des troubles subintrants résultant 
d 'une hyperpression du contenu veineux sur une veine malade dans sa structure. 
L'hyperpre.s.sion et la dilatation veineuse sont la cause première de la maladie 
veineu.o;e. 

Les facteurs sont nombreux 

Fad~urs humora11x F'ttdeiiTS physitlUtf 

V cines 

Facteurs hormonaux comme ceux la surcMrge hydrostatique pralong& 
physiologiques de la grossesse 

Facteurs pathologiques de la ménopause, R61e de b position assise prolongée 
iatrogènes par la controception hormonale (voilure, avion, tmin, bureau) 
ou les traitements hormonaux Station debout prolongée 
systématiques 

L'hypercoagulabî.lité sanguine Chaleur générale des saisons chaudes 

Thrombose, fadeurs cardiM>as.cubires. facteurs 
hépatiques et hépatosp1éniques 

Chaleur par chauffage par Je sol 

Troubles métaboliques (grais.~) et obésité 

<'.anaux l)'mphatiques 

fnsuflisance drnamique quand le contenu lmuffisance mécanique : compressions.. 
dépasse la cap.1cî1é des lymphatiques avec 
insuffis:mce à débit éle\•é hypoprotéinique. 

cicatrices.. ampuution de lymptuuique 
et de lympbangions 

Stase h)~rprotéinique à débit faible, voi.rc 
reflux 

Êtat inBammatoite pro\'Oqué par l'excès de 
protéines 
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Parmi les conséquences de l' insuffi'\ance veino· lymphatique qui intéresse la 
cosmétologie nous retiendrons l'œdème avec une dilatation des membres, une alté~ 
ration du système pileux. une coloration de zones de membres (dermite ocre à 
différents stades). 

Arsenal phrtothérapique de lïnsuf"l'isru1Ce veineuse. 

Plantes t) visé~ lttineus~· Priudpes tut·ifs Mlcanisrrre d'1'cOon 

AN<ulus hippoautallum U:s saponines (5-10 %) . Effet antî:-i.n.Oammatoi.re de 
flavonoldes l'extrait tot::tl 
Atsdne : un mélange de glrco- • Effet a.nti-intbmmatoîre des 
sîdes de différents esters de saponines et de t•acscî.ne. 
barringtogênol C et de pro- • Effets \I'Cinotoniques par aug· 
toacscigenine. mentation d< la résistance 
Saponines : protoaescigenine. capîJJaire et diminution de la 
easdgê:nine, barrintogénol, . .. ptrméabi!ité ir1 vi1'0 et in vitro 

ûruelln asiatîm Triterpènes dérivés de l'urSI'l· 
ne : asiaticoside (40 %), acide 

• Propriété cicatrisante 

asiatique, acide lll3dé<a.s.o;ique, 
acide asiatique 

l.uprcssus s.-mpervîrens HE Astringent 
Tanins catéchiques.. Renforœmtnt des capillaires 
flavonoldes, leucoanthocyanes 

Hmnamtlîs ''irginialla Tanîn.sentœ3ct1l %,dansJcs • Acide gallique et les tanins 
fcuUles (~ à SS %) ct dans (au moins 4 %) a.stringeniS, 
l'écorce 3%. antiseptiques <l hémosta· 
Gallotanin.s: c-hamamélitanîn tiques. 

• Fla\'onol'do 
(anti-inOammatoire) 

Hydmstis Alcalo1des : hydra.s.tine (4 %). H)•dra.stininc. une molécuJe 
qui se tr.tnsforme en hydrasti· très \•asooonstrictrice ct byper· 
nine tensh-e 
- lkrb&ine et trétrab)·dropro- • Va.~constrîctrice 
tobcrbérî.nes • Hémostatique. ocytodque 

Mt!lilotus offidnalîs Coumarines Phlébotonique 
glycosides de quercétine Cl Action rhéologique 
kaempférol An ti-inflammatoire. 

Ruscus acu/earus.. rbiwme Saponosîdes (ruscogénîne) Anti-œdématcu.x, veinocons· 
Anti-inflammatoire rricteur 

Vncânîum myrtîllus OSO% de pigments anthOC)'Il· • Stabilisation de la tr-ame col-
niques clans la b.1ic fratche. Les lagénique de la membmne 
principaux sont le glucoskle en basale des \'aisseaux et r.1Jentis-
3 du dtlpbinklol, le q •anîdol. r.emen.t de la d~.tdationenty· 
le lll3Mdol et le pétunidol matique du collagène normal 

• Maintien de l3 perméabilité 
des capillaires avec rés.i.o; tance à 
la pression sanguine 
• Effet antîox)·dant 
• Effet antî.-in.flammatoire 
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Vïris ,.;~iftra Anthoc:)'anosides Activité vitaminique P 
Acides phénoliqu~s Augmentation de la résistance 
FbwonoYdcs des capillaires 
Tanins h)·dtcti)'SI'Iblcs Diminution de la ptrméabilîté 
Proantboq'llnido1s des capillaires 

Action sur Je collagène de! 
vaisseaux 
Activi.té de I)'P" inhibiteur de 
)•angiotensine 

Autres plantes utilisables Otpsella buntl pasrorîJ 
Arnim momana 
Crmat'gm mooogy"a 
Cirrus lîmo~um 
Rutit grawolem 
Fagopymm esculeJœttJ 
So~eoflt jtlponîat 

Traitement 

les jambes avec ahération veineuse o u grosses jambes se traitent à la fois par voie 
externe et par voie interne. Le traitement par voie interne améliore la circulation 
veineu.o;e. U n'a pas de pouvoir sur les vah•es veineLL'ies. Le sang veineux pourra 
mieu.x s'écouler. Les phlébotropes sont de~c; médications qui n'empêchent pas la 
thrombose (phlébite profonde et paraphlébite), il fuudra fui re appel à l'héparine et 
à ses dêrivés. En revanche, les phlébotropes par voie interne comme externe soula .. 
gent les douleurs er crampes liées à la circulation veineuse. ris permettent une 
amélioration de J'aspect externe des jambes. Cela nécessite un soin continu. 

Autres traitements 

Le premier traitement est la prévention par la pratique du sport, qui engage la 
mobilisation harmonique des jambes comme la course à pied, la natation, les jeux 
collectifs. Il faudra cependant veiller à éviter les coups entratnant des hématomes et 
des compressions veineuses traumatiques. 

la contention veineuse est bien sûr fondamentale pour la pathologie veineuse, 
mais eUe n'avait pas, par l'aspect des bas de contention, la faveur des patients. 
Aujourd'hui cependant, il existe de nombreuses gammes de chaussettes, bas ou 
collants assez esthétiques, de texture et de couleur agréables à porter. Elle pourra 
être intéressante quand les jambes ne seront pas à la vue de tolLe;., mais les bas ne 
devront pas être portés la nuit. 

la douche froide stimule la circulation à la fois artérielle et veineuse. La balnéo· 
thérapie par bains de température alternée ou avec des e.xtraits de plantes est 
précieuse à la conservation de la santé des veines. 

la sclérose des veines fines affleurant à la surface de la peau est possible et 
intéressante car aucune médication n'a vraiment d'effet sur ces altérations. La 
chirurgie peut être nécessaire aussi. Elle ne suffit pas à traiter l'insuffisance veino· 
lymphatique, mais permet d 'éliminer les veines détériorées qui sont souvent 
douloureuses et peu esthétiques. 
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Traitement interne 

On prescrit une thérapeutique à visée vasculaire, décongestionnante, anti .. inflam· 
mato ire, anti· œdémateuse, diurétique, sans oublier le drainage. 

Dans cette pathologie, il est judicieux d'associer des p lantes à mécanismes d'ac .. 
tion différents. 

On choisira par exemple d'associer une suspension intégrale de mélilotS J P F 
et de marron d'Inde dont on prendra 4 fois par jour une cuillerée à café dans un 
verre d'eau. 

Sous la forme d'extrait sec, on pourra prendre des gélules contenant par 
exemple LOO mg de vigne rouge, d'hamamélis et de myrtille à raison de deux gélules 
deux fois par jour. 

Sous forme de teinture o u d'extrait fluide, on ac;.sociera dans un même verre 
d'eau 30 goutte~'i de mélilot, de marron d'Inde et de cyprès, avec en traitement de 
fond du jus de citron ou son équivalent en extrait standardisé en citroflavonoïdes. 

Il conviendra d'associer des éléments qui ont un effet sm la structure de la veine 
et de la peau. Ainsi, on utilisera des extrait'i de Omtella asiatica (hydrocotyle indien) 
et de pépin de raisin. 

Traitement externe 

Afin de garder une bonne circu lation veineuse et pour limiter l'effet d' un problème 
veineux débutant, il sera possible d'utiliser différentes formes galéniques : lotions, 
gels et crèmes. L'utilisation se fait en une application simple mais il e.-tt conseiUé de 
les appliquer avec un massage centripète des jambes. À noter que le massage se fait 
de l'orteil jusqu'à la base du genou. 

Une lotion pour jambe peut contenir un extrait liquide de fragon et de mélilot 
à raison de 5 % dans un mélange à parties égales d'eau d'hamamélis, d'eau de 
camomille, d'eau distillée et d 'alcool à 90°. Cette lotion e~'it gardée au IToid et appli· 
quée en massage centripète avec nettoyage au jet d'eau froid à forte pression. 

Hamamélis teinture mère 
Aesculus teinture mère 
Hydrastis te inture mère 
Arnica teinture mère 
gel au carbopol 

ou 

extrait fluide de marron d 'Inde 

aa3 % 

aa 1 % 
qsp 200 g 

extrait fluide d'hamamélis aa 3 % 
gel au carbopol qsp 150 g 

Le gel s'appliq ue de façon bi· ou triquotidienne. 
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Dans une crème, on pourra associer : 
teinture de marron d'lnde 3 % 

teinture de cyprès aa 1 % 
HE de menthe 0,1 % 

Dans leur exercice, les masseurs peuvent utili.Cier une huile de massage faite de: 
huile essentielle de cyprès 1 ml 
huile essentielle de romarin 1 ml 
huile de thym à 10% 10 ml 
huile végétale qsp 100 ml 

le soir, on propose pour le soulagement un bain total circulatoire qui se fera à 
partir d'une base de bain contenant par a illeurs de l'huile essentielle de romarin 

3 %, de l'huile essentielle de cyprès 2 %. de l'huile essentielle de camphre 1 %. 

Autre type de ba.in de pied de 30 minutes dans de l'eau chaude additionnée de: 
huile essentielle cyprès 1 % 
huile essentielle menthe 0,5 % 
alcooi'Xf' qsp ISO ml 1 cuillerée à soupe pour 2 litres 

d'eau 

Massage des jambes 

O n trempe alternativement les jambes jusqu'aux genoux dans un bain d'eau chaude 
et un bain d'eau froide. Les jambes sont massées depuis les orteils jusqu'au .. dessous 
des genoux 3\'ec de l'huile d'arnica (à 10 %) contenant 3% d'huile essentielle de 

cyprès et 2% de teinture de marron d'Inde. On rince successivement avec de l'eau 
chaude et de l'eau froide. On enveloppe ensuite les jambes dans du linge tiède 
imbibé d'infusion de thé noir et de menthe poivrée. Repos avec jambes surélevée~o; 

pendant 30 minutes. 

Massage avec des glaçons 

Une infusion de thym, d'hamamélis et de menthe poivrée est préparée, à laquelle 
on ajoute 50 % d'eau d'hamamélis. la mixture est mise à congeler et l'on utilise 

pour le massage des jambes avec cette glace pillée. 

Quand la grosse jambe est d'origine lymphatique: lymphœdème 

le système lymphatique draine une lymphe de volume et de composition variant 
en fonction de l'adaptation de !>homéostasie du milieu interstitiel dont il est 

responsable. La lymphe draine des substances issues des espaces intercellulaires. Sa 
concentration en électrol)'tes et en eau est très variable et dépend de l'équilibre 
hotuéosta.'iique. Elle contient aussi des protéines issues des capillaires qui font varier 
la pression oncotique de la lymphe et par conséquent la teneur en eau des veines. 
La concentration en protéines de la l)'rllphe est supérieure à ceUe du milieu inter· 
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stitiel, et varie entre 0,5 g/IOOml à la che\•ille et 4 g/100 ml au niveau de l'intestin 
ou 6 g/100 ml au niveau hépatique. 

l es moteurs de la circulation lymphatique sont la c.oncentration myogénique du 
lymphangion, l'amas de lymphe dans les lymphatiques initiau..x, les contractions de 
fibres musculaires lisses pariétales et le réflexe de contraction myogénique, indé· 
pendant du système nerveu.x central. 

le mauvais fonctionnement de la lymphe entraine un trouble du débit hypo· 
protéinique (insuffisance dynamique) se traduisant par un œ dème. L'insuffisance 
mécanique se traduit par un lymphœdème douloureux avec fibrosdérose. L'insuf· 
fisance valvulaire provoque œdème et hémorragies. 

La grosse jambe lymphatique a une progressivité étalée sur des mois et des 
années. Elle apparaît souvent dans les régions distales et s'installe à tout le membre 
avec un œdème blanc indolore, ne gardant pas le godet, sans caractère postural. En 
fin d'évolution, le diagnostic différentiel avec la grosse jambe veineuse ou la grosse 
jarnbe d'origine cancéreuse est difficile. 

Traitements mécaniques 

E.n premier lieu, il s'agit de fuire progresser la masse lymphatique par des moyens 
mécaniques : 
- mobilisation passive et active, seule ou par le kinésithérapeute • 
- compression par le coussin Flowton~ ; 
- bicyclette ergométrique ; 
- drainage manuel associant de..s manœuvres d'appels effectués à distance des zones 

inflammatoires, des manœuvres de captage qui tendent à reproduire la fonction 
de pompage par pression extrinsèque (qui ouvre les ouïes du lymphangion); 

- bandages dits « dynamiques » .successifs et échelonnés (d'une aide précieuse) : 
bandage de la pointe du pied à la racine du membre, avec des pressions échelon­
nées. Après un certain temps le drainage est obtenu et l'on repasse à un bandage 
de contention et compressif. 

Ces techniques sont valables queJ que soit le membre atteint par un Jymphœ· 
dème (membre inférieur, membre supérieur après cure de carcinome d u sein, post­
traumatique d'une main ... ). 

Traitement externe 

le drainage est difficilement .stimula ble par voie interne; on prescrit des phléboto· 
niques, avec pour préférence : centella, mélilot, fragon, myrtille, ginkgo, des diuré· 
tiques et des draineurs des émonctoires (foie· vésicule biliaire, rein, peau). 

Par la voie externe, on interviendra par une pommade stimuJant les circulations 
veino·artérietles voisines à défaut de pouvoir stimuler les lymphatiques eux· 
mêmes. les meilleurs draineurs lymphatiques~ selon w1e expérience déjà ancienne, 
sont ceux qui contiennent des extraitCl de plantes ayant un e·ffet cardiotonique. tes 
plantes antalgiques à alcaloïdes comme la jusquiame ou Coniwn maculatum ne sont 
plus à l'ordre du jour malgré leur excellente efficacité. 
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On utilis-era un gel au carbopo)\8 contenant de la teinture (à raison de 1,5% de 
chaque) de Ruscus, de MeJilotus, tf'Aesculus et de Ru ta. 

Dans une crème, il sera possible d'associer l'e.xtrait de scille maritime, de digi .. 

tale pourpre et de thuya avec une huile essentielle de cyprès dans un support 
comme la Biafine~. 

Lipodystrophie 

La culotte de cheval, ou lipodystrophie, relève d'un processus de prise de poids plus 
ou moins importante dans le cadre d'une obésité gynoïde. Cette prise de poids peut 
commencer lors de l'entrée dans la phase d'activité gynécologique normale. n existe 
des cas de jeunes filles de poids et morphologie normaux avec cependant une lipo· 
dystrophie locale, qui est presque physiologique. 

En cas de lipodystrophie des hanches, il convient de s'in téresser à )>ambiance 
hormona.Je et à l'excès de poids de la femme q ui consulte. 

Origine 

La lipodystrophie a différentes o rigines : 
- une prédisposition génétique • 
- excès de poids. la distribution de la grais.'if chez la femme se fai t au niveau des 

hanches (obésité gynoïde), alors que celle de t>homme prédomine au niveau du 
ventre (obésité androïde); 

- l'accumulation de graisse se complique avec l'accumulation de masse lipo· 
aqueuse. Cette masse graisseu.'ie peut se compliquer d'inflammation provoquant 
ainsi de la cellulite. Cette celhùite e.-.t souvent douloureuse. 

L'influence de l'imprégnation hormonale est importante dans la distribution de 
la masse graisseuse au niveau des hanches. S'il n'y a pas d'excès de poids particu .. 
lier, on cherchera à déterminer s' il y a une anomalie dans la balance hormonale 

(œstrogène et progestérone). la prise de contraception orale en généra! augmente 
cette modification. Quand il y a excès de poids ou de la lipodystrophie, il est 
souvent illusoire de proposer un traitement sans faire arrêter la contraception. 

la prise de corticoïde entraine en général une pri'it" de poids généralisée et non 
limitée à la forme gynoïde. 

Les mécanismes de la lipodystrophie 

En dehors de l'amas de graisse dans les adipocyte~Ci, il existe une stase capillaire 
locale, un œdème passif et une inflammation. On assiste aussi à une activation des 
récepteurs hormonaux et adrénergiques. 
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La peau d 'o range est l'aspect rétracté de la peau lorsqu'elle recouvre un capiton 
sous·cutané trop adipeux et cloisonné. Ce type de peau est surtout retrouvé sur les 
cuisses où elle recouvre la culotte de cheval. 

'D:aitement interne 

Pour traiter la lipodystrophie, il ne suffit pa<i de maigrir, quoique ce soit indispen­
sable si par rapport à un poids idéal il y a un ex<:ès supérieur à 10 %. 

Concernant le régime alimentaire, la restriction doit porter sur les graisses et les 
sucres. l e régime diététique sera associé à l'augmentation de l'activité physique. 

Pour lutter contre l'infiltration adipeuse limitée la phytothérapie propose diffé­
rentes plantes médicinales que l'on prendra le plus souvent en association. On 
associe ain.'ii des plantes désinfiltrantes comme le lierre grimpant, le fucus, l'ul­
maire, l'alchémille, l'hibiscus. des plantes circulatoires comme la vigne rouge, l'ha .. 

mamélis, le petit houx, le cassis et des draineurs comme l'orthosiphon, le pissenlit, 
l'artichaut qui ont à la fois un effet sur l'élimination urinaire et la fonction hépa· 
tobiJiaire. 

On fera des infusions d'un mélange : fucus, alchémille, vigne rouge er prêle à 
raison de 3 cuillerées à soupe pour 600 ml d'eau bouillante. On fait une infusion 
de 20 minutes. 

'D:aitement externe 

le traitement de la lipodystrophie a été très étudié quant aux médications qui 
peuvent s'opposer à ses mécanismes. Les extraits de plantes devront attaquer les 
phénomènes de rétention d,eau, résidant dans le tissu inte rstitiel, emprisonnée par 
le tissu adipeux- hypodermique. Us doivent favoriser la lipol)'se et le drainage de 
l'hypo-derme. Après effet de lipol)'se, il est important de procéder à une restructu .. 
ration des tissus vidés de leur graisse~ O n agit a\<ec des substances raffermissantes 
par leur astringence. En cas de c.eiJulalgie, on essaiera de diminuer l'inflammation 
locale. 

Parmi les sub...'\tances natu relles agis.sant sur la cellulite, notons la caféine q W 
donne une induction de la lipolyse (inhibition de la lipogenèse comme avec le 
palmitoyl carnitine). 

On utilise en massage local des extraits de plante comme le lierre grimpant, le 
fucus, le fragon, le maté, la busserole, la potentiUe, etc. 

E..<emple de gel : 
Phytélène<!> de lierre 
Phytélène<!> de fucus 
Phytélène<!> de reine des prés 
Phytélène<!> de ruscus 
HE de romarin 
Gel Neutre" 

aa qsp JO g 
1 g 
qsp 50 g 
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O n peut utiliser un gel q ui contient 5 g de caféine pour cent. O n lui associera 
un gel contenant LOg pour cent d'extrait fluide de saule, de bouleau, de mélilot. 
Dans le cas d' une u tilisation d'une crème, on pourra utiliser les mêmes extraits de 
plante et en outre a~ocier à par ts égaJes, de J %, de l'huile essent ielle de c itron, de 
bouleau et de bay. 

Traitement par cataplasme 

Une fois par semaine, on p roposera aussi le cataplasme avec un mélange de poudre 
de lierre, de poudre de fucus, de poudre de moutarde ( 1/10) et de poudre de lin que 
l'on mélange avec de l'eau distillée et que l'o n laisse en place pendant une heure. 
On recom•re ensuite la peau avec un mélange d'huiles de thym, de millepe rtuis et 
de bourrache en l'appliquant par un massage. 

Massage à la cannelle 

En dehors d'u ne odeur très agréable, la can nelle en macératio n dans l'huile végé· 

tale per met un effet hydra tant, réchauffant, raffermissant. EIJe s'applique en 
massage sur la Lipodystrophie des hanches mais aus.•;i de l'abdomen (ne s'emploie 

jamais au niveau d u visage). 
le massage permet de faire pénétrer les substances actives, mai.co pe rmet aussi de 

mobiliser mécaniquement les amas d'adipocytes. Au niveau de la hanche, la pres· 
sion de la main sur la peau peut être très forte. 

Algues et peau 

l:utilisatio n des algues en médecine e~Cit en premier un usage externe puisqu'il sert 
en procto logie. Son effet s' exp lique par l'action des algues sur l'appareil circulatoire. 
C'est le mucilage de carragaheen (Chondms crispus) qui est le plus efficace, il se 
trouve dans la pommade Titanoréïne•. On peut aussi appliquer directement les 
algues en phytobalnéothérapie, ou sous forme de gel. le mucilage de carragaheen 
est mucoprotecteur, lubrifiant, anti·in flammato ire, an talgique. 

les indicat ions médicales concernent les hémorroïdes, le phlébologie, le 
lymphatisme, les fissures anales, les suites d'hémo rroïdectomie. 

Algues-varech (Fucu.s vesiculosus) 

le thalle de Fucus vesiculosus contient des polysaccharides, de la xanthophylle, de 
l'alginate et des oligoéléments (sélénium , iode, sels de zinc et de cuivre). Du point 
de ''ue pharmacologique. le fucus est épithéliogène, régénérant· nutritif, tonifiant, 
s timulant de l'irrigation, antisept ique, an ti-inflammatoire, cicatrisant, hémosta· 
tique, an tim icrobien et antiviral (plus particulièrement po ur Ulva lactrtta, carraga· 
heen, l'agar-agar, le Fucus nodosus). 

En cosmétique, il est reconnu comme un amincissant de l'hypoderme. 
t.:urilisation principale se fait dans )•obésité et la lipodystrophie. 



194 La phytocosmélologie théra~utique 

le fucus a en balnéothérapie (bain plus algues, ou thalassothérapie en présence 
d'algues) comme en cataplasme une action multiple sur le tissu adipeux. 

U agit par action sur la stase par vasodilatation du réseau veineux, et sur les 
échanges plasma .. tissus par une action circulatoire des liquides interstitiels, qui se 
normalise en fllL~ et en composition sous l'effet osmotique de l'eau et des oligoélé· 
ments contenu.. .. dans le bain aux algues, une action métabolique par passage trans­
cutané de p rincipes act ifs stimulant le métabolisme, ainsi que favorisant la d iurèse, 
et action dépurative sur l'accumulation de déchets catabolique.. .. tissulaires. 

U faut noter que le laminaire a la même vertu thérapeutique dans cene indica­
tion. 

On utilise l'algue en crème (crème ou gel à l'extrait hydroglycolique ou la 
suspension intégrale de plante fraîche), en microbrO)'at d'algue dans des bains, et 
par cataplasme. Dans le cas du cataplasme, nou.' préconisons l'utilisation du 
mélange algue·son. 

Callosités 

La callosité est un renforcement de l'épiderme. Il s'agit d'w1e hyperkératose qu'en· 
traîne un contact trop fréquent avec un plus o u moins grand frottement avec un 
plan dur (pour les pieds, frottement de la chaussure contre les orteils: ou le long du 
talon; sol pour les genolL~; bord de bureau ou crayon pour les doigt. .. ). les défor­
mations osseuses du corps (Hallux valgus, ostéose) peuvent entraîner une zone de 
frottement au contact d'un corps qui n'est pas spécialement d ur. Le traitement 
cherchera donc aussi à pouvoir agir s:ur ces fac teurs internes de caUosités. 

Une telle callosité es:t douloureuse ou totaJement insensible à la pression. Elle 
peut entratner une claudication et un report de charge créant ainsi d'autres 
contrain tes de frottements et ostéo·articulaires. la zone calleuse peut aussi se 
fendiller et offrir le derme à la survenue d'une infection. Dans certains cas, il faut 

aussi traiter une éventuelle mycose qui parasite la kératine hypertrophiée. 

Pierre ponce 

La pierre ponce est une roche volcanique vitreuse, de teinte claire, friable et qui 
s'émousse rapidement. Elle est très poreuse, d'où sa faible densité. EUe se forme à 
une température de 500 à 600° Cà partir de fragments d'un magma visqueux acide 
à ba..e de rhyolite ou de trachyte. Lors de sa projection en l'air, le refroidissement 
et la chute de la pression entraînent un dégazage qui forme des bulles. la pierre 
ponce est poreuse et de faible densité. 

Origines : en général, elle est importée d 'Italie (Lipari) o u de Turquie. Elle existe 
aussi en France dans: le Massif centraL 
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La pierre ponce est connue depuis longtemps comme exfoliant. EIJe sert à 
abraser avec douceur les cellules mortes de la peau, mais peut aussi servir à réduire 
les rugosités au niveau des callosités des pieds~ mains, genou:~: ou coudes. 

Loofah (Luffa aegyptiaca MilL) 

Luffa est une plante des pays o rientaux. Elle est connue en médecine chinoise et 
ayurvédique. Pour le soin du corps, on utilise depuis longtemps le « loofah »qui est 
ce qui reste après séd mge de ces espèces de concombre. Cette pelure est riche en 
fibres, peut servir au gommage non abrasif du corps dans un peeling léger. C'est la 
variété égyptienne de Luffa qui donnerait les meilleures loofah.'i. 

le loofuh permet une exfoliation douce, une élimination des cellules mortes. 
une ouverture des pores, une stimulation de la circulation et un léger d rainage 
lymphatique. Son utilisation nécessite une double précaution : l'entretien hygié .. 
nique du loofah avec nettoyage après emploi et stockage dans un endroit non 
humide. 

Avant l'emploi du loofah, on procède à une préparation de la peau avec un 
nettoyage antiseptique à l'e.au d'hamamélis par exemple. L'emploi ne se fera que sur 
une peau sèche. On enduit ensuite la peau d 'une huile végétale fine pour ne pa.'i 
induire des rugosités ou un dessèchemem de la peau. 

Rides 
Définition et physiopathologie 

La ride est un signe premier et précoce de la sénescence cutanée) même s'il s'agit 

d'une modification très locale et ne présumant en rien de la sénescence de la peau 
et de l'organisme en entier. 

Elle est issue d'w1 double processus : sénescence prématurée par dé~'ihydratation 
et troubles biomécaniques. La peau, en vieilli'i.sant, fait na:itre un déséquilibre : la 
sécrétion des fibres d'élastine est diminuée, les enzymes destructrices augmentent, 
aboutis.'iant à une raréfaction d'élastine et de collagène qui seront, en outre, de 
qualité médiocre. 

Du point de vue histologique, il s'agit d'un trouble de la jonction dermoépider· 
mique qui se traduit en surface par un aspect en mosaïque du strattmt comeum : 
l'altération et la désorganisation du réseau microdépressionnaire. Ce dernier est 
visible au microscope (il est possible de le prendre en pho tographie ou de le maté· 
rial.iser avec un adhésif t ransparent, ou encore par prise d 'empreinte de la peau). À 
l'examen de ce réseau microdépressionnaire, on pourra aussi lire les rêsultat'i du 
traitement : diminution des ridules (ou lignes) de 1er et 2t ordre, et meilleur aspect 
de la mosaïque dishannonieuse. 
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Rides d'expression 

Les rides résultent de la lTaction répétitive des muscles peauciers sur une peau 

moins souple et moins élastique. La ride d'expres.'\ion se développe selon une ligne 
perpendiculaire à la direction de la traction. Elle épouse les lignes des contractions 

musculaires de la mimique : rire. tristesse, a«ention, etc. On parle ainsi de rides de 
la patte d'oie ~ de rides nasogéniennes • de rides verticales et horizontales de la 

glabeiJe • de rides radiées des lèvres supérieures et inférieures • de rides du menton. 

les rides se forment selon un mécanisme chronologique avec un premier stade 
avec des signes de vieilli'\Sement et de fines ridules. Au deuxième stade, il y a déshy· 
dratation et les stries s'accentuent. Au stade trois, les sillons se creusent. 

Rides de pesanteur 

Elles se développent à partir de la quarantaine. Elles sont histologique ment liées à une 
dégradation des tL'\Sus graisselLX dans un contexte de rel.àchement des fibres d 'éla.'itine. 

Elles siègent au niveau des joues, du cou, du sillon cervico·mentonnier. Autour 

des yeux, les paupières supérieures s'alourdissent et les paupières inférieures suivent 

une ondulation et la graisse intra·orbitaire fuit saillie vers Je septum dans les 
• poches » suborbitaires. 

Traitement général 
Le traitement sera surtout préventif. Seule une intervention chirurgicale esthétique 

pourra • réparer :. les rides. Les médecins esthéticiens utilisent aussi les injections 
de toxine botulique. La toxine botulique employée est w1 agent paralytique neuro­
musculaire. C' est la toxine proté ique fabriquée par Clostr;dium botulirmm qui 

provoque la diminution de la contraction musculaire. À très faibles doses. injectées 

directement dans les muscles spécifiques, l'action du muscle est affaiblie et la ride 

disparaît. Ses effets secondaires les plu.'\ fréquents sont une céphalée passagère, un 
ptôsis palpébral dans 2 % des cas qui disparaît en une semaine, une asymétrie du 
visage par différence d•activité du côté oppo.<ié, un strabisme transitoire, une para­
lysie accidentelle d•un muscle non ciblé. L.e.s contre .. indications de la toxine botu· 

lique sont une hypersensibilité et une allergie au produit (protéine), la grossesse et 
l'allaitement, la myasthénie, la prise d'aminoside (antibiotique). 

La phytothérapie a un rôle à jouer autant par voie interne que par voie externe. 
fJie se fent selon un traitement de terrain qui sera accentué chez la femme en raison 

de la ménopause. 
La prévention est aussi celle de la peau vieillissante: é\•itement des UV (soleil), 

du dessèchement de la peau. 
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Mesures générales et biologiques 

le sonuneil er l'alimentation réguJent les rythmes biologiques de sécrétion d'hor .. 
mones et de neuromédiateurs. le sujet travaillant de nuit ou l'insomniaque se 
remarquent par leurs-< rides creusées». De même, l'utili'iation de toxiques (tabac, 
alcool, drogue ... ) influe défavorablement sur les r ides. Tabac) alcool et autres 
drogues affectent aussi des organes plus nobles comme le foie, le cœur ou les 
poumons, ce qui augmente l'altération de la peau par le métabolisme interne. 

La « gymnastique des muscles peauciers » : les massages des plans cutanés 
faciaux par le patient mais plus souvent par une personne compétente comme les 
esthéticien(ne)s pourront raffermir autant les muscles du visage que les muscles 
peauciers. Le mas..'iage avec le jet d'eau est intéres.'iant, mais nécessite l'application 
d'une crème hydratante après le jet d'eau qui fait disparai tre le fi lm hydrolipidique. 

Traitement interne 

[[ consiste à un traitement global de la personne qui consiste à désengorger le foie, 
à drainer les émonctoires, à faire arrêter l'usage de toxiques (tabac, alcool) et à 
diminuer si possible la composante stressante. 

Les médications 

T.1.bleau - L.ts médications l!n Lrait~mt:nt inte-rné. 

Médicution Forme gnllniqtle Dosugtt journalier 

VitamineE IOOmgpar jour 

Ginseng Enrait sec standardisé De 25 à 50 mg par jour 

S.ug< Teinture Correspondant à 1 g par jour 

Lé<ithine de soja 100 mg par jour 

Soja Jus de soja ou cxtraiu titrés en 100 ml de jus par ;our ou 
phyto-œstrogènes 50 mg d'txtraits 

Hrdrocotyl(' indien Extrait titrê en ad dc Madécassol cp• m3décassiqu«.> 

Gingko bilob3 Te:intur«.> ou o:trait se< Tcintutt' ou Tanakan• 80 mg 

Onagrt Huîl«.> Capsule de 350 mg par jour 

Traitement externe 

En externe, il faut proposer deux préparations à alte rner et à utiliser si possible par 
des mas.'iages codifiés du visage, sinon par des maCisage~o; peauciers habituels. 
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Préparations à ahtrner : 

Mauve extrait fluide 
Ginseng extrait fluide 
Lierre gr impant extrait fluide 
Houblon extrait fluide 
Excipient du type Aquabase'" qsp 90 g 
Et: 

HE sauge 0,5 g 
Gingko extrait hydroglycolique 
Ginseng extrait hydroglycolique 
Angélique extrait hydroglycolique 
Hamamélis extrait hydroglycolique 
E.xcipient pour gel non alcoolique 

aa 0,25 g 

aa 12,5 g 
qsp un pot de 100 g 

Plusieurs fois par semaine, on massera le vi.."age a\rec la .solution suivante: 

Huile de soja 
Huile de chanvre 
Huile de germe de blé 

Traitement par masque 

aa 3,5 ml 
qsp 15 ml 

On applique pendant une à deux heures le mélange suivant : 
Lierre grimpant poudre 5 g 
Houblon poudre 5 g 
Levure de bière 10 g 
Propolis poudre 20 g 
Ce mélange est humidifié avec 50 mJ d'eau pui" on y incorpore 1 jaune d'œuf. 
Appliquez le mélange au pinceau et laissez en place pendant une denÜ·heure. 

Attention, la propolis peut engendrer une allergie. 

Traitemeut par tm masque tm nûel 

Une méthode domestique permet de faire un masque contre les rides. On mélange 
du jm de citron et de l'eau de fleur d'oranger avec de la carotte fra1che réduite en 
crème par fin hachage, 1 cuillerée à soupe de miel, une cuillerée à soupe d 'huile 
d'arganier ou d 'onagre. La masse est appliquée 20 minutes sur les parties ridées 
{visage, cou, paupières ... ). 
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Vergetures 

les vergetures sont des dystrophies de la peau en général par des cas de prise de 
poids avec ou sans retour à la normale. C'est le cas des vergetures après distension 
de la peau lors de la grossesse. Après perte du poidct lors du post-partum, la peau 
peut garder la trace externe des dicttensions et dystrophies des structures du derme. 
En effet, le système collagénique n'est plus apte à maintenir la structure normale, et 
la rupture des fibres entraine une dystrophie de la peau qui augmente s'il s'y rajoute 
une lipodystrophie. 

Causes 

le mécanisme de la dystrophie de la peau réside dans une distension et une dystro· 
phie des structures du derme avec rupture des fibres élastiques sous la charge du 
poids à contenir. Ce poids est le plus souvent celui de l'adipose par obé..<>ité généra· 
lisée, mais peut aussi survenir lors de la grossesse. La vergeture est le symptôme de 
cette dystrophie avec des stries rosées ou b lanches. Ces traces de vergetures ne 
régressent que peu de façon naturelle, d'où J' intérêt de la prévention. 

le régime djététique pourra faciliter le traitement. mais, par lui seul, ne pourra 
pas faire disparaître les vergetures. 

la prévention des vergetures passe par la prévention de la surcharge en graisse 
de la peau. En cas de grosses.Cie, la distension cutanée est liée au poids de complexe 
fœtal. Cependant, elle est toujours favorisée par un surplus de poids par prise de 
poids de la mère. 

Traitement 

La prévention consiste en une prévention de la prise de poid<i, mais aussi par la 
contention abdominale par une ceinture de maintien abdominale. 

le traitement réparateur de la vergeture passe par une stimulation de la synthèse 
des structures fibroblastiques aboutissant à une reconstruction de la partie élastique 
du derme. n faut savoir que l'élaboration de l'élastine néce~ssite la présence de 
cuivre. 

le topique devra aussi agir par une amélioration de la qualité du collagène et 
de la matrice intercellulaire, une amélioration de la perfusion vasculaire des tissLLct 
et un apport de silicium permettant une restructuration des mucopolysaccharides. 

Traitement interne 

Le traitement interne assure l'apport oral de substances de régénération comme la 
vitamine A, la vitamineE et la vitamine D, par l'apport d'oligoéléments et en parti· 
culier de silicium. li faudra veiller à l'apport d 'oligoéléments et de vitamines: zinc, 
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fer et silicium sous forme de spécialité mais aLL'\Si par des préparations de p rêle et 
de chlorophylle. Pour la structure collagénique, u ne cure de myrtille, d•insaponi~ 

fiable de sojaJ de maïs ou d'avocat. d'extrait sec d' hydrocotyle indien pendant une 
durée de trois mois est élémentaire. L"huile d'onagre peut être proposée par voie 
interne, mais de façon courte car la prise de poids est un effet secondaire possible 
de cette médication. Le traitement doit toujours ëtre précoce, voire préventif, et il 
faut savoir que souvent les résultats sont de l'ordre de 25 %. 

l e massage de la peau n'a d 'autre rôle que de " fai re circuler » Je sang et de 
permettre ainsi u ne néoperfusion sanguine naturelle et une diffLL~ion des éléments 
apportés en surface. 

On pourra choisir deux modes d'intervention : 
gel à appliquer avec massages : 
e>.~rait hydroglycolique de lierre 
e>.~rait hydroglycolique de prèle 
e>.~rait hydroglycolique d'alchémille aa qsp 50 g 
excipient pour gel qsp lOO g 

et une crème d'entretien ne nécessitant aucun massage: 
teinture de ginkgo aa 0,5 g 
teinture de ginseng 
teinture de p rêle 
propylène glycol 
ba.c;e pour crème fluide 

aa 0,25 g 
0,1% 
qsp 50 g 

Le pa.~<mge chez Je massokinésithérapeute, accepté surtout après une grossesse 
-< destructrice », permet en sus de faire de la physiothérapie, en utilisant un appa­
reil à ionisation, la solution suivante : 
extrait liquide de lierre 
extrait liquide de prêle 
extrait liquide de fucus 
extrait liquide d'ulmaire aa qsp 50 % 
conservateur 
solution aqueuse de chlorure de Na à 7 %o qsp 100 ml. 

Trairemem par cataplasme 

Une recette domestique est celle q ui utilise des massages de la peau avec du vinaigre 
de cidre. Une autre recette est celle qui utilise 1 cuillerée à soupe de jus de cit ron 
avec 1 cuillerée à soupe de vinaigre a\teC 1 cuillerée à soupe d 'huile de lin à de la 
farine de lin. JI est possible d'y ajouter de la poudre de fucus et de busserole. Dans 
cette formulation. le citron est nettoyant de la peau et stimulant de la circulation. 
le vinaigre stimule le derme, l'huile de lin agit sur la structure du derme, Je fucus 
apporte des o ligoéléments et des structures alginates. la busserole a un rôle astrin~ 

gent et peut ëtre remplacée par du houblon pour son rôle astringent et endocrinien. 
Un cataplasme peut être fait en faisant macérer dans de l'eau pendant 

huit heures de l'algue frakhe (Fucus vesiculosu.s, o u Lanûnnr;a) avec de l'algue 
sèche. On laisse imbiber un linge dans le mélange tiède pendant une heure avant 
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de l'appliquer pendant 30 à 60 minutes sur la zone à traiter. Cela a pour vertu de 
reminéraliser par diffu.~ion transcutanée des minéraux et oligoéléments contenlL'i 
dans l'algue. 

Rappelons le massage avec de l'huile de macération de cannelle déjà utilisée 
dans la lipodystrophie qui peut s'appliquer ici aussi pour son effet raffermissant et 
chauffant (augmentation de la vascularisation). 

Cosmétologie du sein 

Le sein mérite l'attention du thérapeute puisqu'il est un souci plus ou moins 
conscient chez la femme, soit par son hypotrophie~ soit par son hypertrophie~ soit 
par son état Oasque ou marbré. Le sein est un appendice graisseux avec une struc· 
ture centrale de glandes galactogènes qui par des canaux galactophores abouchent 
au centre du mamelon. n existe quelques muscles, mais au niveau du derme seule· 
ment. Toute gymnastique du sein est quasi in utile puisqu'elle ne fortifie aucune 
structure musculaire, sinon les muscles du thorax. Le sein est en revanche sensible 
au.x hormones. n est aussi possible d'agir sur la masse graisseuse. 

Traitement interne 

Dans les cas de petits seins. il est possible de proposer une médication interne 
contenant des plantes connues pour leur effet hormonal. On pourra prescrire des 
extraits Ouides de houblon, de fenouil, de ginseng et éventuellement un extrait de 
SeretJoa repens. 

Traitement externe 

Au niveau du sein, on prendra un crème stimulante qui peut avoir un effet au 
niveau de la masse mammaire : 

teinture de houblon 
teinture de ginseng 
teinture de sauge 
HE cumin 
Excipient à base de cétaline 

Seins flasques 

aa qsp 3 g 
0,5 g 
qsp 50 g 

Dans les cas de seins plus ou moins gros, mais flasques ou ayant tendance à avoir 
des vergetures, on préconisera une pri'i-e d'extrait de plante par voie orale : 

L:extrait de gattilier est connu pour son activité de stimulation du corps jaune. 
On pre~'iCrira des gélules d'extrait sec aqueux de gattilier, de 200 à 600 mg par jour. 
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Pour raffermir la structure du sein, on favori.Ciera la prise d'extrait fluide (ou 
teinture) de sauge mais aussi des gélules d'insaponi6able de soja et d'extrait titré en 

génistéine, de centella ou de vigne rouge. 

Localement on aura recours à un geJ : 
phytélène d'alchémile 

phytélène de ~erre 
phytélène de sauge 
phytélène ginseng 
phytélène de marron d'Inde 
HE de cyprès 
Gel Neutre" 

aa 20g 

aa LOg 
5 g (ou hamamélis) 

l g 

50g 

Soins cosmétiques des yeux et des paupières 

Etat de la paupjùe Physiopatlrologie Trnitement topiqlle Autres soim 

" Ye:ux battus " Sommeil lourd, Sédatif t>t as1rînge:m Amélioration de: 
sommeil d ifficile, 1·~én.:u.îon 

apnée: du sommeil noaurne, ORL, 
rythme respiratoire:, 
<IC. 

Yeux gonflés M-anq uc de drainage: As.trîngcnt, circubtoire:. Drainage: par les 
rénal, suu:ha.rge dé:sin61tr.tnt plantes à tropisme 
hépatique hépatoré:n-aJ 

Yeux à poches R~e:ntion hydrique. Astringent, Drainage \'cintux, 
troubles circul:uoire:s tonifiant, drainage réna.l 
veinoJymphatîques. drculatoîre: 
cholestéroL 

P.tupières irrit&s Exposition au soleil. Adouds$3nt. Calmants. 
pollution. tabac. antî-inilammatoîre: pré\-e:nrion des 
mascar.t, fard toxiqut'S cutanés 

Le traitement du contour des yeux est avant tout un traitement des paupières. 
fl s'agit d'un traitement de la peau, mais qui s'applique à un organe particulier: les 
paupières qui sont faites d'une peau fine et très vascularic;ée. le contour des yeu.x 
traduit le mode de vie d'un sujet. 

11 est possible en fonction d'un état des paupières de définir si le sujet a une 
fonction urinaire normale, si elle dort normalement sans ronfler ou être inter­
rompu par des apnées du sommeil, s'il ne souffre pas d'insomnie. s'il vit dans un 
environnement poUué (pollution aérienne, tabac, fard à paupière, etc.). 
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Euphrasia officinalis (LINN) 

La plante emblématique de la phytothérapie en ophtalmologie est une Scrofularia· 
cée, Eup!Jrasia officir-mlis (LINN) ou Eup!Jrasia rosrkovimra Hayne, dont les noms 

vernaculaires. comme le français casse· lunette. l'allemand Augeutrost (consolation 
des yeux), J'anglais eyebriglrt (brillance de J'œil) témoignent de son intérêt en 

ophtalmologie. 

Sa fleur, selon la théor ie de.'i signatures. frappait l'œiL Sa fleur-: porte la marque 
et signature de tous les vices des yeux:., écrit Crollius en 1624. Celui qui souffre de 

rougeur des yeux, voire d'« obscurcissement de la vue:-, doit la cueillir lui· même 
au décours de la lune, « puis soit mise seicher et alavenant q uand eUe seichera auxi 
la douleur et rougeur des yeux s•enyront » . 

Selon Salmon, 1671, reuphraise fortifie la tête, les yeux, la mémoire et éclaire la 
vue. Elle est ensuite dans les œm•res de tous les médecins et même le poète Milton 

y fai t allusion en compagnie de la rue. 
« . .. to r-robler siglrts 
Michael from Adam 's eyes tire film removed, 
Tlren purged with euplrmsiue aud rue 
His vis ua/ orbs, for he /rad nwch to see. » 

Du point de vue pharmacologique, eiJe a w1 effet astringent (par ses tanins), 

an ti·inflammatoire (par ses iridoïdes) et légèrement tonique. 
U est classique de lui associer des plantes émollientes, anri· inflammatoires et 

calmantes: la feuille de noyer, la camomille, l'arnica, le souci, la verge d'or. le plan· 
tain, le fenouil, l'eau de rose, etc. 

Yeux « battu s>> 

Dans ce désordre des paupières, il faut utiliser des phytocosmétiques sédatif et 
astringent. En traitement. le plus simple est du jus de citron très frais. voire sous 
forme de glace, à appliquer avec une gaze. 

le traitement à base d'infusion est souhaitable avec un mélange fait de parties 
égales de camomille romaine, d'hysope, de feuille de ronce : on fait des compresses 
de 1/4 heure chaque matin. L'infusion peut être préparée la veille et mise au froid, 
voire, si le temps le permet le matin sous forme de glaçons ou de glace p ilée. 

En crème, on utilise des plantes astringentes : hamamélis.. cyprès, citron, géra· 
nium. bleuet, et des plantes sédatives comme le mélilot,l'oliban,la camomille. etc.: 

HE Cupressus 1 % 
Teinture d'hamamélis 5 % 

Teinture de mélilot 5% 
Dans une crème légère de type Biafinet~. 
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Usage journalier, domestique 

Il est possible de préconiser dans la journée un traitement avec un mélange fait à 

domicile. On prépare une infusion a\'ec de la menthe et d u thé vert. Après fil trage, 

on y ajoute de l'eau de bleuet. Ce mélange est mis à congeler et puis on se servira 

de glaçons pour usage directement sur les paupière~ ou l'on mettra ce mélange 
rafraîchi dans un vaporisateur et on se vaporisera les yeux (fermés) plusieurs fois 

par jour selon le besoin . 

Yeux gonflés 

Le.c; yeux gonflés sont à mettre en rapport avec une mauvaise oxygénation nocturne 
(voir si le patient a des troubles du sonuneil dans le sens de l'apnée), avec un 

sommeil insatisfaisant, une manque de drainage d u foie comme du rein, occa.c;ion· 

nant w1e rétention hydrique. 
l e traitement est donc d 'abo rd dans le sens d'une amélioration de Jlhygiène de 

vie a\•ec une récupération nocturne satisfaisante, mais aussi u ne d iététique avec des 

aliments débarrassés de lipides en pa rticulier, de toxique comme l•atcool. On préco· 
nisera des cures avec réduction maximale des graisse..c; alimentaires queUes qu'elles 

soient, ainsi que d 'aliments à digestion difficile. JI faudra conseiller la prise alimen· 
taire d'artichaut, de pastèque, de betterave rouge, de radis noir, d'ananas. Le traite .. 

ment utilisera des p lantes vasculotro pes comme l'extrait de myrtille (feuille). 
l,e).1Tait de fragon, l'extrait d'hamamélis et de vigne rouge. 

Au n iveau local le traitement se fera avec des lotions et crèmes contenant des 

extraits de plantes à effets astringent, circulato ire et désinfiltrant. 

En lotion pour l'utilisation avec tamponnage des paupières : 

HE romarin 1 % 
E.xtrait hydroalcooliq ue de mélilot 

Extrait hydroalcoolique de vigne rouge 

Acide borique 
Alcool 90• 

Eau distillée 

aa2% 

0,5% 

aa qsp 60 ml 
Aprè..c; la lotion ou la place de celJe .. ci o n peut utiliser une c rème: 

HE MetJtha piperita 0,5% 
HE Pelargonium x asperum 1 % 

Extrait fluide de vigne rouge 5 % 
Gel au carbopol qsp 

Dans ce genre de défaut, Je traitement par masque peut se faire, soit de façon 
simple avec des rondelles de concombre, soit avec une crème au blanc de baleine 

contenant de l'extrait hydroglycolique de Cucumis sativa) un extrait de bouleau et 

un extrait de sureau. 
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Cernes 

Les cernes, ou yeux à poches, procèdent d'un mécanisme différent de celui des rides, 

mais nous en donnerons un e.xemple de traitement dans ce chapitre. En effet, le 

cerne est Je résultat d'une congestion sous· palpébrale avec des troubles Jocau.x de 

type lymphatique. Il est fréquent mais fugace dans de.s ca.'i d'insomnies aiguë o u 

prolongée. Cependant, le plus souvent, il traduit un excès de grai..'ise localisée à ce 

niveau, avec augmentation de volame lors d'une congestion : insomnie, stress, 

cervicalgies, céphalées, asthén ie ... le traitement devrait donc surtout être causal. li 

faudra faire le diagnostic différentiel avec des gonflement'\ de paupières d 'autres 
origines : œdème matinal par trouble rénal, œdème s'inscrivant dans les troubles 

c irculatoires idiopathiques (veino·lymphatique, œdème C)'dique idiopathique, 

congestion migraineuse, dacryocystite .. . ). 

Q uand le cerne est fréquent mais pas constant, on préconise une eau médici· 

nale comme : 

distillat de mélilot 
distillat d'hamamélis 

distillat de bleuet aa JO ml 

eau de fleur d'oranger qsp 90 ml 

On peut aussi prescrire un gel liquide (lotion) faci lement utilisable le jour qui 

comprend de l'hamamélis en e.xtrait hydroglycolique. 10 g, eau de rose 25 g, un 

mélange de Carbnpol 940 ± 5 g avec eau de bleuet qsp 100 g. 

Si Je cerne est plus important, plus constante, il y a un petit remaniement des 

tissus avec disteruion de la peau en entier. On adjoindra une crème raffermissante 
et restructurame. Elle comprendra de l'huile essentieUe de citron et de romarin 

0,1 %chaque, et un mélange à 2% d'extrait fluide ou d'extrait hydroglycolique de 

guimauve~ de ginseng~ de lierre grimpant et de menthe à mettre par exemple dans 
de l' Aquabase". 

Cette lotio n comme cette crème s'applique avec un léger massage et un massage 

de la paupière vers le coin nasal de l'œil. 

Traitement au masque 

Un masque au miel se prépare en rendant tiède du miel auquel on ajoute 5 mJ 
d)huile d'argan ou d,onagre, 5 ml d,eau de ros-e et 5 g de poudre de safran. Ce 

masque s'appliq ue sur les yeux fermés et reste en p lace pendant 10 à 15 minute$. 

Après lavage. applicatio n d'infusion de fleur d'oranger. 
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Paupières ir ritées 

Elles sont due~-. à un ou plusieurs agents irritants comme le soleil, le vent avec ou 
sans poussière, le tabac, etc. Le traitement d'une peau fine irritée nécessite des 
adoucissanto; et une restauration de film h)•drolipidique locaL 

De manière simple, il est possible de préparer un infusé de feuille de lamier 
blanc (Lamium album) de JO à 30 g de fleurs pour l litre d'eau avec laquelle on fait 
des compresses sur les yeux (paupière et conjonctive). 

On utilisera différentes huiles en très petite quantité, avec un extrait de souci, 
d'aloès, de petite centaurée, d'iris ou de coquelicot comme dans la formule ci~ 
dessous: 
Aloès extrait alcoolique 2 % 
Coquelicot extrait hydroglycolique 2% 
Huile de calendula lO% 
Huile de tamanu qsp 90 ml 

Ou à la place de l'huile de tamanu, un excipient comme du Skinbas~ ou du 
SalcareSC9J *· 

En lotion. l'hydrolat d'hélichryse est particulièrement recommandé pour les 
peaux sujettes aux rougeurs, qu'elles aient pour origine couperose ou coup de soleil. 
On appliquera avec du coton un mélange d'hydrolats de camomille, d'hélichryse et 
de bleuet. 

Lèvres 

les lèvres sont le plus souvent fobjet d'une mise en valeur avec les cosmétiques. 
Cependant les lèvres irritées, desquamée.s, pustuleuses ou avec fissures peuvent être 
traitées par la cosmétologie thérapeutique. Dans le tableau ci·dessous, nous indi· 
quons le~o; causes et des moyens thérapeutiques. 

le traitement préventif de chaque jour, surtout en période froide ou trop 
chaude) lors de l'exposition au soleil ou au contraire lors de séjour en région ennei· 
gée, est fuit avec du gel d'aloès, du beurre de karité, de l'huile de soja ou d'avocat. 
Ci--dessous les traitements proposables dans les cas d'altération des lèvres : lèvres 
irritées, lèvres desquamantes, lèvres à pustule, lèvres fissurées, lèvres atrophiées. 



Traitement des lèvres. 

P.tnt des livres 

lèvre irritée 

U:vreavec 
desquamation 
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Etiologie Traitemt'ttt 

Tabac. soleil~ salh•ation, aliments, Huile de camomille, huit«.> de 
mordiUemcnt nl.'l'Wux calophyUum, huile d«.> macadamia, aloès 

So1ei.l. maladie a\tt fièvre. 
atmosphère sèche, hyposialie 

Aubépine, cmt~Jr tq11i., huile d'onagre, 
huile de soja 

U:vre à pustule Herpès. aphtes. allergies 
herpétiforme. aphto'kte alimentaires stomatiques 

H)·dmlat de lavande~ hydrolat de 
mélisse, huile t"'SSenüelle de géranium, 
huile de camomille, extrait de myrrhe 

Lèvres à 6ssures Eau salée, soleil, (roid, 

Lèvres atrophiques Tabac (dg;trtUc comme pipe) 

C.tstor equi. huile de calophyUum, huile 
ou autre txtrait de calendula. huile ou 
au ln' extrait de mmomille. crème à 
l'aloès, d'aubépine 

C.tstor equi. huile de macadamia, 
enrait huileux d'aubépin«.>, huile de 
graine de coing 



Phytobalnéothérapie et cosmétique : 
la voie du bain 

Introduction 

U faut dans ce chapitre constater q ue la balnéothérapie a existé en tant que telle 
avant l'in troduction de p lantes dans les bains. Ces dernière.-. ont cependant été ajou· 
tée.s très rapidement à l'eau du bain) d'une part pour l'effet hygiénique désodori· 
sant, plus secondairement pour en tirer des bénéfices au niveau de la santé. À ces 
bains sont couplés dès l'Antiquité les massages, forme importante de la thérapie et 
type méme de thérapie végétale transcutanée. 

les lieu.x de bain connus dans des cités remontent à la plus haute Antiquité : les 
fouiiJes de Mohenjo· Daro en Inde indiquent un quartier de bains, et les bains ou 
étuves des palai.'i crétois ou mycéniens sont là pour témoigner de ces disposition.'\ 
très anciennes. Les bains étaient à l' honneur aussi dans les jeux du stade grecs, et la 
ci\•ilisation romaine a donné des thermes à de nombreuses cités à travers l'Europe : 
Rome (thennes de Caracalla, Dioclétien ), Trèves, Aix la Chapelle (Aquae Gram1i) 
Arrabona, Aquincum (la rive de Buda), Baden Baden, etc. En Europe, les therme~o; 

s'installèrent souvent sur des sites plus anciens comme on le voit pour de 
nombreuses cités celtes. 

~.!eau qui sen beaucoup en médeâne celtique est nommée aqu· ou ap· et se 
retrouve dans de nombreux: noms de locaJité (AqJûncum « riche en eau ))., est le nom 
celte latinisé de Budapest sur les frontières danubiennes de la Pannonie). O o 
retrouve cette racine dans le grec oXeanos, et en germanique dans le vieil anglais 
eagor (mer) et dans le nom du dieu de la mer germanique Aegir! 

les sources médicinales sont nombreuses sur le terr itoire gaulois et elles portent 
souvent le nom d'w1 dieu guérissew·. l e dieu Gran(n)os est t rès fréquent (Grand· 
fontaine département des Vosges) et se retrouve dans le nom original d' Aix· la· 
Chapelle. Aquae Grar-m;. Grannos, divinité des sources, e~'it connu dans les Vosges. 
l'Ëcosse et la Bavière. Selon Caracalla, c'est un dieu guérisseur. Borvo ou Bonno est 
un dieu des sources (Bourbonne· les· Bais, Bourbon Lancy). Bon'O est peut .. être à 
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lier avec barba;m (vieil irlandais «je botL'i » ou au latin fervere, cuire). On trouve 

Borvo à Aix· la-Chapelle, Aix·les· Bains, Aix~en·Provence .. ~ Bath, Aquae SuUs, la 
source thermale est présidée par la divinité Sulis. Divona, déesse mineure à Cahors 
donne aussi son nom à la ville d'eaux Divonne .. les .. Bains. Nerius, dieu guérisseur, 

préside aux eaux de Néris. À Rome, même les thermes de CaracaUa étaient des bains 
publics datant de - 200 ans avant Jésus Christ. Bath, dans la pro\•ince romaine de 
Brittania, avait des eaux minérales et médicinales recherchées pour l'époque. 

La doctrine chrétienne très fâchée avec la nature humaine et sa nudité a fait 

presque disparahre les soins du corps, et la saleté du corps va régner pendant tout 
le Moyen Âge européen. Cependant, à l'abri des yeux de tous, les bains persistent 
dans les cloi tres comme celui réputé de Saint .. Gall eo Suisse. L'ouverture vers 
l'Orient et la redécouverte des soins du corps vont avoir lieu lors de~o; Croisades, et 
les épices comme les bain..'i vont redevenir à la mode. les bains survivront ju.'iqu'à 
l'arrivée de la syphilis et jusqu'à ce que l'utilisation des maisons de bain comme 

maisons de passe ne courrouce trop les autorités. Même la Réforme n'aura pas 
raison dans w1 premier temps des bains des villes allemandes. On ferme les bains 
mais une certoûne partie de la population européenne a compris l'intérêt des soins 
du corps et ceux qui pourront s'acheter des parfums et autres plantes profiteront 
de bains relaxants, rafraîchissants. supprimant leurs douleurs articulaires. Ce n'est 
qu'au Xlxe siècle qu'appara1tront à nou\reau les étuves et enfin la thérapie à travers 

les bains et les massages. Dès l'Antiquité, les Grecs et les Romains alternaient bains 
chaud< et froids, mais c'est Sébastien Kneipp ( 1821 -1897) qui codifie l'hydrothéra­
pie et la balnéothérapie ainsi que l'utilisation des plantes dans les bains et lave· 
ments. Ces bains médicinaux ont été codifiés il )' a plus de cent ans et la 
Kommission 88 allemande l'a officialisée dans les indications suivantes: 
- troubles du sommeil, nervosisme ; 
- affections rhumatismales ; 
- pathologies infectieuses; 
- dermatoses inflammatoires. 

La phytobalnéothérapie est plus rare dans les cultures traditionnelles qui sont 
plus ou moins sédentaires, mais il y a des équivalents thérapeutiques. Chez les Nord· 
Amérindiens. l'application par voie e>..'1e.rne de plante est très fréquente et souvent 
associée à la prise orale de la même plante utilisée en externe. le lavement d'une 
partie du corps et les vaporisations de plantes sont une constante dans la ·tradition 
médicale à travers tout le continent nord .. américain. le suc d' Eclûnncen angustifoUa 
OC. est utilisé en lavement des douleurs par brûlure et les jongleurs l'utilisent 
comme lavement des bras pour les protéger des bnllures par eau chaude~ La décoc· 
tion d' Artemisia frigida Wtlld. est utilisée en tisane et en lavement pendant les règles 
(Gilmore, Meh•in R.), ainsi que dans les irrégularités menstruelles (Hart).). 
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Principes de base des bains thérapeutiques 

Il existe trois types de bain : 

- bain froid : à température < à 10 °C avec un temps d' immersion de 6 à J 0 se· 
condes; 

- bain tempéré: à température de JO à 22 °C avec un temps d 'immersion de JO à 
20 seconde..-. • 

- bain (très) chaud : à température de 38 OC avec un temps d'immersion de 8 à 
J2 minutes. 

Avec deux combinaisons: 
- bain variable : on entre dans un bain chaud de 5 à 6 minutes, on pénètre ensuite 

dans un bain froid de 10 à 15 secondes, puis un bain chaud de 5 à 8 minutes et 
enfin un bain froid pendant 5 secondes a'•a.nt de sort ir du bain ; 

- bain progressif: on en tre dans un bain chaud à 33 oc ou 34 oc dont on augmente 
la température de 39 oc à 40 oc. On y reste de 12 à 15 minutes. Avant de sortir a 
lieu une douche froide. 

le Bain de vapeur: l'ancien bain de vapeu r (hammam) a fait place à des bains 

de vapeur locaux car le bain à vapeur to tal a des contre· indications. 
Bains partiels et douches : ce sont des bains d 'une partie du corps {la partie 

baigne dans l'eau, alors que dans le lavement une partie du corps est aspergée et 
la\•ée avec un liquide): dos, bras, jamb-es, tronc, hémico rps inférieur .. . 

Bain chaud 

5à6 minutes 

t Bain froid 
Entrée 

10 à 15 secondes 

~ · s. 5 a mmutes 

Sortie 

t 
Bain chaud 

/ 
5 secondes 

Bain froid 
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Particularités physiologiques du bain chaud 

Le bain chaud est un bain pa r immersion totale et en position couchée. la surface 
de l'eau du bain dépasse de 30 cm Je nombril. Il est conseiiJé de faire une douche 
tiède ou une douche froide à la sortie du bain. Si on adopte l'augmentation de 
température du bain en fin de bain, le patient sort .s'envelopper dans un peignoir 
avec une serviette autour du cou. l'eau de bain agit par contact en tre l'eau et la peau 
et par contact en tre eau et muqueuse. Il y a en plus inspiration d'un air contenant 
des particules dispersées dans la vapeur s•éch appant de la masse aqueuse. 

l'eau de bain exerce une pression hydrostatique sur Je corps immergé au niveau 
des creux du corps et sur Je système veineux (il s'agit d'un massage veinelLx). Le corps 
perd de son poids absolu par la flottaison. Cette perte relative de poids est égale à la 
quan tité d 'eau déplacée. Il s'ensuit un effet de re.laxation de toute la musculature. 

l e corps est à un n iveau de neutralité thermique dans u n ba in de 34 à 36 °C. En 
immersion dans l'eau chaude, le corps régularise son équilibre them1ique non par 
le noyau du corps à 37 °C en permanen ce, mais par son enveloppe. Le corps perd 
moins de calories, voit sa circulation vasculaire dilatée, une augmentation de la 
sudation. Il s'y ajoute un e action sur le système parasympathique ;wec favorisation 
du sommeiL La dilatation vasculaire périphérique désen gorge les viscères profondes 
d'une partie du sang, le bain peut avoir u n effet décongestionnant par lui· même. 

L'eau froide du bain provoque une \'asoconstriction des vaisseaux par une 
action sur les récepteurs a u froid du sympathique, alors qu' un bain chaud favorise 
une vasodilata tion avec chute de la pression artérieiJe et augmentation du rythme 
cardiaque. Au·delà de 38 °C, on assiste à une hyperhémie de la peau s>objectivant 
par un érythème de la peau. 

Même si Kneipp ind ique des bains pour coronariens et insuffisan te; cardiaques, 
la p rudence oblige de ne pa.c; pmpo.c;er un bain à tempé rature variable ou trop chaud 
à un sujet souffrant d u cœur. 

Réalité des bains de plantes 

En dehors de la pratique devenant ancienne de la phytobalnéothérapie. il est possible 
de se demander si au·delà de la tradition, celle..ci a une efficacité hormis un effet 
placebo. Plusieurs auteurs (Eberhard t, Pischel, Emmerling} Gloor, Uehlecke. etc.) ont 
cherché à démontrer les effets pharmacologiques et d iniques de ces bains. l:Institut 
de LMU de Munich a prod uit plusieurs mesures de la résorption de$ constituants 
des huiles es.c;entielles par des dosages intradem1ique, sanguin et dans l'air expiré. 

l 'absorption de méthylsalicylate pe rmet une apparition de la molécule dans le 
sang au bout de 10 minutes et après 30 minutes dans l'hale,ine. l e repos a près le 
bain réduit le rythme respiratoire et J'exhalaison des molécules. À noter atLc;si qu'à 
38 •c trois fois plus de méthylsalicyla te est absorbé qu'à u ne température de 36 •c. 
t>immersion dans un bain à huile essentielle contenant de l'alpha· pinène pendant 
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20 minutes entraîne une présence d'alpha· p inène dans le sang à partir de la ving· 
tième minute. le taux maximal (> 200 ng!ml) est atteint entre 60 et LOO minutes. 
Au bo ut de 4 heures, le taux est encore égal à 100 nglml. Par comparaison, le taux 
de limonène dans le sang est plus précoce mai'i moins élevé et plus ''Îte éliminé que 
celui de l'alpha·pinène. Le taux de camphrène est le double de celui de l'alpha· 
pinène à la valeur maximale et rejoint celui de l'alphapinène au bout de 4 heures. 

Dans une étude sur la sédation obtenue par un bain à base de plante, l'effet de 
q uatre plan tes a été examiné : huile essentielle de citronnelle de Java (20 ml à 40% 
d'huile de citronnelle à 16% ce citronellal pour 100 litres), huile de lavande (20 ml 
de p réparation à LO% d'hu ile essentielle de lavande po ur 100 ml d 'eau), d'extrait 
de houblon (20 ml de préparation 1 % d'extrait de ho ublon pour LOO litres d'eau) 
et 30 ml po ur 100 litre.'i d'un mélange d'huile de citronnelle, d'extrait de houblon 
et d'extrait de valériane. Le bain le plus sédatif et hypnotique versus placebo est le 
bain de citronnelle chez des sujets sains. Chez des sujets atteints d'insomnie, le~" 

q uatre préparations ont une activité équivalente (et supérieure au placebo). 
Dans le cadre des douleurs rhumatismales~ un mélange fait d'hu ile essentielle de 

genévrier (18 %) de gaulthérie ( 14 %) contre placebo montre une meilleure acti· 
vi té vis·à·vis des douleurs à la palpa tion, et est nettement supérieur au placebo dans 
les douleurs au mouvement et dans la limitation des mouvements. 

À noter que si pour les grandes insuffisances veineuses le bain chaud est une 
contre· indication, la température de bain n' influence q ue peu le résultat sur l' insuf· 
fisance veineuse légère est profi table si, de plus, Je bain contient une p réparation à 
base d'arnica (huile d'amande douce, e.xtrait huiletLx d'ar nica à 55%, calendula 
10 % et Miglyol). 

Dans les dermatoses sèches, les bains d'huile s'avèren t être d'un apport efficace 
comme : 
- eczéma endogène ; 
- psoriasis; 
- peau sèche o u déshrdratée. peau sénile. 

les plus employés sont les huiles grasses végétales, la paraffine et plus récem· 
ment des huiles de soja ou ou d'onagre. Pour les dermatoses sont reconnues comme 
efficaces: 
- les d rogues à tanins (extraits de chêne, de foin, o u de son) dans Je prurit et l' ec· 

zéma suintant t 
- l'huile de camomille ou les extraits d'achillée, de prêle pour les peaux et muqueuses 

inflammatoires. le menthol et l'ext rait de thym s'adressent au pruriL 

Matière médicale spécifique aux bains de plante 

Nous ne passerons pas en revue les plantes q ui s'adre.'i.sent à la phytobalnéothérapie, 
mais uniquement celles qui sont u tilisées dans l'orientation de la phytocosmétolo· 
gie thérapeutique (tableau ci-après). 
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Plante Activité Indication 

A\'oÎn e (Ave"n 5tl,;va) Calmante Nen'OSis.me 
reconstituante ll<'urodennie 

rhumatismes. névralgies 
peaux sensibles.. ncn 't"uses 

CamomiJie Calmante les hémorroïdes 
(Matricnria cluunomUia) anti- inflammatoirt: l'eczéma 

cicatrisante le prurigo 
On utilise l'huiJc essentielle:, les tro ubles de la circulation 
mais aussi l'at:rait fl uide, le 1cs douleurs ncuromusculaires 
Phytélèn~. ou aussi une peaux irritées, ne rveuses, 
p réparation simple : infusion sensibles 
de 100 g de fleurs de 
camomiJJe pour 112 litre 
d'eau bouiDante. 
On t•applique 
en bain, en compresse, 
en la"emcnt. 

Cllêne (Que-reus robur) 1àn ins astringents sur la peau Us demtatoses chroniques 
alors que ses fl avonoidcs sont l'ea.éma suintant 
anti-inRammatoires l'hrperhrdrosc plantain-
l..c bain , sou\·cnt partiel, est Peaux irrit!Xs., saks 
réalisé- avan t une période de 
sommeil 

Citron (CitnAS limOtrum. Stimule Jo fonctions cutanées Pieds fatigués et enflés 
pericarpium) renforce: le conjonctif 
Surtout l'huile essentielle rafraîchissant 

revita)isan t 

Lavande Hn>erémiant pour la peau et Troubles circuJatoius 
(Lavtttrdula arrgustifolia) toniftant fonctionnds 

peau ncr\•eusc 

Moutarde noire.- H)'perémian t. pouvant Surtout des bains partiels de 
(Dmssica nigra) provoquer des rougeurs jamh<s 

o u des & uptions 
Le bain se prépare 3\'ec ISO à 

500 g de: poudre sèche de: 
graine 

Prêle (Equisetum arveuse) Riches c:n silicates ct en Dermatose 
f1avonn.. pd\.Jalgies.. cystopathie. 
action porte sur le conjonctif hémorroïdes 
à fain- en décoction pen dant ecztma chronique 
3 heures dans llit:rc:s d'cau t.rouhle.s circulatoires localisés 
(une telle préparation contient avec ou sans engelun-s 
«."nviron 55,5 mg de: Si02) 
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Soja (Glydu~ llispida. fi'-e) Restructurant des peaux, cks Peau sêche, de.squamante et 
phanères., peau irritée 
hydratant 
an ti-in flammatoire 
On utilise surtout l'huile de 
soja 80 %dans un excipient 
pour bain. 

Son Inflammatoire fXrmatose aiguë, peau sensible 
sédatif de la peau et peau imolc'rante 

Thym Anti-inflammatoire Dermatoses 
(Thymus vulgaris, herbt') 

Valeriane Calmante ~lats nerveux et insomnie 
(Valt'rinua offici,ralis) sédativ<' 

décontrncturan te 

Principes actifs des végétaux 
et balnéothérapie, de l'hydrothérapie 
à la phytobalnéothérapie 

Lors de l'utilisation de plan tes et surtout d'huiles essentielles en balnéothérapie, on 

a tout de suite le doute quant à l'efficacité d'un tel traitement en raison de la péné· 
tration des principes dans la peau et à travers elle pour atteindre des couches plus 
profondes. Rômmelt a bien montré la bo nne pénétration et la présence dans l'or· 
ganisme des terpènes issus de.Ci drogues utilisées en .solution dans un bain . Le taux 
dans l'organisme est aCiSez significatif pour en étudier la pharmacodynamie. U est 
in téressant de note r en outre q ue le pin et le romarin en bain chaud ont des effets 
thérapeutiques supérieurs à leur simple applicat ion sur la peau. Vlohlfart pour sa 
part a étudié l'activité du houblon en balnéothérapie. Le choLx des huiles essen· 
tieUes se fai t en tenant compte de leur pénétrabilité transcutanée, leur faible PM et 
leur miscibilité à feau chaude. 

remploi de phytothérapique en bain est facilité par des excip ients spécifiques: 
Ricinion. TTanscutol, Cethiol. .. ) et est complété par une inhalation des \'<lpeurs 
contenant des molécules volatiles actives. Les hu iles essentieUes pénètrent dans la 
peau où eUes sont dissoutes, puis sont incorporées dans Je derme ( imbïbition et 
dépôt), enfin a lieu une élution des principes actifs des huiles essentielles du derme 
vers J•in térieur de l'organ isme par voie sanguine. 
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Formulations et galénique des produits pour 
bain 

E.<emple de bases pour bain : 
- Base pour bain n° 1 

• Complexan KD JO g 
• Texapon N 40 LOO g 
· eau distillée qsp 210 g 
Cette formule BBL permet d 'introduire 2,3% d'huile essentielles, l% d'extrait 

fluide. 10% de teinture mère ou encore 3% d>e.·drait hydroglycolique. 
- Base pour bain n°2 

• Texapon ASV 200 g 
• Complexan KD 40 g 
• Ricinion 40 g 
• acide oléique 91 g 
• alcool modifié 312 g 
· eau distillée 97g qsp un flacon 
Celle .. ci est utile pour les formes huileuses. 
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Applications thérapeutiques des formulations 
phytothérapiques pour bain 

Bain calmant 

HE Pin 
HE lavande aa 4 g 
± HE camomille 0,5 g 
extrait fluide de \'<llériane 5 g 
extrait fluide de houblon 1 g 
extrait fluide de mélisse 1 g 
Base pour bain qsp 130 g 

Ce type de bain est indiqué dans le nervosisme, la dystonie neurovêgétative, l'in· 
somnie. 

les symptômes nerveux des enfants et des adultes peuvent bénéficier de bain 
fa it avec lavande. fleurs d'oranger et mélisse: 
HE lavande 
HE fleur d'oranger 

Teinture de mélisse 
Base pour bain 

Bains pour la peau 

5g 
3g 

15g 
qsp 100 ml 

La peau a une surface totale de 1,60 m2 recouverte d'un film hrdrolipidique qui 
risque d)être lavé lors du bain. La peau desséch ée peut mettre 5 à 8 heures pour 
retrouver un FHL normal. l:eau de bain dans une certaine mesure pénètre la peau 
où elle est stockée et véhiculée lentement vers la surface ou les tis.<>us profonds. Cette 
pénétration dépend des sels en suspension dans l'eau, et l'échange s'effectue par 
osmose. On sait qu'en absence de sel un corps humain peut absorber jusqu•à 40 g 
d'eau par m2 et par heure. Au contraire, l'eau salée permet par osmose de diminuer 
l'inOammation intracutanée. 

Bain d'entr etien de la peau 

On utilise là l'huile essentieiJe de camomiJJe, adoucissante, du bouleau, dé.sincrus· 
tante des pores et épithéliogène, et de la prêle pour sa teneur en silice. 
HE bouleau 
HE camomille 
Extrait fluide de prêle 
Extrait fluide de bouleau 
huile de soja 
Base pour bain n° 1 

aa 4,5 g 

aa 15 ml 
1,5 ml 

qsp 150 ml 
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Peau déshydratée et sensible 
HE camomille 4 g 
E;x-trait fluide de camomille 
E.xtrait Ouide de bouleau 
Extrait fluide de millepertuis 
Extrait Ou ide de gin.seng 
Huile de soja 
Transcutol 
Base pour bain 

Peau sèche et desquamante 
Huile de soja 
e>."trait huileux d'avoine 
Cethiol HE 
Base pour bain 

aa 4 g 
10 g 

0,5% 
qsp 200 ml 

30 ml 
JO ml 

5g 
qsp 150 ml 

Bain de pied et solution antitcanspir ante 
HE différents ci tri 
HE sauge 
HE arbre à thé 
Gel de bain 

ou sous forme de lait de bain : 
HE vétiver 
HE sauge officinale 
HE thym rouge 
E.~trait de tilleul 
Base pour bain 

Bain amincissant 

aa 1 g 
qsp 100 ml 

0,5% 
1 g 
2g 

lOg 
qsp ISO ml 

Le bain amincissant exploite le pouvoir circulatoire du mélilot, le pouvoir recons­
tituant de l'hydrocotyle indien et celui minéralisant du fucus. C'est surtout un bain 
de drainage des couche..co de la peau. 
HE genévrier 
HE sauge 
HE menthe 
extrait fluide de mélilot 
Phytélène<!> de Cente/la asiatiCil 
Phytélène<!> de fucus 

Base pour bain type 2 

aa 2 g 
0,1 g 

3g 
3g 
3g 

qsp 300 ml 
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Bain circulatoire 

Il est indiqué dans les jambes grosses et douloureus-es. Pour les jambes gonflées par 
veinopathie profonde o u diffuse, on emploiera pour soulager les douleurs: 
HE romarin 3 g 
HE camphre 1 g 
HE cyprès 2 g 
Extrait de marron d'Inde 10 ml 
Base pour bain qsp 150 ml 

Quand la pathologie est à prépondérance veineuse 

HE menthe 
HE cyprès 
HE verveine 
HE romarin 
Extrait (fluide) de vigne rouge 
Base pour bain 

1 g 

aa 2g 
15ml 

qsp 200 ml 

Les affections hémorroïdaires peuvent aussi bénéficier 
d'un bain 

HE cyprès 
Extrait fluide de marron d~lnde 
Extrait fluide de chêne (écorce) 
881 

Conclusion 

1 g 
25 ml 
50 ml 

qsp 200 ml 

O n retiendra à la fin de ce chapitre que le « bain au.'< plantes • est un traitement 
agréable mais aussi très efficace qui mérite d'être développé en France dans les 
circuit~ médicaux ou paramédicaux. EUe a le mérite de marier en une séance l'effet 
physique de l'eau de bain et l'effet des plantes. On pourra combiner d'ailleurs le 
bain selon Kneipp et un bain avec des extraits de plantes qui est plus long que le 
premier en raison d u besoin de temps pour assurer la pénétration des p rincipes 
actifS des plantes. 



La voie des parfums 

Apport des senteurs et plantes à parfums à la 
démarche thérapeutique 

Odeurs et parfums dans les temps anciens 

Nous ne savons que peu de choses de l'intérêt de nos lointains ancêtres pour les 
plantes odorantes et sur leur utili<iation domestique ou médicinale avant l'appari· 
tion de l'écriture. Mais, dès les premiers textes, nous sommes confrontés à l'utilisa· 
tion de plantes à « parfum ».On les employait pour des raisons domestiques (pour 
cacher les éventuelles mauvaises odeurs de la rue, pour l'odeur des mets), pour des 
raisons cosmétiques (utilisations comme modificatrices de l'odeur originelle de la 
peau autant chez l'homme que chez la femme). E.s..o;ences et substances odorifé· 
rames étaient aussi des objets à usage soit cultuel (offre.,. de substances odorantes 
aux divinités, messages aux dieux et démons, etc.), soit médicinal (utilisation 
magique, utilisation comme narcotique, etc.) et enfin entraient dans les s-ubstances 
servant à embaumer les morts. Lors de l'embaumement des morts, les corps étaient 
entourés de cow·onne.s de fleurs de laurier. Celles·ci étaient réputées chaçser Je.-. 
démons. On utilisait aussi des couronnes de fleurs de lotus bleu et de lotLL-t blanc, 
ce qui symbolisait le départ et le renouveau de la vie. Par la suite, les momies reçu· 
rent des couronnes de fleurs de rose importées, RoSil sancta (w'rt). pour leur odeur 
particulière. 

L'o ignon avait un rôle .sacré en :Ëgypte. C'était une plante anti·serpent. On 
disposait aussi des pelures d'oignon sur les yeux et la bouche du mort. Couverture 
de la bouche était le lieu de sortie du souftle. et la pelure d'oignon purifiait l'air qui 
pénétrerait à nouveau dans le défunt et le ferait revivre. 

les belles :Ëgyptiennes portaient à leur cou des perles de Bdellirmr ou d'autres 
espèces de Ba/samodendro11. Le roi Sahura (2455· 2443 av. /.·C.) ordonna à la reine 
Hatchepsut d'aller dans la région du Pount chercher de la myrrhe. Les plantes 
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comme l'anis, la cannelle, Je cardamome, la coriandre, Je cumin, l'encens, le fenouil 
(bsbs), les lilas, la myrrhe (ânti), l'aloès (une Aquilaria selon Dein inger), le safran, 

le thym (tjt)et les roses apparaissent sur une partie du papyrus Ebers (vers - 1550). 
Cléopâtre, qui connaissait bien l'effet des parfums sur Je. .. conquérants de Rome, 
dormait elJe .. méme sur un coussin rempli de pétales de roses. Les inflorescences 

blanches du myrte, ainsi que les Heurs d u grenadier (jnhmm) comme du lotus 
(ssiJ . wu) ornaient les chevelLx des tgyptiennes. les différentes huiles et oléorésines 

furent utilisées dans les cultes en médecine magique mais aussi en médecine par des 
onguents et des collyres, des bains parfumés. Dans le temple d'Edfou est signalé un 
mélange parfumé du nom de kyphi q ui comprenait de la myrrhe, de la cannelle, du 
genièvre et du cyprès. les médecins égyptiens étaient réputés dans le monde 
antique et ils furent à l'œuvre en Grèce, à Rome et dans l'Empire perse. Dans les 
tombes égyptiennes, on découvrit des vases où se trouvaient de$ paquets en papier 
renfermant de l'huile ou des sub.. .. tances odorantes diverses: hatet iiclt (onguent de 
pin âch), lrkmv (onguent probablement à base de myrrhe), sefetj (huile de cade, zift 
en arabe), lratet td~erJou (huile de Libye), seti /~eh (huile de tête), mesdemet (galerne, 
sub.. .. tance noire du khôl), wadj (fard vert ou chrysocolle), tepet ttet ântjw (oliban 
surfin), etc. 

Non loin de là, entre le Tigre et )"Euphrate. les rois firent construire les jardins 

élevés et créèrent des jardins artificiels dans un envi ronnemen t désertique. Dans le 
vocabulaire sumérien ir signifie odeur~ sueur, parfwn alors que sltim désigne les 
herbes aromatiques, bois aromatique et parfum. Le nom du nard « khirin » 

contient probablement le radical ir (khe+ir+in riche en odeur). 
Darius ex-igea auve siècle avan t notre ère un tribut de 60 000 li\rres d'encens alLx 

populations arabes. Thompson qu.i déchiffra l'assyrien cite l'oliban, la myrrhe, le 
cyprès, Je cèdre. le pin, Je genévrier, Je safran, le thym, la coriandre et d 'autres 
plantes diverses. le rhizome de Veth-e-r uigritmra (différent de V. zizcrnoïdes d'Asie 
et d 'Amérique du Sud) est mentionné en Mésopotamie, 5 000 ans avant Jésus­
Christ, pour ses propriétés aromatiques et antiseptiques. le myrte était sacré et, 
quand Xerxès envoya à Suse la nouvelle de la prise d'Athènes, Jes habitants de cette 
ville couvrirent les rues de ses Oew·s. Hérodote note que les Babyloniens brûlaient 
26 000 kilos d'encens en l'honneur de Baal. 

En Chaldée, comme chez les Phéniciens ou les HêbretL'<,l'encens (Boswellia) eut 
une importance capitale dans les temples pour chasser les démons, mais on sait 
aussi qu' il était officiel que l'oliban avait un effet chez les patients souffrant d'ob­

sessions et de troubles mentalL'<. Contre l'épilepsie, on brûlait de l'encens en même 
temps que des che\•eux et des plumes. les HébrelL'< connaissaient bien les plantes 
odorantes comme l'encens, la myrrhe, la casse, la cannelle, les nards, l'aloès, le 

safran mais au.~si un roseau, le qaneh. Ce qaneh (Exode 30: 23· 25, Salomon 4: L4, 
Isaïe 43: 24, Jérémie 6: 20, et Ezêkiel 27: 19) que l'on d it venir des régions lointaines 
est appelé hattob (précieux) doit corre~ .. pondre à l'Acore cala mus. Le rhizome dom:: 
de cette plante a un parfum • portant :- appréciable dans J'Antiquité alors que 
l'acore n'a pllL~ d'usage en parfumerie moderne, mais garde une application phyto­
thêrapique. Une autre plante, le henné, était appréciée pour sa fragrance intense 
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selon les chants de Salomon (Cantique des Cantiques, 4: 13) où il est mentionné 
avec le nard. 

l'extrait de ciste. Ç;stus iuamus L, ou C. labdanum, à l'odeur ambrée, était 
connu dans la région méditerranéenne et semble avoir été la base du baume de 
Giléad (région abondante en épices et gommes odorantes qui s'exportaient en 
Égypte), nommé tsod en hébreu dont parle le prophète Jérémie (Musselman a 
montré qu' il s'agit de ciste et non de Commiplrora opobalsamum comme on le 
supposait). 

En Orient 

En Orient, d'où de nombreuses plantes à épices et à arômes gagnèrent l'Occident, 
l'utilisation des plantes aromatiques était très répandue. la cannelle, Cirmamonmm 
ca.ssia. qui entrait aus.si dans les plantes servant à l'embaamement chez les ~gyp· 
tien~ est décrite sous le nom kwei dès le Ch'u Ssu du r~ siècle avant notre ère. Les 
Chinois probablement importèrent muscade et girofle de l'Inde. À la cour impé· 
riale, les visiteurs devaient cacher leur mauvaise haleine par le girofle dès le 
m ... siècle. Au temps des Ming, oo s'occupait dans le Siang Ching de l'utilisation de 
l'encens. Sous les Tang. on estimait beaucoup le basilic, mais aussi l'anis, le nard, le 
patchouli, le santal, J'élémi, Je storax, le Costus (à forte odeur de violette) et l'en .. 
cens. Nous sommes cependant mal renseignés sur l'importance que pouvaient 
donner les Chinois aux senteurs elJes .. même..co en médecine. 

En revanche, le sous·continent indien a dû connaltre la d istillation dès 3 000 ans 
avant notre ère. CeUe~ci devait disparaÎtre avec le déclin de la civilisation de l'Indus 
et ètre redécouverte par les Arabes. Dans des tombes de vers - 4 500 ans, on trouve 
de la cannelle, du cardamome (sous le nom e-la), de la camomille. du poivre er du 
girofle. 

La médecioe ayurvédique reconnait J'effet des senteurs sur la psyché de 
l'homme et recommandait l'utilisation dans différents cas : 
- :Ëtat d'angoisse: romarin, sauge, basilic, marjolaine, orange; 
- Dépression : lavande. néroli, gingembre, citron, coriandre ; 
- Jnsomnie : mélisse, lavande, thym, orange et rose ; 
- Troubles de la concentration : girofle, coriandre, bergamote, basilic ; 
- État de faiblesse : girofle, cardamome, eucalyptus, ylang·ylang. 

Sushruta, à l'origine d 'un écrit sur la plastique du nez, décrh•it 760 plantes dont 
celles qui sont à huiles essentielles. Le santal dégageait selon l' Ayurvéda une odeur 
de bien .. ètre sacré. Clnde est le berceau d'origine de la cosmétique. des bains 
aromatiques et des massages utilisant des huiles essentielles. 

Grèce et Rome 

Hippocrate ( 430· 377 av. J. .. C.) mentionne dans ses œuvres de nombreux aromates 
des Indes comme le poi\•re, la cannelle, la menthe. le thym, la coriandre et la 
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marjolaine. JI préconise les inhalations el les bains à vapeur à base de plantes 
aromatiques. Aristophane, lui, signale la menthe et le myrte. 

Après sa victoire à Gaza, Alexandre le Grand envoya en Grèce un navire plein 
d'oliban. Myrrhe et encens enrichi.Ci..o;aient aussi les marchands arabes qui en four· 
nissaient à l'Occident mais aussi vers l'Inde. À Oman ont été retrouvés les comp· 
toirs antiques d'où partait cette substance qui n'avait d'équivalent que l'or. 
Théophraste (322-287 av. j.C.) porte son attention sur les plantes exotiques q ue 
ramènent les campagnes d'Alexandre le Grand. 

Parmi les 450 plantes décrires par Théophraste dans l' H;stoire des plantes, une 
imponance particulière est portée au.x résineux comme la térébenthine, le sapin 
argenté et Je p in d'AJep (Piuus halepeusis), mais aussi les plantes aromatiques 
( HP.1X.2.3 .. 7) : acanthe, amome (Amomum subulatum, Aframomum), baumier 
(Commiphom opobalsamum), cannelle, casse, dattes, encens, férule panacée et 
galbanum (Ferula galbaniflua, Ombellifères), jonc odorant, maceron (Smymium 
olusatrum l ., Apiacées), mastic ou lentisque (Pistaâa lentiscus, pistachier, Anacar· 
diacées), muscade, myrrhe, nard indien, roseau odorant, silphium (Ferrtla riugitana, 
autre nom laser, qui poussait en Afriq ue du Nord, surtout dans la partie monta· 
gneuse de la Cyrénaïque proche du désert), tragacanthe (suc de l'astragale, Astra· 
gal us gummifera, PapiJionacées). 

Dans une liste d '« a roma ta », iJ donne l' indication des parties utilisées de la 
plante. Il évoque aussi l'origine des plantes et précise que « seuJ l'iris vient d'Eu· 
rope • . Athenaios décrit au Jfl' siècle l'utilisation des huiJes essentielles et écrit : 
«l'odeur de la rose va bien à la beuverie, ce qui e.st vrai aussi pour les odeurs de 
myrrhe et de coing. Cette dernière est bonne pour l'estomac et ramène le~o; léthar· 
giques au bien-être» et plus loin. 

« per funmm »(par l'odeur) est à l'origine du mot parfum. Les plantes aroma· 
tiques étaient très considérées pour l'effet médicinaL Dioscoride mentionne le 
cardamome, le nard, la cannelle, et la mixture égyptienne du nom de kJ'plti. À 
l'époque de Pline, les Romains utilisèrent un récipient portable (pomander) conte .. 
nant de l'ambre et des aromates (marjolaine, cannelle, myrrhe et safran). On le 
portait autour du cou o u à la ceinture. Cela servait à prévenir les infections. Pour 
supprimer la « gueule de bois • après les beuveries, les Romains avaient aussi l'ha· 
bitude de dormir avec des coussins remplis de safran. 

En GauJe, les senteurs et parfums n'étaient pas inc.onnus. On utilisait les herbes 
aromatiques : thym, menthe poivrée, basilic ... mais aussi mu.o;c, résine odorante, 
térébenthine (liquide extrait de cer taines résines), asphalte et styrax. Les druides 
réservaient la verveine officinale aux vierges sacrées. 

les médecins arabes, comme Rhazès (841 -926) ou Avicenne ( Ibn Sina, 980-
1037), reprirent les connaissances anciennes. Ainsi apparaissent toutes ces plan tes à 
huile.o; essentielles dans le Ca110tl d'Avicenne 56· 57 ou dans son petit traité de rnéde· 
cine qui parle des plantes aromatiq ues et des résines : oliban, myrrhe, menthe, 
cannelle, cumin, coriandre, stora;x {Styrax:. Liquidambar orientalis, Hamamelida .. 
cées), camomille, genévrier. Nous leur devons le.s premières distillations qui 
conduisent am:: huiles essen tieiJes. 



La voie des pa.rfums 225 

Moyen Âge 

le Nlo)ten Âge est la continuation de l'utilisation antique des senteurs, la découverte 
de nouvelles plantes aromatiques (échanges avec l'Orient, Croisades), la redécouverte 
de la distillation et des huiles essentielles, la lutte contre de nombreuses infections. 
Pour éviter la peste, les médecù1s et les visiteurs de malades plaçaien t devant leur \io;age 
un masque à nez plus ou moins long contenant des huiles aromatiques, ou encore une 
éponge imbibée d'huiles essentieUes diverses. Selon ). Cloquet ( 1 936), la dévastation 
des girofliers (Myrtacées) entrai'na une série de contagions de l'Ue des Moluq ues 
Taruak et l'on raconte que la ville de Budersbury fut épargnée par la peste en raison 
de son important commerce en lavande et autres plantes odorantes. C'est cette action 
antimicrobienne qui est à l'origine du vinaigre des quatre voleurs utilisé pendant les 
pestes de Toulouse et de Marseille. Du Capitulnre de Vi/lis de Charlemagne à travers 
Hildegarde de Bingen, Hieronymus Brunschwyg (Liber de arte distillandi, 1450· 1 534), 
Paracelse, jusqu'à Goethe, les semeurs eurent beaucoup d'importance médicinale ou 
paramédicinale. les parfums permirent surtout au long de ces siècles d'éviter l'eau 
pour J'hygiène et de rouvrir la puanteur naturelle de l'homme. L'eau de rose domina 
Je Moyen Âge et les fourneaux à faire de l'eau de rose furent nombreu.x à Dijon. Si les 
comptes d'Isabeau de Bavière signalent fréquemment l'eau de rose, les comptes royaux 
de France indiquent l'achat de pampres, de roses et de lavande pour mettre avec le 
linge. Philippe Je Bel sur les conseils de son médecin aromati.o;ait ses cheveux au girofle, 
avec du musc, de la muscade et du cardamome. Depuis la Peste, les médecins se méfiè .. 
rent de l'eau propice à la propagation des maladies (on condamna les bairL'i qui dila· 
tent les pores et favorisent l'entrée de l'air pestilentiel dans le corps). L'eau devait être 
remplacée par les produits aromatiques. On utilisera linge parfumé, pommades, eatL'< 
de senteurs, pastilles odorantes, poudres odorantes, eau de Cologne, eau de la reine de 
Hongrie (dont raffolait Mme de Sévigné), pomander et même cucuphe (bonnets 
médicinaux garnis d'aromates portés la nuit, de résines et de musc ou d'ambre). Vers 
la même époque, les sommités de la santé .s'opposèrent à l'utilisation des CO.'ituétiques, 
poudres et parfums parce que « l'accumulation des cosmétiques dérègle des relatiorL'i 
internes • (Le Bègue de Presle). 

Classification des plantes odorantes 

Action combinée de la couleur, de la saveur, du parfum 

Dans toute médecine, l'approche psychologique est importante, autant de la part 
du prescripteur d u traitement que de la part du patient qui l'applique. Concernant 
les plantes, nous sommes à juste titre dans le monde de la couleur et de l'odeur (car 
ce ne sont pas toujours des parfums !). Il est donc intéressant de mettre sur une 
échelle des valeurs symboliques les couleurs et les senteurs. Nous empruntons Je 
schéma suivant à Jellinek qui a beaucoup travaillé sur la relation entre le vécu des 
sens et de l'intégration psychique des extraits de plante. U s'agit de plantes à huiles 
essentielles mais aussi de substances contenant des substances aromatiques diffé· 
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rentes. On trouve cene différence dans le gingembre qui doit son odeur caractéris­
tique à un mélange isomérique de cis· et trans·B·eude.smol, son odeur légèrement 
citronnée au nérat et gérania l, et .son aspect piquant au .shogaol. 

Dans le cadre de la couleur verte qui symbolise un pôle de virginité et de 
jeunesse, et a une .sensibilité .s'opposant à l'évocation érotique, nous trouvons des 
odeurs et .saveurs en allant du kiwi par l'odeur de la c itronnelle (Cympobogon citra· 
tus) à un pôle de fraîcheur mentholée, et en terminant par des odeurs d'eucalyptus. 

Dans une couleur intermédiaire jaune vert, nous avons des parfums commen· 
çanr par le romarin, puis le thym, qui couvrent une zone de .sensation de froid glacé 
(typique du thymol). 

Dans la couleur jaune, qui correspond à une énergie masculine stimulante, nous 
passons par les plantes aromatiques bien connues dont le basilic. le girofle, la 
muscade, le gingembre et les Pipéracées contenant des molécules voisines de la 
p ipérine. Dans l'orange, nous arri\•ons dans une zone de d)'Tlamisme exalté, plein 
de soleil et de senteurs diverses comme le vétiver,le tabac, Je castoréum. Cette zone 
s'arrête avec une odeur sèche que constitue celle du thé noir. 

De l'orange au rouge nous progressons encore dans des odeurs masculines 
comme le café, le musc, et l'ambre gris. 

Au rouge franc ne correspondent que peu d'odeurs sinon celle de la civette. Du 
rouge, nous passons dans le pourpre et une atmosphère lourde, presque suffocante, 
par une gamme balsamique avec le styrax, le benjoin, la myrrhe, l'oliban et les 
odeurs épaisses. 

Nous entrons ensuite dans un espace féminin qui commence avec de,s saveurs 
sucrées et fruitées comme la mandar ine, la pêche, l'amande et l'abricot. 

Dans le violet bleuté, nous sommes au cœur des couleurs sédati\'e.'i narcotiques 

dominées par l'image d u pavot q ui s'exprime par des odeurs très fleuries en allant 
de la rose au muguet pour atteindre la sublime odeur de la violette. 

Après cette touche fémin ine, nous retournons vers une zone plus calme carac­
térisée par la couleur paisible du bleu qui dans les odeurs correspond aux parfums 
de freesia, de pomme, puis la gamme des Citrus aurantium avec bergamote, melon, 
mandarine et orange. le retour à la candeur passe par l'odeur citronnée qui 
rappelle l'arrivée de la mélisse. 

Classification des senteurs 

La classification classique des .senteurs se fai t selon 7 catégories : 
- hespéridée ; 
- florale; 
- fougère; 
- chypre; 
- boisée: 
- ambrée • 
- cuir. 
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En parfumerie~ on distingue des sous-catégories : 

Catixories de sentertrs 

Hespéridée 

Florale 

Fougèrt (dénomination d«.> fantaisie) 

Chypre 

Boiste 

Ambrée 

Cuit 

Hespéridée 

Sous-cnt~gories de setJtf'llrs 

Hespéridée florJJ«.> Chypr«.> 
Hespéridk épie~ 
Hespéridéc boi'>é 
Hespéridk aromatique 

Soli flore 
Soliflore lavande 
Bouquet ftoral 
Fleuri \'ert 
Fleuri aldéh)Ù~ 
Fleuri boisé 
Fleuri boist fruité 

lavandk. boi~e. mousse d«.> chêne. 
coumarine, bergamote, ttc. 
Fougère ambrée doue~ 
Fougère Cleurie ambrée 
Fougère épicée 
Fougère aromatiqlK' 

Mous.sc.- d«.> cbène, Ciste Labdanum, 
patchouli. bergamote, ttc. 
Chypte tleuti«.> 
Chypre fleuri aldéhydé 
Ch)-pre fruité 
Chypre \'t'tt 
Chypre aromatique 
Chypre cuir 

Boisé conifère hespérid~ 
Boisé aromatique 
Boi.séq,icé 
Boisé q,icé cuir 
Boisé ambtê 

Ambré Beuri boisé 
Am.br~ Beuri épicé 
Ambr~doux 
Sem î ambré fleuri 

Cuit fleuri 
Cuir 'al.xtc 

Le groupe« Hespéridée • est lié aux: huiles essen tielles obtenues par expression d u 
zeste des fruits comme la bergamote, le citron, l~orange (mandarine, etc.). l es 
premières «eau de Cologne » faisaient partie de ce groupe. Ce groupe en parfume· 
rie par mélange avec d'au tres senteurs donne les senteurs « Chypre~ (parmi 
lesquelles la nouvelle génération d 'eau de Cologne), épicé, etc. 

Hespéridée florale Chypre : la nouvelle génération « d 'Eau de Cologne • reçoit 
une note florale où do mine le jao;min et aussi un fond boisé et mousses. 

Hespéridée épicée: senteur d' Hespéridée.s avec des no tes de girofle ou de poivre, 
de muscade o u de cannelle. 
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Hespéridée boisée : senteur d'Hespéridées avec des notes de boisé et parfois 
poudré. 

Hespéridée aromatique : senteur d~Hespéridées avec des notes aromatiques 
comme le thym, la marjolaine, le romarin ou encore la menthe. 

Florale 

Cette famille est essentielle parce que la matière primaire.la fleur, est importante et 
variée. les fleurs de base de cette famille sont : rose, violette, tubéreuse, jasmin, 
narcisse, etc. Bien sûr, en parfumerie, on cherche à compliquer ce.-. senteurs de ba-.e 
par leur mélange ou l'ajout de senteurs d'un autre groupe. 

Une senteur soliflore est ceUe où une seule note florale est recherchée : rose, 
jasmin, \•iolette, lilas, muguet. La parfumerie, elle, cherche à la reproduire par la 
fleur eUe· même ou par recomposition. Le galbanum est la senteur caractérisant une 
semeur dite« Aeuri vert». La senteur dite • fleuri boisé • avec l'apport d'Hespéri .. 
dées et d'herbacée$ correspond à la série de note poudrée. vanillée et boisée. 

Fougère 

Cette famille, à dénomination fantaisiste, ne se rappone pas à l'odeur des fougères. 
Elle comprend un accord généralement réalisé avec des notes lavandées, boisées, 
mousse de chêne, coumarine, bergamote par exemple. 

Chypre 

Son nom est issu du parfum que François Coty a ainsi appelé en 1917. Le succès de 
ce «Chypre» est la semeur caractéristique de cette grande famille qui regroupe des 
parfums fondés sur des accord'i de mousse de chêne, de ciste labdanum, de 
patchouli, etc. On y trouve une note fleurie avec la présence de muguet, de rose, de 
jasmin, une note fruitée avec des senteurs dues aux pêche, mirabelle et fruits 
exotiques, une note dite« vert » rappelle l'herbe coupée, les feuilles froissées. la note 
aromatique est agrémentée par le thym, l'armoi.'ie, le genièvre ou encore la 
coriandre 

Boisée 

Ces senteurs sont des notes chaudes, ou opulentes typiques du santal et du 
patchouli, et des tons secs du cèdre et du véti\•er. La senteur Boisé conifère hespé· 
ridé contient l'essence de pin joue et des agrumes. le boisé épicé est lié au poivre. 
à la muscade, au girofle ou à la cannelle. 
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Ambrée 

La dénomination «ambrée • est aussi appelée« o rientaux •. Ses notes sont douces, 
poudrées. vanillées (avec d u ciste· labdanum). et animales marquées. 

Cuir 

Cette dénomination vient de la parfumerie et fuit appel aux senteurs sèches qui 
rappellent Je cuir, les fumées, le bois brûJé. Je bouleau, Je tabac. La senteur Cuir 
tabac est tempérée par des accords boisés, miellés. de foin~ qui caractérisent la note 
tabac blond. 

la classification est assez comple.xe aussi ex.iste·t· il une cla~sification des parfu· 
meurs, p uis d'autres classifications comme ceUe de H. Zwaardemaker (XJX~ siècle) : 
9 groupes d'odeurs qui semblent ne pas s'influencer réciproquement : 

Class.:ific:ation de Zwaardcmalœt 

Fruits 
C'..amph.re, amandes 
Fleurs 
Musc 

Odeur éthérét' 
Aromatique 
Fragrante 
Ambrosiaque 
Alliack 
Empyreumatique 
Caprytique 
répuls.i\'t> 
nausêeuse 

Ait soufre. chlore 
Odeurs de brûlé 
Fromage, graisse. sueur 
Punaise, belladone 
Chair ou végétaux putrides, matiêres f&a)es 

Class.i6c:ation odorante des huiles es.:sentietles. 

Huiles esserttielles Odeur 

voit té:rébtnthine Abit$ lmlsanufera 
lxtumc du Canada 

AamtS cal.amus, acore 
Allîum cepa. oignon 

Allîum sntÏIU; ail 

liquide visqueux. jaune Camphrée 
Brun foncé Alliack, désagréable 

liquide. jaune 

Am•thum gr1n-rokn.s aneth Incolore à jaune pâle 

A11gelica arrlrangtlica 
angélique 

Aruhmlis nobilis 

lncolort: 

camomille romaine Bleue, \'('rte 

Apium grm't'Oietrs cêlcri Jaune. fluide 

Artemisia drncurJculJIS Incolore, 
estragon jaune vert 

Artemisia ~~t~lgaris armoise Jaune wt1 

Bo.rosma bttulù"l>lt buchu Brun jaune 
lktuta lerlla bouleau 

Boswtllia cnrttri. 
Aden, encens 

Résinol'dc 
Incolore, 
jaunltrc 

Typique or ail ,, 
pénétrante 
Proche du carvi 

Balsamiqul.' 

Très forte 
Anisk, 
fu rte 

Butyreuse 

Mcnlho~e 

Forte. or cuir • 
Balsamique 
résinol'de 

Sal't'Ur 

Amère ct poivrét' 

Âne et brûlante 
Âne, violente 

Douce 

Aromatiqut: 

Amère 
Amère 

Chaude. piquante, 
lere 

Amère, brOJantc 

Amère ct fraichc 

0 
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Uuiles t""sserJtidlt-s Aspect. C4ml~llr Odr11r Snvt"llr 

Boswt:lli.a carred, Incolore, Sèche, 
Erythrée. encens jaunâtre boi.~ét 

BmsûŒ tt~m moutarde lncolorl.' Piquante. forte 0 
OtttaJlgtl odomta 
\'lang-ylang Jaune claire Très sua\'t, jacinthe Forte et fragrante 

OltMrîum l.u.zonicrtm 
f:lémi Incolore, jaune plie Fone (pheJJandrène) Piquante 
Quum carvi carvi Incolore, jaune Musquée. citron Douce, aromatique 

Cedrus dtltuuica 
cèdre atlantique Sirupeux. jaune 8.1Jsamîquc 
Cirmomomum atmpltora 
camphrier Cristaux C'.ampbrk 
c;rmdmomum uyfanîcwn 
canndJc de Ceylan liquide, brun rouge ~picêe.. poivtét' Brtllantc 

Cimts ladmrifer.u. ciste Jaune à brun Balsamique, ambrée 
Cirrus aum,ûum orange Jauntdair Car-.lctéri<>tiquc tloU<< 

à brun acidulœ, aromatique 

Cirrus bergnmia 
bergamote Émtraud..- Fine ct suave Amère 

Citru-s a rtmlllillltl mr. 
amaN!, bigaradier, néroli Jaune à brun rouge Or.tnger, suave Aromatique tt amère 

Citms limetta limette Jaune d'or Bergamote Amère 

Citrus limonumcitton Jaune à jaune \'et! Poivrée, frakhe Amère 

Citrus nobilis mandarine Jaune d'nt Citron/orange Suave. agréable 
0Khlet1ria nrmomcia 
raifort Jaune clair peu fluide Forte, moutardée Âcre, brûlante 

Commipleorn myrrhn F1uide jaune C..amphr&. aromatique Âcre ct amère 
C'.o~tifora officinnlis Oléorisine. B:dsamique Amère, âcre. 
copahu jaune persistante 
Corianclntm sntivum 
coriandre Incolore. jaunâtre Musquée Aromatique, agréable 

Omûnum cyminum 
cumin lncolorl.', jaune plie Mu.~quée anis& Amère 

01pnsstJS ~mpervirens lncolorl.', Boisée, balsamique 
cyprès jaune pAle Ambrte en vaporisation 

cymbopogcm âtmtus 
lemongras. \'et\'eine 
dei Indes Jaune à brun rouge Citronnk Citronnk 

cymbopogorl martini 
palmarosa Incolore ou jaune Rosée Douce ct tubérosée 

Cymbopogcm "ardJJS 
cîtroncUe Jaune à brun Citronnk 

Dipterocarpm al.tttus 
gutj11m Sirupeux. gris Vt':rt Faible Amère, aromatique 
Efentrk1 cardamomwn Jaune vif Aromatique camphrtt Frak.he agreable 

Eucalyptm globulus 
eucalyptus Fluide jaune clair Balsamique Rafraichi~santc 

Eugereïa œr)'OphyllaM 
girofle Incolore ou jaunâtre Épie&. piquanu Poivrêt>, brûlante 
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Huiles essentielles Asped, couleur Odeur Sal-eur 

Fuula galboniflora 
~pais, jaun~ Âa~. bra.lame gt111Mmuu Aromatiqu~ 

Fcerlicutum vu/gan 
fenouil Incolore à ;aunâtre Anisée camphrée Amère puis douce 

\..nu!IIteria procwnbetls 
wintergreen Incolore Vanitlfe Bnîlante 

H)'ssopus offiâr~alis 
hysope liquide, ;aune Aromatique Amèr~épkée 

Ilticium wnmJ 
badian~. anis étoilée Incolore, jaun~ Ani.sk Douce, sucrée 

iri.s flonniitm 
iris d~ Florence Rés.inoTd~. blanch~ Fine Âcr< 

/uttiptrus commwtis Jaune à vert pile Ttrébenthi~e BrO.bntc, amère 

/wtiptrus oxycet.lrus cade Rts.inord~ brun rouge Goudron Âm 

Laurus nobilis laurier Jaun~ AgréabJe Un peu âcre 

Lawmdttln offiânalis 
bvande vraie J-aune foncé Lavandée Aromatique amère 

LA·,•tmdt;/o fmgrans 
lavandin Jaune± foncé Camphrée Âcre, aromatique 

Lavandul:a spica aspic jaune pâle aromatique camphrée 

L~Wicmtt offiânnle 
livèche J-aune â brun foncé Aromatique forte Âcr< 

Lippîa ârriodora ver\'flne 
odor-ante Jaun~ \'ctdittre Fratcbe. citronnée Chaude, amère 

hJuidambar orientaUs 
SI )'T'X liquide brun Balsamiqu~ Piquante, brillante 

Mdaleum ltt1cadendrcm 
cajeput Incolore, jaune w11 Camphn~e BrO.bnte puis &akhe 

Mdaleuco vîridîj'lora liquide Batsamiqu~. Chaude Cl 
niaouli jaune clair camphrée aromatique 

Me/issa officinalîs 
mélisse Incolore à ;aune Fin~. citronnée Chaude ct amh~ 

Mentha piptrita 
menthe poivrée J-aune pâJe. incolor~ Menthe. forte Poivrée, brCI.Iant~ 

M)<risrim fmgrons 
muscade, macis Incolore à ;aune Aromatiqut\ su:we Douce puis âpre 

Myristicn fmgron$ 
muscade noix Incolore. duide Aromatique. poivrée Âcre, caractéristique 

Myroxylcm pn-ârae 
baume du Pérou Brun rouge, épais Vanitlée Sucrée, âcre. piquante 

Myroxylon tollûferum Grise, résineuse Suave, benjoin 

Myrt11S conmumîs myrt~ liquide, ;aune à verdâtre Eucalyptus, agréable 

Odnwttt basj/icum Jaunâtre Aromatique Chaude camphrée 

Origmmm ma~mma Jaune à Camphrée J>oîvrée, piquante. 
marjolaine jaune ven amen 

Origttnum v•Jgare J-aune foncé Phénolique Amère. chaude, 
origan â brun épie& 

Pttroselinum sariYJlnt 
persil J-aune â jaune vert PersîU&-. ammatique Un peu amère 
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Huiles ~s~11Ji~ll~s Aspect, coulrur Odrur Savt'ur 

Pelargonium grm'tl)/er!S 
géranium Incolore, jaune vert Forte rosée Douce N aromatique 

Pimmra acris 
Bay St Thomas Ambrée à brune Forte 

Pimp;rJella nr!Îsum anis Incolore, jaune plk Anisée Chaude, anesthésiante 

Pirw.s pinoster 
pin maritime lncolon\ fluide Térébcnthinée Âcre~~ broJante 

Pituu sylwsrris Incolore Campluét, 
pin sylvestre à jaune dair balsamique rlsî.neuse 

Piper CJtl.h'ba tpais, Poivrée Chaude, camphrée, 
cubèbc \'ett bleu piquante 

Pip1'1' nigr11m liquide jaune Odorante Douce, 
poivre noir wrdâtre ch:audc aromatique 

1\lgosle-tnon patchouli Jaune à brun ~rt Forte. persistante 

Rosa untifoUa rose tp3iSS(', jaune à vert Eni,nnte de rose Âcre. balsamique 

Rosmarimts offiânafis Incolore à jaune vert P~nétrante, camphrée Amère, aromatique 

SalvM offrânalis sauge Jaune à pune vert Pinétrame, tanaisit Acrt. brülantt 

Santalum album s:antttJ Épais. jaunt ± fonc~ Balsamique. santatée Âcrt. résint.Use 

Snssnfras officù~alîs 
.sassafr..1s Jaunt à jaune rouge S3frolée Acrt tt aromatique 

Satllrt!.io horrcmsis 
.sarri~t«.> Jaune à orangée Phénoliquc> aromatique Âcrt, brüJantt 

Stymx be112M benjoin Jaunfltre à brun, épais VaniUêe Acrt 

71tynws strp>11um St"f]>>&ct Incolore à jaune d'or Bslsamiquc citron Olaudc et amère 

Thymus vulgnris 
thym à thymol Gras. épais. brun rougt Fon Piquante pcrsistantt 

Thuya oaïdemtdis thuya Incolore â jaune Très camphrée Amère 

Zjngibtr offiânalis 
gingcmbrt Jaune Camphrée. citron Brtllante. pipé:racéc 

Senteurs d'origine animale 

Le musc est une sécrétion d•un chevrotin de l'Himalaya. Cette odeur animale et 

tenace a longtemps fait partie des composants obligés des par fums. O n retrouve 
cette étymologie dans la muscade, le raisin muscat, le vin muscadet et les musca­
dins. Il est souvent falsifié par l'ambrette (plante à odeur de musc), le musc céto · 
nique ou xylol, l'exaltolide, etc. 

l e castoréum est une substance jaune brun issue des glandes du casto r améri­
cain. On prépare une teinture à partir de séchage et fumigation de la sub..'itance. 

rambre correspond à la concrétion gris brun issue d u tube digestif d u cachalot 
à consistance cireuse. Elle est soluble dans t•akool et les graisses. Elle contient de 
l'ambréine, de la coprocérine, du pristane, etc. Elle est souvent fals ifiée. 
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La civette est un animal carnassier d'tthiopie qui sécrète au niveau de l'anus une 
substance d'aspect beurré, brun foncé, à odeur d'encens, très persistance. La sécré· 
rion est riche en cibétone et nécessite une forte dilution en raison de son odeur. 

Physiologie des senteurs et de l'olfaction 

En E.xtrême· Orient, au Japon, dans la plus vieiUe collection de vers des « Man'yo­
shu » se trom•ent deux • Odes aux ros-es:.. n semble tout de même que l'une des 
roses devait être une plante trifoliée à épine, probablement Cirrus rrifo/iata. Beau· 
coup de plantes épineuses ont été appelées «roses». Les autres vers se réfèrent 
toutefois atLx: Rosa mulrijlora ou la rose sauvage, très populaire sur la base de sa 
simplicité dans le haïku de la période Edo. l'odeur des roses sauvages s'épand très 
loin et est enchanteresse. Son odeur douce e~Cit liée à ses phényléthylalcools qui 
calment la psyché. Grâce à ce conte japonaisl nous passons aux notions actuelles sur 
J'olfaction des senteurs et de l'aromachologie. 

« Capparition de la femme et son sillage olfactif suffisent à provoquer la passion 
de l'amant», écrit Alain Corbin. En dehors de l'effet hygiéno·médicinal, les 

senteurs ont aussi un effet psychologique : les dames et les courtisanes rivalisent de 
senteurs pour fasciner les amants. Et elles sont presque dans le \'rai quand on sait 
aujourd'hui l'importance de l'olfaction dans les rapporlCi entre hommes et femmes 
(phéromones). Cun sent inconsciemment des molécules présentes dans l'odeur de 

l'autre, et l'évocation érotique entratne dans chaque sexe la sécrétion de neuromé· 
d iateurs, en particulier : noradrénaline et adrénaline, il endorphine, cortisol et 
peut·être des œstrogènes. La prolactine semble stimuler l'érotisme, mais semble 
aussi fre iner J'élan en cas d'excès dans le corps. 

C'est depuis quelques années que nous connaissons la physiologie de l'olfaction 
et nous avons enregistré des ré~Ciultats quant à l'effet de molécules el de senteurs 
(mélange de molécules) sur la psyché à travers l'olfaction et l'inhalation. 

Selon A. Holley, u J'odeur n'est pas une mystérieuse radiation. Elle naît lors~ 
qu'un peu de la substance des choses, portée par les courantCi aériens, rencontre 
quelques· unes des millions de cellules qui forment notre appareil olfactif dans les 
profondeurs des fosses nasales. La cellule réceptrice e~Cit un neurone. Neurone un 
peu particulie.r, cependant, puisque son pôle périphérique, la dendrite, porte une 
touffe de cils qW flottent dans un mucus aqueux. Neurone particularisé également 
par sa position avancée aux confins de l'organisme qui l'expose plus que tout autre 
aux atteintes des vapeurs toxiques et des microbes. En contrepartie de sa situation 
périlleuse, il jouit d 'un statut spécial, celui d•être remplacé quand il est détruit». 

Ce neurone commande la synthèse de macromolécules. des protéines réceptrices, 
qu'il place dans la membrane des cils. Ces récepteurs moléculaires, par leur nombre 
et diversité, reconnaissent Wl grand nombre de substances odorantes. Le contact des 
molécules odorantes avec leur récepteur entraine une ca'iCade de réactions nerveuses 

qui transfèrent le message au centre cérébral de l'olfaction. le nerf trigéminé (triju­
meau) est, lui. le nerf de l'olfaction mais aussi un nerf d'aJa.rme comme ceux des 
autres sens qui nous informent sur les conditions extérieures au corps. 
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Schéma synthétique des relation couleurs. odeurs. psych~ogie. 

Malgré la mode de l"aromachologie, nous n'avons pour l'instant que peu de 
données sur l'action objective des molécuJes odorantes, et en particulier des huiles 
essentielle.'i~ sur Je cerveau. 

Tori i montre l'effet des huiles essentieUe..o; sédatives ou excitatrices sur les flux 
c.érébraux et Konishi a montré cependant que le jasmin et la menthe inhibent la 
vasoconstriction due au stress. 

L'alpha~pinène aurait, selon Kamiyama, un effet stimulant dans la fatigue. 
Certaines huiles essentielles stimuleraient la Medulla oblongata et par là activeraient 
la respiration et la vascularisation: lavande, eau de Cologne, l'ammoniac, la tein· 
ture de valériane, l'ase fé tide et l'huile de moutarde .sont des analeptiques cardio­

vasculaires légers. 
le musc (mais aussi le citral, Je m· xylène et Je furfural) aurait un effet stimula­

teur de l'œstrogène sérique du début à la fin du cycle chez la femme. Dans le monde 
animal le sconse se défend de ses prédateurs éventuels par w1e odeur tellement 
nauséabonde qu'elle provoque un malaise de ceux· d . 

L'une des méthodes que rappone Buchbauer est celle du coussin à houblon. 
Hânsel et collaborateurs (1983) ont vérifié que ces coussins exhalaient effective· 
ment des molécules volatiles dont le diméthytvin)rlcarbinol, qu..i s'avère être une 
substance sédative. 

l'inhalation d 'huile essentielle de romarin, contenant du l,S cinéole, donne 
chez l'animal selon Kovar et Ammon une augmentation de la motilité liée à la 
concentration de la molécule. Parmi les molécules inhalées les plus réductrices de 
la motil ité des animaux : l'huile de lavande. le linalol, le linalylacétate, !~huile de 
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néroli, Je citronellal, le 2·phényléthylacétate et 11huile de santal d'lnde orientale 
(Buchbauer, 1991 ). 

Chez des animalL'< soumis à des benzodiazépines, les plus stimulants de la moti .. 
lité sont : l'essence de jasmin, l'essence de patchouli, le fenchone, l'essence d'ylang· 
ylang,l'essence de menthe et le benzylacétate (Buchbauer, 1993). 

Selon examen électroencéphalographique avec mesure de la amtingetlt ,egative 
vnriaritm, l'huile essentielle de lavande confim1e son effet sédatif (Torii, 1988). 

En mesurant Je débit vasculaire cérébral chez l'homme, Nasel ( 1994) montre 
une augmentation du Oux par le 1,8 cinéole (même chez une personne anosmique). 

L'inhalation d'huile essentielle de menthe ou de jasmin diminue la pression 
sanguine périphérique mesurée par pléthysmographie (Konishi). Dans Je test de 
sudation psychogène, l'e.CiSence de camomiHe a un effet sédatif et le jasmin un effet 
stimulant (Torii, 1989). 

Selon Oguri (1991), l'inhalation de l'essence de rose diminue Je rythme 
cardiaque, alors que l'essence de citron le stimule. 

Par son odeur, l'oranger semble accroit re J'activité du parasympathique avec un 
myosis et diminuer l'effet du sympathique (Steiner, 1994). 

Selon Sugano ( 1992) qui enregistre l'activité EEG, l'essence de lavande comme 
celle de santal augmentent la production d'ondes alpha, et l'essence de ja'imin 
stimule la production d'onde bêta. 

À 1•examen au xénon, l'on constate qu'alpha .. pinène, essences de santal et de 
lavande diminuent la pe,rfusion sanguine du cerveau, a lors que le jasmin joue un 
rôle stimulant (Sugano). 

Elisabetsky montre que chez des souris souffrant d 'insomnie et de crampes 
induites par le pentétrazol, la nicotine ou l'électrochoc, l'inhalation de lavande 
réduit les crampes et améliore la quantité de sommeil. 

Nou..ct sommes à l'aube d'une nouvelle science ou connaissance. Celle..ci nécessi .. 
tera encore beaucoup de recherches avant que nou..<> puissions admettre sans retenue 
aucune, et peut .. être mettre en pratique un jour les é\ren tuelles indicatio ns suivantes: 

Eucalyptus 
Verveine 
Camo mi !Je 
Jasmin 
Sureau 
Menthe 
Fenouil 
Gingembre 
CanndJe 
Ylang-ylang 

dégage les \'Oies respirato irêS aériennes supérieures, SI imulant 
proprié-tés apaisantes 
proprié-tés apaisante ét re-laxante 
propriétés apaisantes 
propriétés apaisantti des extraits de sureau 
proprié-tés tonifiantes, favorise la circulation du sang, 
propriétés tonifiantes, assure tonicité et \' igueur, aphrodisiaque 
tonifiante et aphrodisiaque 
propriétés tonifLanre et apaisante 
proprié-tés stimulantt. aphrodisiaque 

Rappelons que dans la Bible le lit de la prostituée est dit avoir été parfumé par 
le cassia, l'aloès et la myrrhe ( ProverbeS-t 7: 17). Dans se.s Chants, Salomon cite la 
myrrhe comme parfum érotique propre à engendrer les amour.s. 

Selon Buchbauer,l'application des plantes odorantes peut se faire par: 
- aérosols; 
- inhalation t 
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- à travers les produits cosmétiques ; 
- par J'application lors de massages ou par de~o; enveloppements (balnéothérapie); 
- par l'application locale d'infusion de plantes aromatiques • 
- dans le cadre de l'homéopathie et l'anthroposophie; 
- par la combinaison de phénomènes cosmiques, magnétiques, voire astrologiques, 

ou encore à travers des con,sidérations philosophiques comme Je principe du Yin­
Yang. 

On admettra que les premières suivent les lois de la biologie et de la pharrnaco· 
logie et sont déjà naturellement employées depuis la naissance de l'aromathérapie 
ou après l'œuvre de Sebastian Kneipp. ~.?uti lisation des massages est une nouveUe 
approche impliquant le phénomène réel de l'absorption cutanée des huiles essen .. 
tielles et leur plus ou moins grande inhalation que renforceraient les effets psycho· 
tropes des huiles essentielles (selon l'arornachologie). C'est une pratique 
développée à la suite de Tisserand ( 1980) et en particulier aux États· Unis et au 
Japon, où l'aromathérapie par absorption d'huiles e..o;.sentielle.s, prescrites par un 
professionnel de la santé, n'est pas une pratique courante. En revanche, les deux 
dernières méthodes ne sont que de l'ordre de la supputation. 

Récemment \Niebe E. estime que l'inhalation d'un mélange d'huiles essentielles 
de géranium, vétiver et de bergamote n'est pas pllL'i efficace que Je placebo quant à 
l'effet sédatif chez des femmes devant subir une rvc. Llmberger et collaborateurs 
donnent de l'huile essentielle de menthe, jasmin, ylang· ylang, 1,8· cineol (à dosages 
différents) et Je menthol pour améliorer la capacité d 'attention. Il n'y a pas de diffé· 
renee significative entre groupes testés et leur contrôle. En revanche, les auteurs 
signalent qu'à l'intérieur des répondeurs les tests montrent que l'efficacité sur le 
comportement attentif est liée à un effet psychologique. 

Bien sûr, dans Je commerce, nous trouverons beaucoup d'initiatives allant dans 
ce sens, mais nou..o; ne pouvons pas immédiatement passer de la pharmacologie 
animale à la thérapeutique humaine. Il nous manque, en dehors d'huiles essentielles 
de qualité certaine. des protocoles d' utilisation. Seul l'esprit scientifique pourra 
peut· être dégager un nouveau mode thérapeutique. 



Phytocosmétologie par voie interne : 
introduction 

Boissons, diététique et apport en cosmétique 

Nous avons déjà va l'importance de produits naturels pris en interne pow· amélio· 
rer l'état de la peau. Nous ne discuterons pas de la cosmétique orale. La substance 
cosmétique est définie par le Code de santé publique, Article L5131 · 1 : • Toute 
substance ou préparation destinée à être mise en contact avec les diverses parties 
superficielles du corps humain r ... ]. en vue exclusivement de les nettoyer, de les 
parfumer, d'en modifier l'aspect, de les protéger, de les maintenir en état ou de 
corriger les odeurs corporeiJes. »Tout produit ayant un effet par voie interne n'est 
donc pas un cosmétique mais, en particulier s'il s'agit d'une substance naturelle, un 

complément alimentaire. Ce type de produit est défini comme « denrée alimen· 
taire dont le but est de compléter le régime alimentaire normal et qui constitue une 
source concentrée de nutriments ou de substances ayant w1e fonction nutrition· 
ne lie ou physiologique, commercialisée sous forme de doses [ . .. 1 ». Il dépend de la 
DGCCRF (Direction générale de la concurrence, de la consommation et de la 
répression des fraude). Ces définitions sont valables pour les produits finis que le.s 
industriels mettent sur le marché. Quand Je cosmétique externe et le cosmétique 
interne sont prescrits ou conseillés par un homme de l'art, ces considérations ne 

s'appliquent pas. 
L'équilibre du corps et de J'esprit se lit sur la peau. Une modification de notre 

être intérieur peut influencer l'aspect de nos téguments, peau comme phanères. Orl 
à des doses qui ne sont pas thérapeutiques mais biologiques les plantes médicinales 
ou comestibles sont à même de rééquilibrer des fonctions biologiques. 

À travers les différents cas décrits de traitement interne des conditions de la 
peau ou des phanères. nous avons donné des exemples de traitements à faire qui 
sont des préparations de phytothérapie. Sortant de la -: thérapie » nous allons ci· 
après donner des exemples de plantes, prises sous forme diététique, qui sont suscep· 
tibles d'être bénéfiques à l'état de nos téguments. 
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Extraits de plantes pour boissons actives en cosmétologie 

Nou.. .. aiJons voir en revue l'avantage de différentes plantes avec divers types de solu · 
tions liqllides pouvant en être e.xtraits. 

U e.xiste des solutions de p lante faites avec des extraits de plantes qui sont des 
Jrophilisats (obtenu..' par macération, in fLL'iion, ou décocté) utilisables dans des 
boissons. Tel est le cas de l'ortie ou de l'artichaut. Ceux· ci se trouven t dans des 
magasins spécialisés en produit. .. naturels. 

Les boissons les plus simples et les plus accessible~o; sont les jus de plante. Ceu..x 
qui sont très flu ides viennent en général de frui t. Certains jus sont plus denses 
quand ils contiennent aussi de la pulpe. Les jus de légume néces.sitent un broyage 
t rès fin du légume suivi d'une expression du jus. Certains ju.. .. s'appellent « laits », 

ce sont des jus en réalité comme les laits d'amande, de riz, de noisette, de soja, de 
noix de coco. 

Extrait de plantes 

Les tisanes 

Parmi les extraits de plantes, la plus simple est l'infusion ou la décoction. Parmi les 
plan tes que l'on peut utiliser par voie interne pour les problèmes de peau, on notera 
surtout l' infusion d 'ortie et nous suggérons de fai re une in fusion d'ortie fraîche à 
la fois de ses feuilles que de ses racines coupées en morceaux de 3 mm de long au 
maximum. L'infusion se fait avec de l'eau chaude et il est conseillé de la prendre 

chaude mais aussi de laisser macérer au moins 12 heures. Ainsi elle apportera les 
éléments anti· inflammato ires, diurétiques et minéralisants, ainsi que des stérols 
pouvant agir sur le système rêticuJo .. endothélial. 

l e thé vert et le thé noir sont d 'exceUents draineurs mais aussi des stimulants 
de l'organ isme en tier et apportent des éléments ayant un fort pouvoir antioX)rdan t. 

Rappelons to ujours que le thé ne doit pa..'i être p ris lors d'un repas si la personne 
souffre d 'un déficit en fer. Autres draineurs qu'iJ est lo i.sïble d•utiJiser : le pissenlit, 
la rhubarbe, le cresson, les Aeurs de sureau. Comme draineur hépa tique, on peut 
p rivilégier la menthe poivrée (qui est un correcteur du goùt des tisanes et des sotu .. 
tions qui la contiennent) a insi que la feuille de kinkéliba (Combretum micrantum). 
Pour le$ personnes qu i nécessiten t surtout un drainage de$ voies urinaires, on 

conseillera des tisanes de feuilles de frêne, de barbe de maïs.. de queue de cerise. 
Parmi les plante~<;., certaines agissent sur le système nerveux central et/ou sur le 

S)'Stème neurovégétatif. L'importance de l'état ps)·chologique en dermatologie est 
b ien connue et elle se vérifie en cosmétologie. Comme régulateurs an tidystoniques, 
on prescrira SOlL'i forme de tisane le basilic, la marjolaine, la lavande, la mélisse. 
Comme tonifiants générau.x et nen•eux on préconisera une cure d'une ti'iane faite 
de cannelle, thym, églantier et badiane. Le gingembre en infusion (on laisse macérer 
1 cuillère de poudre de gingembre dans 500 ml d'eau chaude) est stimulant et 
rafraîchissant. 
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Les jus de plantes 

Jus de plantes très tluides myrril1e. fruit Proanthocyan idinn 
aronia Proanthocyanidinn 
Bleuets, canneberge Proanthocyan idines 
Cassis, groseillier Proanthocyanidin<S 
Camarine noire. Proanthocyan idinn 
Empetrum trignrm 
Amêlanchier, fruit Proan thocyan idines 
Sureau, fruits 
jujubier Vitamine C. antidystonique 
Citron apport de citrofla\'OOC'S 

Jus de fruit Framboise:, fraise des bois Draineur, rafrakhissant 
o u légum-es denses Concombre. Cuarmi.s sariva Antidiabétique, anti-obêsité, 

Momordique amere Draineur, traitement de peau 
(M'omordim dummtia) 
Raifort (Armoroda rli.Sticarra Dépuratif 
Cocldearin armorada) 
Epina rd (Spiuaân oleracen) Chloroph)'lle, fer, 

acide folique, 
action sur le pan<Téas 

tomate apport d'éléments 
(LycopersÎOIIII f'SCIIlcJl tUm) an ti-oxydants 
carotte (Daucus carotn) apport d'éléments 

anti-oxydants 

Jus de fruit aromatiques papayc- (Olrica ptrptJ)'Yl) apport de papalne. 
Liquide émolliem 

mangue liquide doux. &Ju1corant 
fruit de passion, pèche Base de boisson 
Ananas Corr«teur du goût> obésité, 

diurê:se 
prun<au l!quiJibrant des intestins 
go) 'aVe ( Ps;dùtm gnytwa) base de boisson, doux, 

équilibrant des intestins 
jus de chair de cerise doux., aromati~nt 

Jus t( huileux ,. argousier- extrait o u raisin Vitaminique A, 8, C. E 
a\'ec graine Acides gras essentiels 

Jus de plantes base jus de pomme, jus de poire doux., absorbant de goûts 
jus de coing fo rts 
chataigllC' d'eau 
(Tmpa IUltalts. Lythrac&\) 
knki 

.. Laits 11 Riz. soja. coco., amande • 
3\'0Cal , noisette 



240 La phytocosmélologie théra~utique 

Les jus de fruits ont un intérêt particulier dans un traitement qui ne se veut pas 
thérapeutique (correcteur de maladie) mais régulateur du métabolisme de la peau. 
La majorité des plantes nous apportera des proanthocyanidines, dont les qualités 
sont aujourd'hui connues comme antioxydants mais au.'iSi pour des effets qui sont 
propres à chaque plante. 

La baie de myrtille, Vacciu;um myrtillus L., (mais aussi une espèce voisine : 
Vacciuium c.orymbosum L) contient 0,50% de pigments anthocyaniques quand la 
baie est fraîche. Les principaux pigments sont Je glucoside en 3 du delphinidol, Je 
cyanidol. le malvidol et le pétunidol. Les études pharmacologiques montrent que 
les anthocyanosides de la myrtille ont des activités complémentaires sur les tissus : 
- ils stabilisent la trame colla génique de la membrane basale des vaisseaux et ralen· 

tissent la dégradation enzymatique du collagène normal ; 
- ils maintiennent la perméabilité des capillaires avec résistance à la pression san· 

guine; 
- ils exercent un effet anti .. oxydant en agissant comme capteurs de radicaux libre$ ; 
- ils participent au rétablissement du pourpre rétinien ; 
- ils ont un effet anti-inflammatoire; 

Son effet sur le collagène et le~'i vaisseaux des tissu.'i cutanés nous autorise à 
préconiser la consommation de myrtilles ainsi que son jus. 

Aronia, Arouia melarrocarpa, par ses baies a une activité anti .. inflammatoire et 

antioxydante, et est hépatoprotecteur, protecteur de la muqueuse gastrique. Les 
autres baies donnant des jlL'i à activité antioxydante sont la myrtille, l'airelle, la 
c.anneberge, le groseillier et le cassis, la camarine noire, la frai'ie des bois et l'amé­
lanchier. les fruits à vitamine C sont celui du jujubier, l'argousier, le citron, de 
J'églantier. 

le kaki, Diospyros kaki, en usage interne et externe est an ti-oxydant, anti·âge, et 
prépare à l'exposition au soleil. 

Le citron est une source de citroflavones agis.c;ant sur la circulation. la pulpe de 
citron a aussi une action dépurative et d' élimination de l'acide urique. 

Le kiwi (Actiuidia c/ritJetJsis) contient 83 g d'eau, 1.1 g de protéines, 80 mg de 

vitamine C, 3 mg de vitamine E, 0,4 mg de fer, 27 mg de c.alcium, 287 mg de potas· 
sium. Cest un excellent anti· oxydant, contenant des vitamines et du calcium et fer, 
avec une acidité légère qui permet une bonne tolérance pour l'estomac de la 
personne âgée : 2 fruits par jour. 

Le jus de soja contient du phosphore ( 420 à 820 mg%), du magnésium (220 à 
240 mg%), du calcium (160- 4ï0 mg%), de la lécithine, des acides gras in.<aturés. 
C'est un équilibrant pS)'chique et somatique qui a une action dans la constitution 
de la structure des milieux intercellulaires de la peau. O n en prendra 50 à LSO ml le 
matin et vers 18 heures. Ses effets secondaires peuvent être de~-. flatulences. 

La goyave (Psidium guayava) est un fru it qui reste rare à l'état frais sur le marché 
français el dans les jus de fruit alors que son intérêt est certain. Sa saveur parfumée 
et acidulée, très caractéristique, évoque à la fois celle de la pêche et de la fraise. li 
est rafraichissam par l'action de ses acides o rganiques (sunout acide citrique). Elle 
est aussi régulatrice des constituants du tube intestinal. 
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Ses glucides sont constitués pour l'essentiel par des sucres simple~o; : fruc tose 
(50% d u total glucidique) et glucose (40% du total), a insi que par d u saccharose 
(10% du total). Son apport en calories n'est que de 33 kcalories/ LOO g. Elle est 
presque aussi riche q ue le fruit de l'églantier en ce qui concerne le taux de vitamine 
C. Ses minéraux et vitamines B diverses augmentent son intérêt en entretien de la 
co.o;métique orale. 

la mûre • Morus tJ;gra • est une petite baie juteuse violet très sombre. appréciée 
pour sa s;weur typée et soo parfum agréable. Elle renferme près de 85% d•eau, dans 
laquelle sont dissous de nombreux élémenL'i nutritifs. On y trouve des glucide~~ 
(L L,2 g pour LOO g). Ses acides organiques apportent leur touche acidulée (acide 
citrique et acide malique). 

Son apport calorique est de 54 kcalories/100 g, ce qui la situe au mème niveau 
q ue la pomme. 

le fruit d u roncier • Rubus fruticosus • ou « mûre sauvage » est moins sucrée 
(eUe ne renferme que 6 à 7 g de glucides pour LOO g de fruit), nettement plus acidu· 
Jée (son taux d•acides organiques s'éJè\re à 1,7 à 3 g pour 100 g) et très chargée en 
fibres (5 à 7 g/LOO g). La • mûre sauvage • n'apporte que de 30 à 35 kcalories/LOO g. 

Parmi les vitamines de la mûre, la vitamine C ou acide ascorbique) qui peut 
atteindre 32 mg pour 100 g, les vitamines du groupe B (à des taux modérés, corn pa .. 
rables dans l'ensemble à ceux des autres fruits frais), un peu de provitamine A o u 
carotène (L3 fig pour LOO g), et de la vitamine 1! o u tocophérol à hauteur de 
0,72 mg/LOO g. 

EUe renferme aussi d'autres pigments, en particulier de la quercétine et du 
kaempférol, des oxoflavonoïdes dont la couleur jaune pâle est masquée par celle de~o; 
an thocyanes.. Son astringence est liée à la présence de divers composés flavonoïdes, 
notamment des proanthocyan idines, et à des tanins proprement dits, tels l'acide 
gallique et se~o; dérivés. 

le fruit du papayer est la papaye (Ca rica pa paya) un fruit oblong et côtelé, ayant 
un peu fapparence d'un melon aiJongé ou globuleux, à peau verte virant à matu .. 
rité au jaune orangé, voire au rouge sombre. 

la pulpe de la papaye, de couleur o rangée, juteuse et fine, possède un parfum 
délicat, et une saveur musquée plus ou moins sucrée et parfumée selon les variétés. 

La papaye donne un apport énergétique de 33 kcalories pour LOO g. Les glucide,< 
de la papaye sont constitués par du saccharose (36% d u total glucidique), d u fruc· 
tose (32 %) et d u glucose (32 %). 

les lipides sont peu abondants (O,L g/ LOO g), et leur responsabilite dans Je to tal 
calorique est réduite. La papaye fait partie des fruits riches en vitamine C : elle en 
renferme 64 mg/LOO g. Sa haute densité en potassium (650 mg pour LOO kcalories) 
et en calcium (60 mg pour 100 kcalories) constitue de plus un ato ut pour la préven .. 
tion cardio·vasculaire (une alimentation riche en potao;sium peut avoir un effet 
bénéfique contre l'hypertension). Ses fibres stimulent en douceur Je fonctionne .. 
ment des intestins. 



242 La phytocosmélologie théra~utique 

Abricot 

L'apport énergétique de J'abricot ne dépasse pas 47 kcalories/ LOO g. Cette énergie 
est apportée essentiellement par les glucides (4 kcaVg) et le.< acides organiques 
(2,4 kcal/g d'acide malique). La couleur orange de J'abricot est due à des pigments 

caroténoïdes, et notamment au carotène, doté de propriétés vitaminiques (il s'agit 
de provitamine A). La teneur en carotène varie en général entre 1,5 et 3 mg/ LOO g 
(plus la couleur est intense~ plus la teneur est élevée). L'abricot pour la provitamine 
A est au même rang que la mangue ou le melon. l'apport en vitamine C est de 5 à 
15 mg/100 g, a"ec une moyenne de 7 mg/100 g (identique à celui de la pêche, de la 
poire ou du raisin). Sa teneur en vitamine B (0,04 mg de vitamine BI ; 0,05 mg de 
vitamine 82 ; 0,6 mg de vitamine 83 ; 0,3 mg de vitamine B5 t 0,07 mg de vitamine 
86 t 0,007 mg d 'acide folique) est aussi un des élémen ts qui font préconiser ce fruit 
comme complément alimentaire en cosmétologie d'entretien. 

Le fruit de l'églantk r (Rosa canina L) 

Les Cynorrhodons s'utilisent en sirop, confiture, gelée, tisane et même en soupe 
dans les pays du Nord de J'Europe. 

Son fruit, débarassé des poils, pressé possède une pulpe acidulée, riche en vi ta~ 

mine Cà raison de 0,5 à 1g/100 g de fruit). le cynorrhodon contient aussi de la 
provitamine A, de la vitamine B, P, K et E (cene dernière surtout dans les akènes). 

Groseillier 

La baie du groseillier est rafraîchissante et gonflée de jus (elle renferme plus de 82 % 
d'eau). la groseille est l'un des fruits les moins chargés en glucides (sucres) : 4,4 à 
5,2 g/100 g, d'ou son apport bas en calories : 33 kcalories/100 g. Grâce à ses abon· 
dants minéraux, dont Je métabolisme donne naissance à des bicarbonates~ la 
groseille exerce une action alcalinisante sur l'organisme. Elle possède par ailleurs 
une teneur élevée en acides organiques naturels (acide citrique et acide malique, en 
moyenne~ 2,4 g/1 00 g), ce qui lui confère une saveur nettement acidulée. Sa vi ta .. 
mine C est associée à des substances Oavonoïdes abondantes (55 à 65 mg/lOO g), 

nommées parfois.: vitamine P •· Ces substances jouent un rôle d 'épargne vis·à· vis 
de la vitamine C. et potentialisent son action. Elles ont aussi un effet spécifique de 
protection des petits vaisseaux sanguins (les capillai res), el favorisent une bonne 
fluidité du sang. 

Coing 

Quand il est con,sommé sous forme de gelée o u de pâte, le coing a une action béné­
fique et protectrice pour les intestins. Se.s propriétés anti·diarrhéiques sont 
connues. 
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Ses tanins sont astringents, protègent la muqueuse intestinale et ralentissent le 
péristaltisme intestinal, et, ses pectines sont capables de retenir une grande q uan· 
titê d'eau : ces deux actions concourent à. a tténuer la diarrhée. 

Grâce à sa composition originale, le coing peut exercer une action régularisa· 
triee sur différents métabolismes. Les pectines abaissent l'index gl)'cémique. Ses 
fibres insolubles, capables d'entraîner une diminution de la sécrétion d'insuline 

post ·prandiale et peuvent aussi favoriser une baisse du taux du cholestérol sanguin 
par diminution de l'absorption des lipides. 

Tomate 

La tomate est riche en eau (93 à 95 %) et ne renferme q ue de faibles quantités d'élé· 

ments énergétiques (environ 3% de glucides.. moins de 1 %de protéines. des traces 
de lipides). De ce fait, elle ne fournit que 15 kcalories/100 g. Ses acides organiques 
naturels (surtout acide citrique et acide malique) lui confèrent sa saveur acidulée. 

le taux de ces acides organiques a tendance à diminuer au cours de la maturation. 
les fibres de la tomate (essentiellement de la cellulose et des hémicelluloses, et 

q uelques traces de pectine) sont aux: alentours de 1,2 g/100 g, concentrées dan.-. la 
peau et les graines. 

Vitamines de la tomate : 

- vitamines hydrosolubles • 
- vitamine C, dont le taux peut varier de 10 à 30; 
- prmritamine A (ou carotène) constitue une fraction des pigments rouges de la to· 

mate, en association avec le l)'copène, qui n'a pas d'action vitaminique A ... La te· 
neur en provitamine A, précurseur de la vitamine A, est de l'ordre de 

0,6 mg/100 g); 
- vitamines d u groupe B : sont nombreuses. 

Carotte 

La carotte, du fait de l'abondance et de l'originalité de ses fibres. régularise effica .. 

cement le transit intestinal. Elle permet de lutter contre la tendance à la constipa· 
tion, en apportant dans l'alimentation un complément de fibres particulièrement 
bien tolérées. Mais, paradoxalement. elle est également efficace dans des cas de diar .. 
rhée. La carotte possède un fort po uvoir de rétention d'eau et améliore la consis .. 

tance des seUes. 
Elle in tervient sur le bon état de la peau et des muqueuses, ainsi que dans La 

vision crépusculaire~ grâce à sa forte concentration en provitamine A. 
Sa richesse en p rovitamine A, joue aussi un rôle utile en prévention : sa 

substance antioxydante s'oppose en effet à l'agression des radicaux libres qui se 
fonuent lors du vieillis.-.ement des cellules. Elle freine égalemen t l'évolution de 
l'athérosclérose, et intervient aussi dans les mécanismes q ui stimulent l'immunité. 
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Une plante à part : Ce11tella asiatita 

le nom francais est hydrocotyle iud-iet1, cetJtel/a, ou cemelle aûatique, allemand : 
asia-tisciJer Wassernabel, anglais: ir-1diar-J permywort. En ayurvédique, elle est 
nommée maanduuki ou manduukapami. Elle est aussi connue sous le \rocable 
chinois go tu kola. 

Centella fait partie des Hydrocotyles. Parmi les Centella asiaticn, on distingue: 
une Ceutella var. typica, C. var. abyssina, C. var. jloridaua. Cest une plante aqua~ 

t ique des régions tropicales d'Amérique et d 'Asie. Répartition géographique: 
variété typica en Extrême .. Qrient, aux Indes, iles du Pacifique et de la Mer Rouge, 

Madagascar, la variété abyssiua d'Ëthiopie, Sénégal, Afrique du Sud, Comores, 
Zanzibar et la variété jloridaua d 'Amérique et Océanie tropicales. 

La drogue est constituée par ses feuiHe~o; qui sont entières, à nimbe arrondi, et 

crénelées. 

Principaux constituatJts 

Les principales subsrances chimiques sont des triterpènes dérivés de l'ursane: 
l'asiaticoside (40 %), l'acide asiatique, l'acide madécas..o;ique, l'acide asiatique. 

Propriétés pl~armacologiques 
- propriété cicatrio;am ; 
- bactériostatique par l'asiaticoside • 
- action sur les lépromes et ulcères lépromateux; 
- régularisation de la croissance des fibroblastes sans prolifération excessive ; 
- augmentation de la quantité de néocollagène; 
- orientation des fibroblastes vers la synthèse préférentielle du collagène • 
- modération de la fixation de la proline par action sur la polrpeptide·synthétase • 
- augmentation de la fixation de l'alanine et de la proline par I'ARN matriciel. 

Phannacocinétique: 
- absorption gastro· intestinale de 50% des constituants ingérés; 
- distribution par le cycle entéro .. hépatique~ sans rétention hépatique ou rénale. 

la dose thérapeutique qui est aussi la dose à utiliser en cosmétique : 
On utilise la teinture mère mais plus souvent l'extrait sec ou un extrait titré à 

10 mg/comprimé (Madécassol*>). 

Depuis la plu.o; haute Antiquité elle e~'it connue c-omme cicatrisant aux lndes, ile 
de la Sonde, Madagascar, etc. JI est important de noter qu'à l'origine, on emplorait 
le suc pressé de la plante fratche. Une partie servait à laver les lésions, l'autre était 
bue. les maJades absorbaient également des macérats de plante. Utilisée depuis 
longtemps aux Jndes et à Java, conune à Madagascar contre le.~ plaies et empirique .. 
ment dans le traitement de la lèpre. \•Varing cite Cemella dans sa Pl~armacopein of 
lndia. Plusieurs médecim français et anglais ont noté des traitements par CetJtella 
des plaies lépreuse~<;, d'ulcères variqueux, de lupus ou encore d 'eczéma. Boileau 
( 1852) nota les améliorations sur les lésions lépreuses et utilisa l'asiaticoside dans 

cette indication. 
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les indications modernes sont surtout : 
Dermatologie: 

- troubles trophiques: chéloïdes, ulcères~ cicatrices fibreuses rétractiles • 
- plaies, brûJure, greffes ; 
- sdérodem1ie en plaques ; 
- fissure anale. 
- fibromatose plantaire et palmaire, maladie de la Peyronie; 
- lipodystrophie locale. 

Phébologie : 
- insuffisance veineuse (lourdeurs de jambes, crampes) et complications comme sé .. 

quelles t 
- hémorroïdes; 
- fissure anale. 
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